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LIBRAIRE 

' AU LECTEVR. 

"Estant tombé entre 
les mains une Rela- 
tion trcs-parciculiere 
del'Eftat ptefentde la Ruffie, 
Ji l'Hiftoire des Révolution» 
arrivées fous rufurpation de 
Boris, & l'Impofture de De- 
metrius , derniers Empereur» 
de Mofcovie , que des pcr- 
fonncs tres-habiles à qui je 
'et ay communiquées , ont, 
? »j 
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trouvées afTcz bien écrites 
& tres-curieufes : J*ay crû que 
je pourrois utilement en faire 
part au Public, & <ju*il m'en 
fçauroit gré. "Cela m'a donc 
obligé' de les faire iniprilheii* 
avec les Figures que j'ay fait 
graver , pour rcprefenter les- 
chofcs fîngulieres qui fe trou- 
vent en Ruflie , dont on n*a 
encore gucrcs ouy parler, 
corne elles font dans TOrigi- 
nal Anglois d'un Gentilhom- 
me fort intelligent, qui a eftc^ 
neuf ans à la Cour du Grand 
Czar. Je n*ay pu (çavoir au 
vray l'Auteur de cette Tra* 
duàion: mais on m'a affeuré 
Qu'elle ne pouvoir venir 
^U6 d'un François qui fçeuft 


également l'une & l'âme 
Langue. Si on y trouve des 
fautes , il ne s'en faut pren- 
dre ny à l'Auteur ny à moy , 
car je n'ay pu mieux faire, 
& c'eftun Ouvrage que celuy 
qui l'a produit , n'a point 
avoiié. Je ne M& pas de 
croire qu'il réullira (êlon 
mon dclTcin , qui n'clt que 
de plaire au Public , qui ne 
lijaura que trop m'en punir, 
û je fais le contraire. 
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du Roy, 

m^^ puis pv 1* Gwciî 
^SSÊ ^^ Dieu, Roy jcPran- 
J_LJ^| ce & clc Navarre % A 
^~~^^nos Amez. 6c Fcaux 
les Gens cenans nos Cours de 
Parleœcns , iiaiftrcs des Rc- 
qucftcs ordinaires de noftre 
Hoftel , Baillifi , Senefchaux,, 
Prevofts , ou leurs Lieutenans>. 
& à tous autres nos Juftiders 
ou Officiers qu'il appartiendra , 
Salue. NosTRE Ami' Anthoinb 
itk£5 Barres , Nous a fatc re- 


{Doritter qu'il dcfiireroit faire 
îrapriiBcr , L'Efiat ftre/hft de U 
Âuj^ & df fJrchifeï , s* il a voit 
for ce nos Letcres ncceflaircs^ 
Qail Nous a .ttcs-jiumbicmenc 
fait fuppUcr Juy accorder. A 
[CES CAISSES , Voulant 
favorablenicm: oraitter ledit Ex* 
pofant ; JLuy avons permis 6ç 
permettons par ces Prefentcs, 
de faille impriiper paj: tel Li- 
braire qti'il voudra choifir ^ IcC- 
dits Livres, U ce pendant Ip 
temps ôc e/pace de 6% années,. 
à compter du jour que les fuf^ 
dits Livres feront achevez d'im^ 
primer pour la première foiss 
Avec deffcnCes à tous Libraires,. 
Impximeurs, ou aUitfes,. de faire 
imprin:fcr , vendre ny <kbiter 
les fiifdits Livres , fan^ le cqu* 
lentement dudit Expofant ^ ouf 
de ceux qui auront droit de luy, 
è peine .dr TKois mil livres dV 
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mende au profit de VExpoCmt^ 
& de confifcacion àcs £xem-* 
plaires contrefaits > & de tous: 
dépens, dommages & interefts-, A 
condition qu'il en fera mis deuxi 
Exemplaires en noftrc Biblio^ 
thequc publique, on en celle 
de noftte Cabinec du Lourre^ 
& lin autre en celle de rïoftrc 
tres-cber èc feal Chevalier, 
Chancelier de France , le Sieur- 
le TclKer, atiparaivant que de 
Kexpofer en vente , à peine de 
nullité des Prefesftes : Du con<«* 
tenu defqirctles , Voulons que 
Irons faffîez jouir pleinement &£ 
paifiblement l*^Expofant, ou ceux 
qui auTcmt droit de luy ^ fans 
fouffi-ir qu'il luy foir fait aucun 
tort. Mandons au: premier 
noftrc Huifficr où Sergent futf 
ce requis ,• Faire pour Texecu^ 
tion des Prefentes , Tous Ex- * 
l^lûits , i£ âutWs Aâes 
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les , fans demander d'autre per- 
million : Cak tel eft nofbrc 
plailir. Donne' à Saint Ger* 
main le vingt%xiéme jour de. 
Juin y l'An de grâce mil fix cens 
foixante & dix-huit y & de no- 
tcé Règne le çrente-cinquiéhie* 
Signé , Par le Roy en fon Con- 
feil. Le Rouge. Et fcellé du 
grand Sceau de cire jaime , fur 
fimple queue» 

Megifirifwr le Livre de U Câm* 
Wunauté des Xâhr^res t^ IntPri^ 
yftemrs de PdriSyh if. Sepeni^re 
\6y%. fmvmt FAneft de U Cent 
dê$ Fârlementdu %. Avril ifiyj. 
C^ celtij dm Cenfeil Frivi du JHej^ 
fjdn 2.7. Févrieri€6^. 

Signe, E. Gouterot, Syndic. 

Et ledit Sieur D. B. a cédé (oa 
<droic de Privilège au Sieur 
Ci'AUDE Bakbin, Marchand 
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L'ETAT PRESENT 

D E 

LA RUSSIE 

TRADUIT D'UN AUTEUR 

Anglois qui a eftç neu fans à la 

Cour du Grand Crar* 

Chapitre Premijer. 

Naturel des RuJJie»u »M/pris ^ulls o^t 
fofiT les Sciences. De leur Clergé» De 
ieur Liturgie i ç^ de leurs Eghfes, 
Quelles Cérémonies ils okfervent dans 
leurs^ Dévotions. Heures de leurs 
Prières^ Leur Sapufme. Noms y Fem^ 
mes & Habits de leurs Prejtres. Mû,re 
extraordinaire de quelques A^Jlaes. 

L y a fi peu de geni 
qui ne connoiflcnt k 
fituâtion de la Ruffie 5 
que je ne crpi pas ne- 
ccffairc d'eniaire ici la dcfcrip- 

A 
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tion. Mon deiTcin cft de parler 
de la Religion &: des Coutume^ 
de (es Habitans, Sf d'en faire 
une Ululation, qui à mon fens^ 
ne fera ni defagreable ni inutile; 
ic dont la fidélité me fera peut- 
cftre pardonner le peu de. poli- 
teffe Se d prnemens qu'on y ren- 
contrera. 

Pas une perfonnc intelligente 
tf a pu avoir jufqu a prefent les' 
xnefmes commoditêx que fay 
ciies des'inftruire des particûla- 
ritez de ce grand Empire : Les 
uns en ont eue empefchez par 
des difficultés prefque 'inlur- 
montables , qui fe font oppo^- 
fces à lâ curiofité qu'ils avoient 
xl'en faire le voyage -, Et les au--, 
très , par la jaloufie des Peuples 
qui le compofent , lefquels n'a- 
yant aucune éducation, & vivant 
dans une profonjic ignorance 
des affaires Civiles &: Ecclêfiàf.- 
tiques , tiennent pour fufpedcs 
i^ques 9!0X iooin4rej$ çhfiCeç 
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<ju*on leur demande couchauc 
l'Etat de leur Gouvernement &: 
Ac leur Religion. 

En l'an lyéo. on leur porta 
rimprimerià; & Ton établit chez 
eux un Collège pour enfcigncr la 
JLangne Latine mais il a eflé-cn^ 
tieremem détruit par les Ecclc- 
Sadiques du Païs, qui font feule- 
ment des hommes laïques de 
bonne vie d£ de bonnes mœurs 
qu'on choifit pour exercer l'Of- 
fice de Prcfires, &: qui n'ont au- 
cun caraâere particulier qui les 
diftingue des autres hommes. 

Les Rufiiens embrafferent le 
Ghriftianifme , &c fc firent tous 
baptifer , après avoir vu le Mit- 
racle que fit un Prc/farc de chicf^ 
dont les Prières tirèrent un Duc 
de Mofcêw d'une (maladie très- 
dangereufe, & le convcrtirenc 
I Leui Liturgie cft empruntée 
\ de celle de TEglife Grecque : 
Elle eft écrite en Langue Sclar- 
%oiuie ^ dont la coimpifiancc cil 
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4 L'état présent 
à peu prés auffi commune par- 
roi eux , que Teû celle de la Lan- 
gue Latine , dons TEglife Ro- 
maine. 

Ils imitent les Grecs , mais 
fort groffierement , dans TAr- 
chiteàure des Eglifes. Celles des 
Rufliens font ornées de Peinçures 
enrichies de Pierreries. Mais les 
Sculptures en font banniçs, &: ils 
regardent le culte qu*on leur 
rend comme une idolâtrie. 
V Ils ne s'agenouillent pas pen-^ 

dant leurs prières , ils fe proftcr- 
nent. Les Vpilles de certaipies 
, Feftes , ils paflent les nuits entie* 
res dans les Eglifes , à fc profter^ 
ner de temps en temps , à faire 
des Signes de Croix , & à fe frap- 
per la telle contre terre. 

II y a des inreryaUcs dans leur 
fcrvice , pendant lèfquels il cft 
permis de s'entrêteftir d'affaires • 
L'Empereur qui y aflifte réguliè- 
rement, accompagné de toute 
|a Çqmï , prend d'ordinairç ce 
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temps-là pour en expédier plu* 
' iîcurs, & s'il y manque quelqu'* 
un de ùl fuite y il s'en enquierc 
t exaûement. 

A la Penrecofte on remplit les 
Eglifes y de branches d'Erable ^ 
que les Rufliens croyent eftre du 
Sycomore , (ur lefquelles ils fe 
i proftemcnt avec une forte per- 
'•\ fuafion que le Saint £(prit def- 
li cend (ur ces branches comme la 
i Manne tomboit autrefois (ur les 
feuilles de chcùic dans le dej(crr. 
La Mufique des Inffanmens y 
r n'efl plus en ufage parmi eux, de« 
l puis qu^'elle a eftc abolie par le 
^ derûiet Patriarche. 

Ils appellent obedni les Prières 
qu'ils font trois heures après So^ 
leil levé. Vechemty celles d'après 
Soleil couché , & ZaaiÊtrinySj 
celles qu'on fait à une heure 
aprcs-minuit. 
I 
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e LeTAT PRESENT 

obedny, ou Prière du Matin.^ 

ATez» pitié de mey , mon Dieit^ ^ 
filon la gundeur de njoftrc 
mfericordey & effacez, mes crime 9^ \ 
filon la grandeur & la multitude de: 
vos hontez». 

recherney, ou Pricrc du Soir^ 

SEigneur^ prejhz» 1^ oreille à mes' 
Prières. Ecoutez^-moy quand jt 
vous invoque s & laijfiz, aller mes: 
iris jufqiia vous^ 

Zaoutrinysy ou Prière qui fc 
faic à une heure après 
minuit. 

Noué mettons nofire^ conjtanct 
en Chrifi noftre Sauveur, 6^ 
nofire efperance ejten luy. 

Ils répètent cent fois de fuite 
le Mifirere y qu'ils nomment iSf^ 


N 


0^E LA RuSSiEr 7 

fùiy Pméle , & celui des Pf cf. 
très qui le répète le plus de fois 
fans reprendre haleine y eft efti- 
me le plus homme de bien. 

Ils lifcnt confufement cinq oa 
fîx enfemble, fun un Chapiue^ 
l'autre un Pfeaunïc y le troificmc 
une Prière , &c. 

On . nomme Pafe le Prcftrc 
d une Paroifïe,commé Pafc Pier-^ 
te Pafe ^ean. Métropolite un E- 
vefque , & Protopafe le Premier 
Prcftrc. Les Pafes font d'ordi- 
naire habillez de rouM. Quc!^ 
ques-uns le font de verd, & d*au- , 
très à leur fantaifie t On les con- 
noift feulement à deux petites; 
pièces d?eftoffc qu'ils portent à: 
chaque cofté de la Poitrine , & 
\ une calote rouge qui couvre 
la couronne rafe de leur tefte. Ib 
ne coupent jamais leurs che- 
veux, ni ne fe rafent la barbe. IL 
faut qu'ils foient mariez r mais ils 
ne doivent eftre Maris que d'une 
feule fenune , fui vaut ce que dit 

A 111) 
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8 L'état présent 
Saint Paul. Ainfî leur l'reftrirc' 
dépend de leurs femipcs, & finie 
avec elles : c'cft pourquoy ils (e 
marient jeunes afin d'avoir un^ 
Bénéfice de bonne heure , &c 
traittent mieux leurs Femmes^ 
que ne font lesL autres. Elles font 
diftinguées comme leurs Maris* 
par deux petites pièces d'étoffe 
qu'elles portent aufli à chaque 
cofté de la poitrine. 

Le Baptcfmc des Ruffiens ne 
difiere de celui de l'Eglife Ro- 
l|iainc qu'en ce qu'ils plongent, 
tout-àrrait les cnfans.. , 

La coutume qu'ils avoient au- 
trefois, d'achepter des Etrangers 
pour leur faire embraffer leur 
Religion , n'eft plus en ufago. 
Quand quelqu'un renonce à la 
ficnne^.foit Catholique ou Pro- 
teftant ^ il faut qu'il renonce aufli 
à fon premier Baptefmc , qu'il 
maudifle fon Père & fa Mère, ic 
qu'il crache trois fois par defllis; 
fon épaule^ 


DE LA Russie; 9 
<^aelqucs vieux Habitans de 
K.ume ont obicnrc que de deux 
cens cane Anglois, qu'EcoUbis 
ou Hollandois, qui ont embraie 
ic la Religion RulHenne ^ pref. 
que aucun n'cit more de mocF 
naturelle. 
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CHAPITRE II. 

Du Mariage des Ruffiens. Cerémo^ 
nies ovfèrvées far k Sacrifiai» 
à l'égard de la Mariée. Epitha^ 
lame chanté far déjeunes Garçons 
& de jeunes Filles. Avis d^une 
vieille Pemme aux nouveaux- 
Mariez»* Delà chambre Nuftiale. 
Les Bottines du Marié y tirées 
far la Mariée. CruauteZà exer-^ 
céés far les^ Âujjiens Jur leurs 
Femmes^. Contrait que font les 
Pères avec ceux qup éfoujenr 
leurs Filles. Sortilège en u/age- 
dans les Mariages. Ahfiinence 
de Femmes. Peines^ quefouffrent- 
ceux qui Je marient en fécondes^ 
ou en troifiemes Noces. Du* 
C z A R aï D G- ^^aniere dont le 
CzA^R choijii une Femme. Ce 
qui arriva lors quil fe voulut 
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marier. Des Parens de flmpera^ 
trice. Des Enfms des Rujfiens. 
En quel temps en lesfévre. Des 
pennes & des Pénitences^ 

A plufparr des Maria- 
ges des Rufliens fe 
traittent par des Per- 
fonnes tierces, hc Te 
£bnc fans beaucoup de (bleipi*- 
nitc. D* ordinaire cinq^ ou. fix 
Acs Amies de ccluy qui re- 
cherche une Fille ,^ la voyent 
toute nue , avant qu'il s'engage, 
& (i elle a quelque défaut cor^ 
porel, elle ne manque pas-de le 
corriger le mieux q^'il luyi cft 
poffible. Mais pour luy il ne U 
voit prefijuc jamais qu'il nefoit 
avec elle dans la chambre où fe 
doit confommer le mariage.. 

Les Cérémonies des Noces' ne 
fbnrpas grandes. Un petit nom-- 
bre de gens attendent laMariée 
jjifqu'à trois heures après midy; 
Lors qu'elle fort de TEglifelc" 
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Panama< ou Sacriftain jette dic 
houblon fur elle , & luy fouhai- 
te des enfans auflî épais que ce 
houblon. Et un autre , avec 
un habit de peau de mouton,, 
tourne le poil en dehors, l'ac- 
compagne , & fait Àcs vœux 
qu'elle ait autant d'enfans qu'il 
- y a de poils à fon habit. 

De jeunes-gens conduifcnt le 
Marii à fa maifon , & de vieilles 
femmes la Mariée,, qui eft tout- 
à-fait cachée ,.enforte qu'on ne- 
la peut voix , & le Preftre ou: 
Pape djC la Paroifle ,. porte la. 
Croix devant elle.. 

Les. nouveaux Mariez fe met- 
tent à table , .& y demeurent, 
quelque temps.. Ils ont du painu 
ic dufel devant -eux , mais ils. 
ne mangent d^ riçn 5 Et cepen* 
da^ntjUn chœur de jeunes garçons 
& de jeunes filles ,. chantens un^ 
Epithalame , &: des chanfons. 
nuptialles , fi lafcives & fi im-^ 
pudiques qu'elles, ae peuvent 
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Feftre davantage. 

Au for tir de table une vieille 
femme , Ôc un Pape ,. conduifent 
les Mariez dans leur chambre^ 
où la vieille exporte la Mariée 
à avoir de la douceur & de la 
(bumiffion pour fon mary -, & le 
Marié à aimer fa femme com- 
me il le doit. 

11 a un fouet dans une de fes 
bottines^ & un joyau, ou quel- 
que argent dans l'autre. Il com- 
mande à ia Mariée de le dé- * 
chaujfler, &r s'il arrive qu'elle 
tire la première la Bottine où 
cftle joyau,, il le luy donne , Se 
c eft. une marque de bon-heur 

pour elle ; mais on la crott mal- 
heureufe, û d'abord die ren- 
contre le foiiety fon mary lùy 
en donne un coup pour la punir,. 
& ce n'eft que le commence- 
ment de ce qu'elle aura à (buf-^ 
fric dans la fuite.. Cettecércmio- 
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nie eftant achevée , on les en- 
ferme dans la Chambre pendant 
deux heures. La vieille attend 
des nvarques de la virginité de 
la Mariée, Se auflivtoft qu elle Ics^ 
a eues , elle luy ratache fes che- 
veux qui eftoient cpars fur Ces 
épaules , & va demander VAtbri^ 
cias, à (es parens. 

Pour tenir les chambres chau- 
des en Ruflie , on les couvre 
de terre jufqu'à la hauteur de- 
deux pieds ; mais c'eft une- cou- 
tume exa£kement obfervée de nc^ 
laifler point de terre fur la teftc 
des nouveaux Mariez , parce- 
que l'image de leur mortalité ,, 
ne doit pas alors eftre l!objet de- 
leurs penfées.. 

Les enfans, filles ou garçons^ 
n'oferoient ref ufer les. maris oui 
les femmes que leurs pères leur 
choififTent : ni ceux qui dépen- 
dent de quelqu*un les perfpnnes 
que leurs Supérieurs leur ont 
deftinécs. BmsJfMnoïdg iMort^y, 
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la féconde pcrfonne de TEmpi- 
rc , ayant refolu de marier un de 
£és Amis avec une riche Veuve 
originaire de Hollande, &: qui 
avoir embraflc la Religion Ruf- 
fîenne. Elle s alla jerter aux pieds 
de la femme de Boris, qui eflr. 
fixur de l'Impératrice. Elle la 
conjura de faire changer de fen- 
timens à fon mary, &C d'obtenir 
de luy qu'il ne la contraignit pas 
de rompre le deflein qu'elle avoic 
formé de Ce ne remarier jamais.. 
Toutes Ces prières & fcs conjura- 
tions furent inutiles. Voudrois-tu. 
hiy répondit là femme de Boris^, 
Bi/chtjft, c'cft a dire ^ dcshonorcif 

mon mary au point d'en refufct 
un de fà main , &: le faire man- 
quer à la parole qu'il a don- 
née > 

La manière dont les Ruflîens 
traitent leurs femmes eft enco^ 
re fort févere & fort inhumaine^^^ 
quoy qu'elle le foit beaucoup 
moins quelle ne Telteijc autre- 
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fois. Il y a trois ou quatre ans 
qu'ua Marchand , après avoir 
batu fa femme le plus cruelle- 
ment du monde, la força de 
mettre une chemife trempée 
dans de Teau de vie , où il mit 
le feu , & la fit périr miferable- 
ment dans les flammes. 

Ce qa'il y a de plus eflirange ^ 
c'eft que perfonne ne pourfuivit 
cette mort , parce qu'il n'y a 
point de Loy contre ceux qui 
tiient leurs femmes , fous pre-^ 
texte de corredion. D'autrçs de 
CCS Barbares pendent les leurs- 
par les cheveux, les dépouillent, 
toutes nues , .& les fouettent. 

Il eft vray qu'ils ne £e fervent, 
guerres de ces châtimens , fi cc. 
neft pour yvrognerie , ou pour 
adultère. Ils font mefme peu. 
en ufage à. prefent. J'^y ^^^ 
marqué néanmoins que les percs- 
prennent depuis quelque-temps, 
des précautions pour prévenir 
le mauvais traittement qu'ont 
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qu'on pourroit faire z. leurs fil- 
les -, Et qu'ils conviennent dans- 
quelques articles de leurs Con- 
trats de Mariages , Que leurs^ 
Maris les entretiendront d'ime 
manière convenable à leur con- 
dition y Qu'ils auront de la dou- 
ceur pour elles ,• Qujls les nour- 
riront de bonnes vmndes > & ne 
leur feront boire que de bons 
brûvages •> * Qu^^ils ne les fouet- 
teront point 5 Qu^ls ne les mal- 
traîtterons ni z coups de pied , 
ni àcoupsdepofng, Sec. Ohti en- 
terre vive jufqu'au couunefem- • 
me^ qui à tùé-ibn mary ^ & on la 
laiSc en cet eftàt jufqu'à ce qu- 
elle foit morte. 

Il fe fait rarement des maria- 
ges , principalement de Perfon- 
nes de Qualité y fans qu'on y fai^ 
fe quelque forcilegé, dont on 
accufe entre autres les Religieu- 
fes , qui en font leur principale 
occupation. 

]'ay vd un jeune homme for tir 
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comme en fureur de la chant*' 
bre de fa femme , s'arracher les 
cheveux , 8c crier qu'il eftoit per- 
du & enforcelc. Le remède dont 
on fe fert contre ces fortileges ,, 
eft de s'adrcfTer à quelques Ma- 
giciennes blanches y qui rompent 
le charme pour de l'argent , 8c 
denoiient l'cguillette^ que d'au- 
tres avoicnt notices; ce qui ê- 
toit la caufe de l'eftat où je vis 
ce jeune homme. 

Les Loix Ecclefîaftiques dé- 
fendent d'avoir commerce avec 
des femmes trois jours de la (c^ 
maine y le Lundy , le Mcrcredjr ^ 
& le Vendredy. Il faut que cc- 
luy qui contrevient à cette dé- 
fence, fe baigne avant que d'en- 
trer dans l'Eglife. L'entrée ca 
cft interdite a une homme qui 
fe marie en fécondes nopces , iï 
peut feulement aller jufque fous 
le portique ; & celuy qui prend 
une troificme femme cïlexcom.'* 
munie.. 
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Si on croit fa femme ftcrilc^ 
on doit faire ce qu'on peut pour 
luy perfoader de £b recirer dans 
\m Convent, & fi elle n y con- 
{ènt pas ^ on a la liberté de Ty 
faire entrera coups debaflon. 

On dit que l'Impératrice fe fe* 
roit fait Religieufe y fans la naif> 
iance du CUr^idg^ ou Prince, 
dont elle accoucha le x. de Juin 
t€6\. après avoir eu quaue filles 
de fuite. 

> Il arriva îorfque l'Empereur (e 
voulut marier , qu'entre plufieùrs 
|cune$ Se belles fiHes q» on luy 
prefenta , félon la Coutume , il 
s'en trouva une fi fort à fon gré, 
quelle fit appréhender à ceux 
qui ayoicnt d'autres deffeins , 
qu'il ne lùy mift la Couronne fur 
la tefle. Boris Juanoîdg, entre* 
autres qui eftoit un des plus puif* 
(ans de la Cour , &: qui luy vou- 
toit donner une femme de fa 
main^ entreprit de détourner ccr 
coup ^ qui n'cfioit pas favorabLs- 
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à fes intcrefts. Il propofa la fille 
âiEliah Daneloidg ^ homme de 
naiffancc obfcure y qui s'eftoit 
élevé par la' mort d'un onck 
nomme Grammatin Chancelier 
de l'Office des Ambaffadeurs» 
Elle fe nommoit Marie , & n'é- 
toit que niediocrement belle j. 
mais elle avoit beaucoup de fa- 
gefle y de modeftie & de dévo- 
tion j & ce que Boris confideroic 
davantage, elle avoit une jeune 
fœur qu'il prctcndoit époufer^ 
La propofitioh qu'il fit ne fut 
pas d'abord acceptée, ce qui luy 
donna du chagrin , néanmoins 
il jugea à propos de diffimuler , 
èc connoiffant que l'inclinatioa 
de l'Empereur eftoit trop forte 
pour la combattre ouvertement,. 
& qu'il ne ferôit peut-cftre que 
l'irriter , en témoignant l'aver- 
fion qu'il avoit pour ce mariage,, 
il réfolut de le rompre d'une ma- 
nière plus fecrette , & qui don- 
naâ moins de foupçon de fes ia» 
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j tentions. Il gagna les Femmes 
! qui dévoient faire la cérémonie 
> d'attacher la Couronne fur la 
tcfte de celle que le C z a r 
avoir choifie 5 & elles noiierenc 
fi ferré les cheveux de cette pau- 
vres fille que Tayant fait éva- 
nouir elles publièrent qu'elle 
tomboit du haùt->mal. Son Pcre 
qui Tavoit prefentéc , fiit aufli- 
toft accufé de ttahifon , & relé- 
gué en Syberic après avoir efté 
fouette. Depuis elle n'a jamais 
voulu fç marier quielques par»- 
tis qui fe foient prefentez , n'a - 
eu aucun accez de haut-mal &i 
elle a toujours gardé avec fpin 
la Bague &: le Mouchoir que " 

l'Empereur lui donna, pour mar^ 
que qu'il la preferoit aux au* 

très/ 

Cela vînt z la connoi fiance du 
Czar , qui en eufl: de Tafiliâiion , 
& luy afligna une penfion confi-r 
derable pour la confoler de la 
perte qu elle avoit faite , &( du 
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^nauvais traitement que Ton Pexe 
^voit foufFcrt. 

Cependant il époufa en par- 
ticulier la fille de Daneloïdg^ afia 
<qu'on ne et point de fortilege à 
-ces nopces. Et Boris époufa 
Anne fœur de la CzAriffk ^ qaon 
iuy accorda facilement. i 

Ce mariage qui eftoit advan- j 
xageux potn: fa fortune , ne le fut i 
pas pour fon repos. Il eftoit i 
vieux & fort jaloux. Sa femme 
eftoit jeune &c tres-bcllc. La i 
mes'intdligence fe mit cntr'cuxj { 
Il la maltraitta , & fît reléguer \ 
en Sybcrie 'William Bdrnjley An- [ 
glois de la Province <lu ^orche^ \ 
ftefy parce qu'il le foupçonna | 
4*avoir trop de familiarité avec 1 
«lie. Barnftei a demeuré vingts* \ 
ans en cet exil , & s*eft enfin ri* > 
chement marié /après avoir fait 
profeffion de la Religion Ruf« 
£enne. 

Eliah beau-pcre de PEmpe- \ 
f eur^ n'ofcroit dire cpie Tlmpera^-» 
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mce cft ia fille , ni aucun de fa 
famiUc qu elle eft leur parente, 
non pas mefxne Ton oncle Jean 
JPa$l$ïd^ UHarti/cha^ 

Quznà. ie Caz,rotdg a quinze 
ans , on le meine dans le Mar-^ 
ché où on le montre en public^ 
porté furies épaules de quelques 
hommes, afin de le faire connoi'* 
ftre, & de pré\^nirles trompe- 
ries qui fc pourroienc faire à fon 
fujet , parce qu'il y a beaucoup 
J'impofleurs en Rufliei Jufqu a 
cet âge il n'cft vu que de celuy 
qui a foin de ion éducation, 
& de quelques-uns de fes prin« 
cipavn; domefiiques. Les Rut» 
fiens mefmes du commun ne 
la/fienc voir Icms enfans qu'à 
leurs intimes amis ou à leurs 
proches parens ; £c ils ks ca*» 
chent aux Etrangers avec beau^ 
coup de foin , de peur qu'ils ne 
jettent quelque mauvais afpeâ 
iur eux. 

Qts £nfans des Ruf&e^sfont 
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forts & robuftes : Ils ne ccttent 
leurs mères qu'un mois ou deux 
£out au plus f après quoy on 
leur donne une corne , ou une 
forte de coupe d'argent faite 
^n manière de corne avec un 
pisiec de vache attaché au bout^ 
dont ils fe fervent pour tetter. A 
{>eine ont*ils deux ans qu'ils 
<:ommencent t obferver leurs 
jeûnes , qui font extrêmement 
irudes. Il y en a quatre par an c 
En Carefme on jeûne trois fois 
lafemaine, le Mercredy, le Ven- 
d.rcdy,& le Samedy. Ces jours- 
là les Ruâtens ne mangent pas 
meGne du poiffon; ils fe nour- 
rifTcnt de choux, de concom- 
bres, 6c de gros pain de feigle ,& 
ne boivent que de la Puaffi , qui 
^ft un breuvage d'un degré 
moins fort que la petite biè- 
re. Jls ne boivent pas après un 
homme qui a mangé de lavian^ 
de, & lors qu'ils font malades, 
ijs ne prendroicnt pas une mé- 
decine» 
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cine dans l'ordonnance de la- 
quelle il y auroit ces paroles ; Car. 
Cervi. M', ou Pil. Lef^r. tant ils 
font fcrupuleux dans l'obrerva-* 
tien de leurs Jeûnes. 

Leurs Pénitences ordinaires 
font de fe courber , de fe frapper 
la tefte devant une Image \ quel* 
^efbis de ne manger que du 
pain 9 du fel ^ des concombres» 
& ne boire que de l'eau. 

Ils ne mangent jamais de ce 
qui eft Pêgancy c'cilà dirc^impur, 
comme de la chair de cheval, de 
fièvre , de lapin , d'élan, point 
de laid d'aûiefle , ny de cavalle , 

&c. cnquoy ils retiennent quel- 
que chofe de laLoy de Moife. 
Le feu ayant pris cette année 
à un àt% Magafins de l'Empe-. 
reur ,il brufla fix mille cbftes de 
lard. Ce qui fait voir qu'il y a de 
la différence entre leur Religion 
& celle des Tarures , qui ont de 
rhorreurpour lâchait (ie pour« 

ceauu 
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Le Veau eft Pogano , quoy que 
TAgneau ne le foie pas. LaThé<- 
riaque Teft auffi , parce qu'il y 
entre de la chair de Vipère, Ils 
ne fe fervent dans ce qu'ils 
mangent, ni de Mufc, ni de Ci* 
vette, ni de Caftorium. 

Le Sucre ordinaire 6c le Sucre 
candy Tout ScarmuMéts,c*e& à di^ 
rc, défendus les jours de jeunes. 
Un couteau dont on s' eft fcrvi 
pour couper de la chair, Teft 
auifi pour un Seotkji , c'eft à di<- 
re, pour vingt-quatre heures. ^ 

G eft une çhofe avantagcufe 
pt>ur la Ruflie que la régularité 
avec laquelle on y obferve les 
Jeûnes i la viande leur înanque^ 
roit fans cela, parce qu'ils font 
obligez pendant le fort de FHy- 
ver , qui dure fbuvent cinq mois, 
de retirer tous leurs Beftiaux 
dans leurs maifons : £t que lc% 
Païfans, eftant de véritables e A 
claves, ne fe foucient que de ce 
i|ui leur eft précifément necef^ 
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laite , leur Maître ou celuy qui 
a foin de fa Maifon', ayant cou- 
tume de s'emparer de ce qu'ils 
onc de plus. 
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Chapitre II L 

Du Patriarche > De Ja Mytre, De 
fon falau. Céftmenies du Di- 
mamhe des Rameaux , & du 
Vendndy - Saint. Hijhire iuB 
Homme di la Cêmfagne. Ma^ 
niere de fi Çaluer le jour de 
Tappèe. tréfins du Patriarche 
AUX Gentils -hommes & 4mx of- 
Jîâers de U Maifin du Cz^r. 
JEiiJMiffances des Rujj^us. Corn- 
^Umens que fi fmt kl femmes 
lestmesamt aùt^rfs. 

BPàtrurche cft Chef de 
toutes les affaires Ecclc-- 
fiaftiijues, Ccluy qui exer^ 
ce à prefent cette Gharge,fe re^ 
tira de la Cour, il y a prés de 
deux ^ ans fur quelque mécoiw 

ïepj^jpent qu'il pm;. Qn dit 



^i\ commcnçoit à. faire des in^ 
notations y & qu'il n'aimoic pai» 
les Images ) pour Icfquellcs les 
Ru/fîens ont une grande vene-^ 
ration^ Le Siège eft toujours va^ 
canc^pendanc ton abience^^ Von 
ne peut mettre perfonne en ùt 
place f mais le Métropolite le 
f eprefente, le jour du Dimanche 
des RameauXy dont la cetemo^ 
siiefe fait de cette force. 

Onenyoye^4'abocd>cent hom^ 
mes pour netroyer les rués par 
où Ton doit paiierr l'Empereur 
eft à pied ^ fuperbenxent veftu 
^un habit en broderie d'or , coh-^ 
4uit pat les Princes ou Knéiû y 
accompagne de toute la Noblef^ 
fcy Se itnmcitatcment précédé 
par celuy qui porte (on mou-^ 
choir, (ur ua autre magnifiquV 
mouchoir c» broderie qu'il jt 
fur fon bras. En cet équipage ifc 
va vers fEçlife appelléc /errwyS^ 
iém ; mais if s'arrefte en-clieniim 
k une place baftie de pierre dcr 
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caille en manière de plate-for- 
me. Il y fait fcs prières , il fe 
courbe du codé a Orient , (c 
entre cnfuitc dans TEglife de 
ferMjalem , la(j.uelle eft proche de 
là. 

Apres y avoir 'demeure une 
heure, il s'en retourne tenant fur 
fon bras le bout de la bride d'un 
fort beau cheval , çout couvert 
4'une toile blanche fore fine, fur 
lequel le Patriarche eft alfis de 
cofté y portant une riche Croix , 
& dormant la benedidion au 
peuple. Les rennes de ce cheval, 
qui font longues de trois aunes, 
font foutcnuës par trois Gentils- 
hommes , qui marchent derrière 
F Empereur. Au lieu de Mytre, 
le Patriarche a un Bonnet à baffe 
forme , enrichy de pierreries &: 
de plaques d'or, Se dont le bord 
eft étroit & double d^hermipe, 
, Une troupe de jeunes gens por- 
tent divcrfes pièces d'étoffe rou- 
ge, verte , jaune , bleue , pu de 
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^\içlque autre couleur , longues 
de trois ou quatre aunes y qu'ils 
èrendent devant luy. Les Mé- 
tropolites , les Protopapes & les 
Papes ont tous des Chafubles ; 
les Gentilshommes & les Chan- 
celiers tiennent dans leurs 
mains au lieu de Palmes , des 
branches de Saules, qui ont déjà 
poufTé. Les Soldats de la Garde 
4u Czar, dont le nombre eft fort 
grand, font ptoftemez, le vifage 
contre terre, & l'on porte, fur une 
efpece d'Arc de triomphe , un 
Arbre,,où il y a des pommes,quc 
de jeunes garçons , qui font fur 
la mefme Machine, font fem- 
blant àc vouloir attraper, 

A la fin de la Cérémonie , le 
Patriarche envoyé à TEmpcrcur 
une Bourfe de cent Rubles. 

Les Cloches de l'Eglifc de 
}erufalem font les plus groffes 
qui foient dans le monde 1 II y 
en a une qu'on dit qui peze,feu- 

le, uentc tonneaux , & lorfqu'eU 
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les (btinent, elles font capables 
de rendre îburds ceux qui en 
font proches. L'Empereur prend 
un fort grand plaiiir à les enten-^ 
dre.. 

Il y a une niche^dans TEglifc^ 
où le Patriarche fe met, pour 
donner labénediâdon au Peu-» 
pie. Voicy ce qifil leur ordonne* 
MUzr^vùW'en y&nt mangez» rien 
4ePr0Ûjp$Mrs^Vo\xthiyyilk tient 
profterné, toute la nuit ^ fie prie 
jufqu'au jour de Pafque» 


efiUM$ddU de ^Tmit9hJhÈ 
Us ÇMks^ 
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Je diray,fiircc (ujctjCC qui ar- 
riva au VaJec d'un Gentilhom- 
me Anglois. 

Il eftoit Rufficn, mais de la 
campagnc,& n'ayant jamais vcu 
ces Cérémonies, il eut la curio- 
fitc d'aUer à l'EglifcIl en revint 
fi mélancolique, que fon Maiftre 
s'en appcrçeut,& luy en deman* 
dalaraifon.Ce Valet luy dît le 
commandement qui avoit eftc 
faitjd'eftre trois jours entiers (ans 
manger,& Juy avoua que,n'ay ant 
rien pris de ce jour-là, il appre- 
hendoit de mourir de faim. Ce- 
pendant, il ne laiflapas déjeuner . 
}ufqu'au Lundy , quoy qu'il en 
enrageaft , &: que, pendant tout 
ce temps-là , il n'y eût point de 
moment auquel il nefe rcpentift 
de fa curiofitc. 

Le jour de Pa{que,les hommes 
& les femmes fe falûent l'un 
l'autre, en fe baifant j, & fe don- 
nant un œuf rouge, en di(anc 
ces paroles Chrifios V0s cttefh^ 
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La Semaine de Pafque , tous 
les Gentilshommes & les Dome- 
iliques de rS^pereur baifenr la 
mam du PatHarche ^ qui leur 
donne des œufs rouges ou dorez* 
Ceux da plus haut rang en ont 
trois : ceux du médiocre, deuxj 
&: ceux du moindre^ un. 

Le Palais du Patriarche eft 
joignant celuy de l'Empereur. Il 
eft bafti de pierre , &: affez ma* 
gnifiquè pour fa' grandeur» 
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ijt le Modèle de F entrée du Jfé^ 
UfS du t^Yunhe de Hm^i^. 
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Les plus grandes marques dV 
|Oye des Rufliens ^. Les jours de 
Fefte^ font de bien boire ^. & les. 
jours les plus fblennels^ font ceux 
où fe fonc les plus grandes Aé^ 
bauches. Ce n'eft pas une gran^^ 
de honce pour les Hommes , les 
Femmes, les Papes, & les Chan-^ 
eelicrSjd'eûre vcûs yyres au mi- 
lieu des rues. Lorfque des Fem- 
mes de q^Uté etxt raic'un re^as^ 
enfcmbie,céUe quiTa donne ,en- 
yoye, le lendemain^ le principale 
de fes Pomeftiques,, rçavoir aes^ 
nouvelles de celles qui y ctoiénr,, 
fi elles ont peu trouver leur mai- 
' fon,,& comment elles ont paffé* 
la nuit. La rcponfe ordinaire 
quelles font à ce compliment,, 
eft qu'elles la remercient de fa: 
bonne chère , qui les avoir ren- 
dues fi gayes,.le jour précèdent,, 
qu'elles ne fçavent pas comment 
elles purent trouver leur logis. 

Les Mercs donnent fouvent ài 
leurs Enfans des noms de ten^- 
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drcflè, comme Atma0S,monDia- 
mant , Sec. 

Le Viaek. de FcUfcby Crécous 1 
s'appelle à prefent SorùjHénoi'd^t 
quoy que fonvericable nom foie 
MHah Jmmïdf. 
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CHAPITRE IV. 

Des Enterremens. DeUmâmere & 

de l'ohUgéttion des Femmes dy 

fleurer leurs Mérys. Ce fu'e» tt- 

ferve ésM-ttp ^ue ^ueltju'un 4 

rendu feffrit, X>» Service des 

Horts.,^ue ceux fui mt efiituex^ 

eu fui fint mcrts de froid , ne 

Jiftf enterrez fdÀ U Saiut Jean, 

Des débauehes excejfives qmfi 

font fendant le Carnaval. De 

fitelle conjèfuence eUes fint. 

l^psg^ £5 Encerremens fe 
wL^f ^oat en Ruflîe d'une 
^^^^ manière aiTez particu-^ 
lierc. Aufli-toft que 
quelqu'un a rendu refprit,on 
ouvre toutes les fencftres de la 
chambre où il eft mort. On y 
apporte uji baffin plein d*Eau- 
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bénite , pour y faire baigner £6m 
ame. On a foin de luy mettre 
un morceau de gain de Ercv 
^ent au defTus de la tefte , de-^ 
peur qu'il ne meure de faîtn^^ 
dans le grand voyage qu'ilî 
va faire, une paire de foulicrs* 
noirs aux pieds , quelques Cçpes-^ 
i^</ ou pièces de Monnoye dans- 
la bouche , & dans lia: main un 
Certificat du Métropolite' du* 
lieu, pour inftruirc Saint Nicolas- 
de la vie Se des mœurs du def— 
j&mt. 
Dés qjie cela eft fait, on porte ' 

fon corps à rEgli{c,pù ildemeu- 
rc titôs-peu de temp5 avant que 
d'eftrc enterré. y 

La femme du motteft obligée* 
de faire parokrc une tres^-gran*- 
de affliâ:ion ,,& de louer d'au- 
bes femmes pour pleurer avec 
elle. Ees plus magnifiques En- 
fierremens font ceux oùdly aie' 
plus de ces femmes qui pleurent,» 
* 1^ qui crkût^ dHm ton de yoixr 
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çlzintivc :Timmfy dopfbiwa.He^ 
Lu ! mùn cher > fouré[M$y m^at^tm 
Mbaniênnéi fNt fdfiùje féU uut 

fit» de ta maifin i Ke ^ay-je fâi 
damié de beaux enfans ? NU'Oâù-m 
fas toutes cbofis en abondance ?Ovl 
bien elles difenc : Pour^noy es^tm 
fnort>. N'avoù'tufds une belle fem^ 
me 9 de jolà enfant ^ dr autant deau 
de nne qdil ien fallait i 

Quand on meurt fans s'eftre 
conftîïc, on fans ayoirrcçûrEx-^ 
aeme--On£hon, on n'eft pas en«^ 
ccrré chreâiennemenr. On por«^ 
ce ceux qui ont efté tuez ou qui 

font morts de froid, à un certain 
lieu,appeUc ZemsKj Fricaiis^i^oMt 
y eflrc cxpoica, troiio» quatre 
jours. Ceux qui les rcclament^^ 

rendant ce tcmps^li y ont la li- 
crtc de les enterrer, ^Ton cn^ 
Toye ceux que perfonne ne re« 
^ connoift^au Mtky ou Sogjhzi D^ 
' Wf c'eâ àdire^ A laMaifon de^ 
Dieu ^ où Ton en voit fouvent^ 
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dans une Cave voûtée, jufqu'a 
deux ou crois cent , que les Papes 
enterrent à la Saint Jean. Un 
mois après r Enterrement, ils li- 
fent chaque jour quelque choie 
du Pfautier, fur leur foffe, qu Us 
font couvrir d'une couverture 
de natte , pouj fe garentir de la 
pluyc. 

Pendant le Carnaval, les RuC 
fiens s'abandonnent à toute for- 
te de débauches, & ils boivent 
fi exccflivemcnt la dernière Se- 
maine avant leCarefmë, qu'on 
croiroit qu'ils ne doivenic boire 
de leur vie. Il y en a qui pren- 
nent de r Eau- de-vie fi forte 6c fi 
fubtile,qu elle s'allume dans leur 
bouche,d'où on voit mefme for- 
tir des fiâmes, & il eft feur qu'ils 
mouroient fiir l'heure , s'ils n'a- 
voient du lait tout preftjpour les 
éteindre. Quelques-uns, eftant 
de retout chez eux , après leurs 
débauches , fe couchent fur la 
wigc, 6C Y gelcroient, fi d'autres, . 
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plus fagcs qu*cux , ne les en ti* 
roicnt. Ceft un fpeàaclc aflcz 
defagreablc , que de voir, pen- 
dant ce temps- là , emporter (ur 
un traineau, dix ou douze hom- 
mes, morts de froid, dont Tun a 
une épaule mangée par les 
Chiens, un autre le vifage , 6c 
dont quelques-uns n'ont preC- 
.que plus que les os. Il ne fe paflfc 
point de Carnaval qu'il n'en pc- 
rifTe deux ou trois cent, de cette 
forte. 

Si un Ruflîen trouve quelque 
per{bn!ne*de fa connoiffance qui 
foit en danger de mourir , il ne 
Fal&fte pas pour cela; parce que 
s'il mouroit , entre fcs mains , il 
luy faudroit fubir l'examen de 
ceux du Zemsky Précaiis , qui ne 
iaifTent point aller ceux, quand 
on a affaire à eux , fans fe faire 
payer chèrement de leurs pei- 
nes. 


« 
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CHAPITRE V. 

I>es Images. De là mamere de tes 
^ changer au Marché de Dieu. De 
reHime à" de la wneration que 
les Ruffians ent pour elles. Tre^ 
^ fens ifu* ils font a leurs Ht iccoléss^ 
Punition dune fennne qui avait 
refris dufien danstEglifè , de c^ 
dont elle Pavoitfaré. Châtimemt 
des^ Hérétiques. Liberté des Moi^ 
nés & des Jieligieujès. 

Es Images des Ru(^ 
ficns font faites à 1^ 
manière de celles des 
^__ Grecs r mais fort groC- 
fieres^ & extrêmement laides; 
Lorfque ')t leur demanday «. 
pourquoy ils repreientoient leurs 
Dieux ÙMs des figures fi difiar^ 
mesj^ils me répondirent que leurs? 
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Dieux n'avoicnc point d'orghciU 
Quand la peinture d'une Imago 
cft eâFacée^ on la porte à un lieu 
n omme Je Mardié de Dieu ; on en 
choifîc une autre bc on laifle la 
iîenne, avec quelque argent pour 
le change* Si ce|uy qui a fait 
ces Images n'eu pas content de 
çequon laiâe, il poulTepâr der- 
rière celuy qui veut changer la 
iîenne, lequel ajoute toujours à 
l;a fpimne qu'il avoit laiffèe^juf- 
q^'à ce que Tautre f^it content. 
£c ccUfç pratique àinûypzrcc 
qu 'il faut i>ie|i fe garder de dire 

qu'on a acheté une Image .; il 
^ut dire qu'on Ta changée. ' 
^ On jette ^dans la riYÎerc ^ i^ec 

^quelque pièce d'argent, ceUés 
oui Tout lacées, en faifant dèi 
^es deGroix,& en leurdifantr 
Pri^i^, c*eft à dire. Adieu , moo 
firere 5 ou hïcn^PnfiigramU^ Pico 
ipit avec vous, mpn frère. 

Lorfqull arrive quelque em^ 
]^a^emeA)t ^ Um prindpai Ççm 


4^ UEtAT PRESENT - ' 

cft de fauvcr leurs Images , & fi 
elles brûlent , ils ne <ment pas 
quîcUes font brûlccs^ais qu'el- 
les s'en font allées en haut ; fie 
loifqu'une Eglife a efté brûlée, 
au lieu de dire qu'elle eft bru^ 
lée^ ils difent, qu'elle efi mon*» 
tce. 

Ils donnent à leurs Niccolas, 
c'eft à dire à leurs Images , ce 
qu'ils ont de plus précieux. 
Cette année une femme qui 
avoit omé le fîen de perles & de 
quelques pierreries y eftant tom*^ 
bce en neccflîtc , alla à l'E- 
glijTe, le prier de luy enpreftcr 
quelques-unes , & luy reprefcn- 
ter le befoin qu'elle en avoir. Le 
Niccola ne luy répondant rien, 
elle prit fbn fîlence pour un coiw 
fentement, & fc hazarda de luy 
ofter un Rubis ou deux. Un Pape 
quî^refpioit, & qui s'en apper- 
çut , alla auffi-toft en faire fcs^ 
plaihtcs à la Juftice, & cette pau- 
wc femme fet condamnée, à 
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avoir les deux mains coupéeis, 
ce qui fut exécuté , trois mois 
aptes. 

Four les Images qui font dans 
leurs maifons , les Ruffiens leur 
font des prefcns , ou les leur 
oftent , félon Tcftat de leurs af- 
faires ; & lorfqu'ils font en ne* 
ceflité y ils les dépouillent fou^ 
vent jufqu a la chemife. 

Lorfquc quelqu'un eft con-^ 
vaincu d'hcrefic,onlc fait mon* 
ter fur le haut d'une petite mai* 
fon y d*où après Tavoir fait faji- 
ter en basson l'accable de Lâifèi^ 
pféS;,ûyeç de la paillc,qui font des 
xiorceaux de bois enflammez, 
dans lefquels on le fait bru* 

1er. 

Les Règles des Moines f^ des . 
Religicufcs de Ruflîe ije font 
pas fort feveres j les M^ÎP^^ ^^t 
grands Marchands d^Orge , de 
Houblon j de Bled, de Chevaux, 
Se de tout ce qui leur peut ap-^ 
portci: dia profit. Les Religieux. 
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Tes ont une grande liberté. £lle£ 
foricnt qua^ elles veulent , el- 
les vifitcnt leurs amies, &d'or- 
dnaire elles ne vivent pas avec 
une fort grande cegularitc. 


CHAP. 
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CHAPITRE VI. 

JieUtMt^qtte. m/oire etm Jm- 
yajfudeur. ^ue les Gmttx en JRuf. 
Jie demandent l'amnine en chan- 
tant. Des Tambours. Des Trom- 
fettes^ é- des Cors de Chajfe. 
2>« la Hance. 

» 

. A Mu/ïquc des RuC- 
fîens eft fort mauvai- 
fc , quoy qu'ils ayent 
des Ecoles où ils la 
font apprendre a leurs cnfans 
avec beaucoup de foin & de fe^ 
vérité. Leurs Notes, font em- 
ikuntées de celles des Grecs ou 
^es Sclavons : Leur Game n'eft 
1 point variée ; au lieu de Fa, Sol, 
La ^ ils chantent Ga, Ga, Ge j 
Leurs Cadencés font les plus ex- 
traordinaires dumonde:£tpour 



1 
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iîjiitcr le Récitatif des Italiens , 
ils montent une montagne en 
courant* 

La défenfe que le dernier Pa- 
triarche a faite de la Mufiquc 
des Inftrunjens , &: la penféc 

u'on a eue qu'il eftoit du bien 

e l'Etat qu'elle ne fuft pas en 
ufage parmi le Peuple , de peur 
qu'elle ne le irendift efféminé, eft 
ce qui fait qu'ils s'en Teryent très 
peu. Cependant, ils ont encore 
des Mufettes , & de petits Vio- 
lons dont le ventre eu fait com- 
me celuy d'un Lut, ils ne jouent 
dcflus que quatre ou cinq No- 
tes. 

Les Holaridois voulant rega* 
1er le mier^ r;n''l l<«nrferoitpof-^ 
fible EliaL 




j- 




envoyé cr* i " 

du grand ^>' 

tendre Icui. lAxwiÀi^^iw^^^ii ^ * 

d.'Infttumens &: de^ Voix , & luy 

demanderont ce quil luy en 

feroblçit ; Il leur dît, qu ijl U 
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trouvoit bonne , &c qu'en fon 
païjf le$ Gueux demandoicnc 
i'auniofne de *cettc manière, 
li eft vray qu'ils chantent eh 
gucufant. 

La Musique guerrière de Ruf. 
fie eft compofée de Tymbales , 
dont le fon fourd &c mélancoli- 
que s*accorde fort bien au génie 
de la Nation ; & de Trom- 
pettes, dont ikfonnentfort maL 
Ils ont des Cors de cuivre pout 
la Ciiafle. 

J'ay eu quelques Airs des Prie-» 
res Ecclefiaftiques, notez par un 

<lcs Pâtriarcfees du Chœur de 
leurMufiqûe. 

Les RufTiens ne fçavent pas 
<lançer,&: crioyent que.laDançe 
ne s'accorde pas avec leur gra- 
vité. Il leur arrive quelquefois 
au milieu d'une débauche de 
faire daoçer leurs Efclaves Tar- 
i;ares & PoUquçs/ 


C ij 
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CHAPITRE VII. 

Z)« Circaffie»!. Leur Religion. Leur 
yvngnerie. Leurs Vances. Leur 
Gouvernement. ^mUMa^eefi 
commune entre eux. Hes Cefiques. 

. Es Circaflîcns habi- 
: tent une partie de la 
j Tartaric. Ils font ru- 
li deSjgrofliers, & pref. 
que tous bazaiinez.> Leurs Fem- 
mes font laides, greffes, & extrê- 
mement adonnées à l'yvrogne-K 
rie. Il leur arrive fouvcnt, lorf-' 
qu'elles font à un feftin , de s'cn- 
y vrer avant le repas,de fé dcfen- 
y vrer en mangeant j de s'cny vrer 
une féconde fois, au fortir de ta- 
ble, ÔC de faire encore paflTerleur 
yvrclTe en dançant. ^ïïes ont 
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titie fi force paifîonpour la Dan- 
ce quelles ne font aucun cas 
d'un homme ^qui n'a point dç 
Violons chez luy. 

Le Gouvernement des Chir- 
cailîens eft tout-à-fait Anarchi- 
quc. Dans un foulevement qui 
fe fît en leur païs , ils extermine- • 
rent entièrement la grande &c la 
petite Noblefre,& prefentement 
ils font gouvernez par des Chefs 
ou Colonels qu'ils choififlent 
eux-mcfmes , Se avec qui les 
moindres gens ont toute forte de 
familiarité. 

Quoy que leur Religion foit la 
icnefmc quenelle des Ruffiens, 
ils ne Jaiffent pas d'accorder aux 
Etrangers la liberté d'entrer 
dans leurs Eglifes, que Ton n'a 
pas en Ruflîe , Se de les recevoir 
mefme avec plus de bonté , Se 
d'hofpitalité. 

Leurs Soldats s'appellent C^- 

fiques en leur Langue , ce qui a 

donné lieu à quelques-uns de 

• - Çiij 
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s'imaginer que les Cofaques 
cftoicnt une Nation particulicf 
yc. . . ■ 

La terre de RulEe eft moins 
fertile &c moins chaude que ceU 
le de Circafllc. La Magie y eft 
fort comrauae,& fe pratique par 
des Femmes du premier rang. 
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CHAPITRE VIII. 

Lifix & Couverniment des Ktêfftensi 
Leur marner e et écrire '9 & doh 
elle eft imitée. Nams de lents 
Clercs & Secrétaires. De Uftr- 
Jhnne de l'Empereur a frefent re^ 
gnânt. Sun Cdraitere. Compa- 
raijin de Itêj ott de fes Anccfires. 
^e fin Emfire efi fort appau- 
vri & dépeuplé par les liéVa- 
JtonsdesTartdtés. 

E Gouvernement dé 
Ruflîe eft. tout' 31 f^ic 
Monarchique. Il y a 
desCours de Juftice ap* 
pcllces Frécaufes, Les Jugemens 
y font arbitraires ^ parce que les 
Ruffiens onc tres-peu de Loixé- 
critesj&les Juges fe règlent com- 
munément par les exêples paflei, 

C iii) 
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quand ils ne font point corrom- 
pus par l'argent; qui a phis de 
pouvoir fur eux que tous les 
exemples du monde. Ils écrivent 
toujours fur leurs genoux, quoy 
qu'ils ayent des Tables devant 
eux , Se laiflcnt beaucoup d'cfl 
pace entre les lignes de kur écri- 
ture, ce qui eft caufe qu'ils diflî- 
pent une quantité inconcevable 
de papier. 

Podiack. eà le non> des Clercs 
ou Secrétaires, & celuy fous qui 
ils font , s'appelle Diack. 

Toutes kurs affaires ^e trai- 
tent par Requeftes. Ils les rou- 
lent en rond. Celuy qui en veut 
prcfenter une,lalevêenhautde- ^ 
vant IcSûyar^ qui avance la naainr 
pour la recevoir,^ s'il eft en hur- 
meur de le faire y & qui la ré- 
pond fur le champ , ou la donne 
a fon î>iacK. , à qui il fait faire 
un prefent pour Fobliger à faire 
fouvenir le Boyar qu'elle n'cft 
pas répondue. 
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Leurs Càraûeres qui font au 

nombre de quarante-deux , font 

la plu/parc empruntez des Grecs. 

ICamme on le peut "vpir far U 
Figure f refente. 

Le grand Czar \qui règne 3t . -, ^ 
prefent,efl: né en 1630. U def- ^ '^^ '^ 
cend , du cofté de fa mère , de 
juàn Vafilçr^îigy & anoit un fre- * 
re aifné qui eft mort jeune , qui 
cftoit un Prince de grande efpe- 
rancc^ quoy qu'il tcmoignaft 
avoir du penchant à la cruautés 
II prenoitplaifir, tantoft à cre- 
*ver les ^eux a des Pigeons, ea , 
les appeilaht traîtres, & quelque 
fois a \^s leur arracher de la te* 
te , en leur .reprochant qu'ils 
èftoient des rebelles , & qu'ils 
avoient trahi fon Père & luy. 

Le Czar* a fix pieds de haut. 
Il a Fait grand, & k port m-â^ 
jeftueux. Il eft gros , & de, 
tempérament fanguin. Ses che* 

Cv 
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veux font d'un brun clair , & il 
ne fe fait jamais razcr la barbe. 
Il eft fort fevere quand on la fâ- 
chéjmais hors de là il eft naturel- 
lement doux. Eftant un jour pref- 
fé de condamner à mort un De- 
feneur, il répondit^ que cela luy 
îparoiflbit difficile, & que Dieu 
n^avoit pas également donné du 
courage à tous les hommes. 11 
aime fa femme, & n eft point dé- 
èauché^ Sc$ Sœurs &: fes En^ 
fans reçoivent de luy toutes for- 
tes de marques de bonté & d'à- 
initié. Il a la mémoire excellen- 
te. 11 eft rigide dans fa dévo- 
tion^ Il ne manque jamais d*af- 
fifter au Service divin* 'Quand il 
ie porte bicn^il y va luy-mefme^ 
&:lorfqu' il eft incommodé,, il le 
jfait faire dans fa chambre. Les 
jours de jeûne ^^ il fe trouve auK 
l^rieres de minuit, fe tient de- 
bout quatre ou cinq heures i. Ce 
ptofterne (buvent , mille fois de 
iuite enterre y^ &: jufqu a quinz-e 
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cent fois aux Fcftes folenncUcs. 
Dans le temps du gtand Jeûne ^ 
il ne fait <pie trois repas la Se^ 
maine^ le Samedy y le Diman<- 
chc^Ôc le Jeudy. Les autres jours 
il niange un morceau de pain 
bis , un peu de Sel ^ quelques^ 
Concombres^&quelques Cham<- 
*pigQons confis dans le SdySc ne 
boit qif un coup de petite Bicre. ' 
Il ne mangeque^deuxfois du poif- 
ibn pendant tout le grand Ca<« 
refme, qu'il obfervc cxaâementi 
quoy qu'il dure iept Semaines^ 
outre les MaBiwts ou Semaines^ 
de Purification , dans lefqucUes^ 
il ne prend que des œufs &: da 
laia. 

Outre ce^ grands Jeunes, fifc 

deux autres petits , dont je n'ay 
pas parlé , qu'il garde tres re-»^ 
gulieren^nt , il ne mange rier^ 
^i ait le moindre rapport avec 
la viande , tous les Lundys ^ les»^ 
Mercredys,& lesVendredys de 
l'année ;, de forte que de douze 

C Y} 
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mois; on compte qu'il çn ^ jjcûne 
huit. 

Il affifte nud tefïe , &: à pied 
aux Proceffions , loriqu'il ne 
pleuc pas. Quoy qu'il favorifc ûl 
Religion le plus qu'il luy efi paC- 
£ble, il ne laiâe pas néanmoins, 
d'empefcher que ceux qui meu— 
lenc^ nefailenc de trop; grands; 
dons aux Eglifes . I Lprend xnef- 
me quelquefois , en temps dcT 
guerre ^ par forme de preft^ l'ar- 
gent qu'elles ont dans leur tre* 
for , & ne l'y remet jamais.. 
Sans cola,, fes revenus, nr fe- 
roient pas fort confiderablcSjrjE— 
glifepoITedant les deux tiers des. 

biens de l'Empire. 

Il a dans fon Palais lur Hofpi- 
tal de Vieil^rds, dont quelques*» 
uns'foat agez de îix-vingts ans 5 
il fe fait louvçnt un plaifit de 
s'entretenir avec eux de ce qui 
s'eft paffé fous (es Anceftres. 

La nuit èa Vendredy-Saint,il 
Yxfîte toutes les prifons ^ prenud 
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connoiilance des Prifonnicrs , 
paye les dettes de quelques-uns y 
pardonne les crimes à quelques 
autres , félon qu il le juge à pro- 
pos^ &c fait des liberalitez à des 
perfonnes qu'il fait eftre en gran* 
de necef&cé. 

C'eft luy qui difpofc de toutes 
les Charges EccLefiaftiques^ mais 
depuis peu , c'eft le fort qui déci- 
de de TEledion du Patriarche, 
parce que ledêtnier qu'il fit >luy 
donna fo)et de fe repentir de s'ê- 
tre fervy dn fMrivilege qu'il avolt 
de nommer à cette Charge. 

Enfin yOnpeut dire que TEn^ 
pereur a beaiàcbup de grandes 
qualitex , & que fans une infmitc 
de gens qm Fobfedent,& qui 
détournent le cours de fes bon- 
nes intentions j. on pourroit le 
mettre ,>veç juftice, au rang des 
plus grands , & des plus fages 
Princes du monde; 

Les inclinations de fon Père 
eûoieat . portées \ la Paix ^ mais 
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les fiennes font toutes Guerriè- 
res. Il a eu piufîeurs affaires à 
démefler avec le Crim des Tar- 
tares , & avec les Suédois , & les 
Polonois. A la vérité , fes £tats 
ont efté fi appauvris , fi dépeu- 
plez, & tant de fois ravagez , en- 
dix ans de Guerre , que de plus 
de quarante ^ ils ne feront aufii 
florilfans qu'ils cftoieiu aupara- 
vant. 

Sept ans dé pcftc y ont empor- 
té plus de fept ou huit cens inillc- 
perfonrics. Il y a cinq ou fix ans-^ 
que le Grand Crim en emmena 
en efclavage quatre cens m^ille ^ 
qui n'en reviendront jamais. Et 
il a efté tué en diverfes rencon- 
tres ,~pendant les Guerres , plu^ 
de trois cens mille hommes . 

Les meilleures terres de Ruf- 
fie ne rapportent prefquc plus ^ 
parce qu'on ne les a pas laifféTre- 
pofer ,. & le defiSut d'hommes efï 
caufe que les autres ne font point 
labourées. Ceux qui voyagent 
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en remontant le long du Fleuve 
Volga y trouvent dix f«mmes 
pour un homme ^ cinq cens 
Fei^s durant. Le prix de toutes 
choies cil Gx fois plus haut qu'il 
n'eftoit avant tous ces malheurs , 
& la monnoye de cuivre n'cft 
prefque plus d'aucune valeur en 
Ruilie. 
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CHAPITRE IX. 


Oripne & froffrês de ÎEmfire de 
Ru^. Ancefires df$ Czar Mi^ 
chaiiorits. Humeur de lHan rafi- 
Uyxridg. Re que fie qu'il frefenta a 
un défis Diacks. Ses Conqutfies. 
Les fintimens du peuple pour luy : 
tourqmj ilmitla ville de Volog-- 
da À t amende. Traitement qtiil 

ftk des femmes qui sefieient mo^ 
quies de luy. t^épfifid'unVa-- 

^jod. Funitim d^un autre pur 
avoir reçu un préfint. V^m /- 
toit admirateur de la Reyne Éiifi" 
heth. Traitement qu'il fit à iwr 
jimbafiadeur. Ce qui arriva a$ê 
chevalier lerofine Rofi. Vn Cor-- 
donnier prefinte un navet à Vafi^ 
lovffidg. Ce qtiil enfit. CeFrince 
iajfocie avec des voleurs^ 
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'Empereur a un Con- 
fcil gênerai, & un j)ar^ 
ticulier, avec lefquels 
il délibère des af&ires 
de l'Empire. Ses Anceftres n c- 
toient^ au commencement , que 
Ducs de VoIodimir;mais ils éten- 
dirent fort les Frontières de leurs 
Etats , & fe mirent en pofTeifion 
de la ville àçMofiavPyOn àcMpfciia^ 
comme récrivent les Ruifiens. 
• lUan Vajllêwidgy furnmomé le 
Tyran, eftoit un Prince fort bra- 
ve j mais d une humeur fort bi- 
2arré. Eftant un jour allé trou- 
ver fon Diacky il luy prefenta une 
Requefte 5 par laquelle il le 

prioit de luy fournir , dans un 
certain temps qu'il defignoit , u- 
ne Armée de deux cens mille 
hommes prefls à fe mettre en 
Campagne -, &: il l'aiTuroit qu'ii 
luy en feroit fort oblige , & qu il 
priroit Dieu pour fa fanté. Ce • 
fut avec cette Armée qu'il C9n^ 
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quit Cafan , & Aftracan ; Se qXi'il 
fc rendit Maiftrc de la Sybcric^ 
qui'eftune des plus confidera- 
blés parties de TEmpire. 

Le Peuple Taimoit beaucoup, 
parce que ce Prince le gouver- 
noit avec douceur , &: ckâtioic 
(èv«rement les Boyars. Il avoic 
un bâton ferré par le bout, avec 
un fer femblable à celuy d'une 
pique, & fort aigu. Souvent, 
lors qu'il s'entrecenoit avec eux , 
il le leur fichoit dans le pied, ôt 
s'ils fupportoient conftamment 
la douleur quils fentoient^il a- 
voit beaucoup d'eftime & de 
confiderationpour eux. 

Quelques plaintes luy ayant 
cftc faites de ce qu'un Vayod 
avoit reçu un prefent d'une Oye 
pleine de Ducats. Il diffimuU 
d'en avoir connoîflance , jufqu'à 
ce que le Vayod paflant avec 
luy, par la place de Poshia où fe 
• font les exécutions , l'Empereur 
commanda au Bourreau de luy 
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couper les bras & les jambes , )Bc 
de luy demander , à chaque coup 
qu'il luy donneroic 5 comment U 
trou voie lachairdQye. 

11 envoya une fois à Vologda 
chercher une mefurede pucesî & 
il mit les Habicans ^'amende, 
parce qu'elle ne fe trouva pas de. 
îa grandeur qu'elle devoir eftre. 

Des EtTangeres Angloifes & 
Ecoffoifes , s'eTàant moquées de 
certains tours qu elles luy avoient 
yÛ faire dans un feftîn; il les en- 
voya quérir des qu'il l'eut appris , 
les fit dépouiller toutes nues , 6c 
en cet état , il les obligea de ra- 

maffer un à un ^ cinq ou fix boif- 
feaux de pois qu il avoir fait jet- 
tçr dans fa Chambre , &c les ren- 
voya enfuite après les avoir fait 
boire , &: les avertit de nefé mo<- 
quer pas de luy une autre f<|ts. 

11 donna ordre y un jour , qu'on 
luy fift venir un Gentil- homme 
de Cafan, dont le nom qui étoit 
J^lchashevc, fîgnifie un hommo 
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chauve. Le DiacK, ou Secré- 
taire fe méprit; il manda au 
Vayod de la Province dVnvoyci: 
îh i!Empereur cent cinquante 
hommes chauves, le Vayod n en 
put trouver que quatre-vingts, 
ou quatre^ingts uiX) &luy en 
écrivit uneTettre d'excufe. 

Cette nouvelle furprit FEmpe-* 
reur. Il ne fçavoit , d'abord , ce 
que luy vouloient tous ces Chau- 
ves, qui le vinrent trouver : mais, 
enfin, on reconnut la béveuë du 
Secrétaire j & bien loin de s'en 
fâcher, il la trouva fi plaifante, 
qu'il fit enyvrer tous les Chau- 
ves trois jours durant, avant que 
de les congédier. 

Il avoir uneeftime, & une ami- 
tié fi particulière, pour la Reyne 
Elifabeth , qu'il ne perdoit au- 
cune #ccafion de la luy témoi- 
gner. On croit mefme qu'il eût 
bien voulu répoufer, & que lors 
^u'il fit fortifier VoUgda , &: qu il 
y retira fes Trefors , fon deiïeiix 
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cftoit de fe réfugier en Angle- 
terre , s'il fe voyoic réduit à la 
dernière extrémité. 

Ce Bit luy qui fit clouer un 
chapeau fur la tefte de TAmbaf- 
fadeur d'uri Prince étranger ; & 
néanmoins, le Chevalier Jerofme 
Bpfe , luy eftant envoyé , un peu 
après , en la rocfme qualité , il 
lïiit le fien devant luy , 6c le rele- 
va fièrement : L'Empereur luy . 
demanda s'il ignorait le traite- 
rneuc qu^avoit reçu un autre Ara- 
baflàdeur pour une femblable 
hardiefTe ? le lefç^ , répondit-il ; 
mais je fuis Ambafideur de la Reyne 
Mijfâbethyqm fiêfte fin bonnet ^ny 
ne découvre fa tefte y devant aucun 
) jPrime du monde : Mtfi Von fait af 
frmt à quelqu'un defes Miniftres , 
elle en^fçaura tirer la vengeance qui 
luy fera due. Voilà un brave komme, 
dit r Empereur y en fe tournant vers 
les Boyards y £ofer farler & agir de _ 
cette forte y^four Honneur &four les 
intmjis de fa Maiftrejf^. ^i eft ce 
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de V9M autres y marauts, qui feroh 
U mtfine chêfe four m§j ? 

Cette aâion attira beaucoup 
J*cnvic fur cet Ambaffadeur. 
Les Boyards , pour fc vangcr de 
luy, perfuadercnt au Czar de luy 
donner un Cheval fauvage à 
drelTer , fc rAmbafTadeur le fît 
avec tant d^adrefte , le ménagea 
(i bien ^ & le fatigua telle-- 
ment , qu il le fit crever fous luy. 
Depuis cela , l'Empereur ho- 
nora toujours fort le Chevâ* 
lier Boze , & luy donna toutes 
les marques imaginables d'une 
eftime particulière. 

3ûan faifant un voyage dans (es 
Etats , plufieurs perfonnes de la 
Noblcfle ic du Peuple luy of&i' 
rent des prefens: Un Cordonnier 
cpii vouloir faire comme les au-» 
cres, confulta avec fa femme fut 
ce qu il luy donneroit. Une pair 
AcLûfkj^s ou de Souliers luy (cm 
bloic (eule trop peu confîdera 
blei& Us'avifade laccompagneil 
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d'un fort gros navet qu il avoit 
dausfon jardin. L'Empereur re- 
çeût fon prefent avec tant de bon- 
té , qu'il obligea toute fa fuite à 
acheter de fes fouliers , & à les 
luy payer le double de ce* qu'ils 
valoient» ôc luyrmefmc en vou- 
lut porter une paire. Cela mit 
lès affaires du Cordonnier en fi 
bon état, que.peu après, il quitta 
fa boutique , 6c laiffa beaucoup 
de bien a Ces cnfan?, qui font au- 
jourd'huy Gentilshommes , fous 
le nom ac LùfPtsKys. Il y a enco- 
re maintenant proche du lieu où 
eftoit autrefois fa maifon , im ar- 
bre , par deiTus lequel , ceux qui 
en paffem proche , jettent leuri 
vieux fouliers, en mémoire di^ 
Cordomiier. 

I Un Gentilhomme qui apprît 
! cette aâion , fe perfuada que 
i s'il faifoit un prefent confideraïf 
I ble à l'Empereur^ ce Prince l'eA 
|recompenferoità proportion. Il 
j^jy prefenta un forç beau Chei* 
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val , &: le Czar luy donna le Na- 
vet dont le Cordonnier luy avoit 
fait prefent. 

Juan fe déguifa un jour, & alla 
▼ers le foir chercher à loger dans 
un Village proche de Mofcovp. 
Tout le monde refufa de le rece- 
voir , à la refervc d*un pauvre ' 
homme,dontla femme, qui étoit 
alors en travail d'enfant, accou- 
cha en prefence de l'Empereur. 
Il s'en alla fcîrt matin le lende- 
main , & promit à Ton Hofie de 
luy ammener àc% Parains. Il luy 
tint parole dés le jour fui vaut , il 
lialla voir accompagné de toute 
fa Cour, luy fit des prefens con- 
dderables , ât mettre le feu à tou- 
tes les maifons du Village , horf* 
rais à. la fienne, & exhortant les 

Habitansàavoirde la charité. Il 
leur dit , ^f0ur les obliger À ne 
refuferfas me' autre fois de\ece^oir 
Us Etrangers , // efioit bon ^uils é-^ 
frouvaffent eux-mejmes, silywoit 
M fUijki ejhe e» necejfité , <^ Jt 
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mcherÀ tair, en Hjvtf. 

Il prcnoit fouvenc pkifîr à 
s'aflbcicr avec des Voleurs. Il leur 
donna luy-mefme une fois Tavis 
de voler le Trefor du Prince , & 
les aflura qu'il en fçavoic les 
moyens. Comment^ Cê^mny luy 
ditTun des Voleurs, en luy don- 
nant un foufflet , Voudreis- tudéro- 
her mfire EtnftYcuY qui nous efiunfi 
iottXy tir fi bon trmufNe "vatêt^Hfos 
mieux s*âdftffif i quelqtiun de ces 
riches Btfydtds qui le tr&mfenty & 
qui lefi&ent um lesjûms? L'Em-» 
pereurfut fi fàtisfaic de cette rc- 
ponfe, qu'il changea Ton Bonnec 
contxe celuy qui la lay avott fài*. 
tè, & luy doisaa rendcr^vous 
pour le , lendemain au DuaretZy 
qui cÇioit une Place par où Jiian 
pafToit fouvenc , afin qu'il y pûf- 
îent boire, cnfemblc de l'eau de 
Vie & de l'Hydromel. Le Voleur 
s'y trouva, & le Czar Tayant ap- 
perçu , le fit appeller , l'exhorta 
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74 L'état pue sent 
à changer de vie , luy donna de 
l'employ à fa Cour , & fc fervic 
de luy pour découvrir & pour 
faite châciec le« auues Vo« 
leuxj. 
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CHAPITRE X. 

Origine du mût C^car. Armes & Ti- 
tres de J^Emftrenr. Il ne frend 
foint de femme hors de fe s Etat s. Sa 
nourriture yfes diverti Jfemen s, & 
fesnjijites. Du CzArvïdg. 

J E mot de Czar appro- 
che fi fort de cçltiy de 
Cêfar^^ qu'on ppunoit 
s'en fervirjpour fignifîer 
Mmpereur. l^cs Rufliens veulent 
qu'il expriihé^un Titre plus haut 
que celuy de Roy : Ils appellent 
X>avidj Czar , & nos Roys K^r^ 
rois apparemment de Carolué- 
^mntui^ ou Charles- ^uint^ dont 
ils outTHiftoite. 

Le nom de f Empereur qui . 
rcgneàprefentenRuffie,eft Aie- 
^û Mkhaïloviçh Jiomamve ; c eft à 
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dire , i^lexùjlls de Michel le R^ 
main. Il a plufîeurs Titres dans 
(on grand Sceau : Les Voicy. 

Nous Alexis Michaihviehi par 
la grâce de Dieu , Grand Sei- 
gneur Czafy 6c Qtand Duc de la 
grande , petite & blanche Jlujfie. 
Souverain de Mû/eonr, Kyove^ uU^ 
dinier & Neuggred^ Czmt de Cafan^ 
Çz>ar èiAfirACâny Cxay as. Sibérie. 
Seigneur de PUjfcOyic Grand Duc 
de Smlensko Tnerskp , Vgofsko^ 
Termskfi , Veatsko , Balgatskfi* ^i^ 
gneur & grand >Duc Nêrrûtpd 
dans les Proviilces bafTes de 
çhernigere ,à&^Rezany RoJhWi Te^ 
nJUve , Behuzer y odêmiay obdoria^ 
Condinea. Chef de tous les Païs 
qui font vers le Nort;, Seigneur 
de la Terre â^tverie, des Duchez 
àc Carfaliman , de Grôuzinian yi &L 
de plufieurs autres Païs & Souî- 
verainetez Orientales, Occiden- 
tales , & Septentrionales , qu*il 
a héritées des Seigneurs & Mo- 
nar<jues fcs PredoceiTcun , foiv 
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Ferc, ôc fbn Grand-Pcre. 

11 a les xnefmes Armes que 
TEmpcreur d'Allemagne, com- 
me fe prétendant defcendu des 
Empereurs Romains y excepté 

^'11 porte un Saint George à 
ciieval fur la poitrine de T Aigle , — 
& une Mytre couronnée entre 
fcs deux teftes. Il y en a qui veu- 
lent que le Saint George vienne 
de la Rey ne Elifabeth , qui en- 
voya rOrdre de la Jaretiere à 
Jiian Vafilowidg. 

Le Qi^rne prend point de fe/n- 
mehors de (es Etats. Ilychoifit 
celle qui luy plaift, le plus fou- 
vent parmy la Noble (Te^quelque- •- 
fois entre Vc Peuple. Il n'y a qtie 
vingt ans qu'^/fiT^, beau-Perc de 
l'Empereur , n'eftoit que Caba- 
rctier, &:que fa fille, qui eft 
femme du C2:.iir,alloit vendre des 
Champignons au Marché. 

Des que VImperatrice eft mor- 
te, on ne tient plus aucun compte 
de fa Famille , 6c toutes les eipe« 
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rances de Tes parens fontmor^ 
tes avec elle 

L'Empereur ne fe laifle voir au 
Peuple qua de certains jours de 
FeftCjOu de réjouiflance : Alors 
il cft fuperbemenc vctu, tout bril- 
lant d'or U de pierreries , &: ac- 
compagné d'une fort belle fuite 
& fort no mbr eufe. 

• Ce n'eftaufli qu'à quelques-uns 
de ces jours-là qu'il difne en pu- 
blic; & alors faNoblefle difne en 
fa prefence. Les Gardes font 
difpbfées autour de fon Palais , 
comme des ftatuës , fans ofcr , ny 
remuer , ny parler^de peur de fai- 

. re du bruit. Et il faut avouer qu'il 
y a un fitence aufli gràtad que & 
c'eftoit un Defert. Perfonnc 
n'entre dans la dernière Cour 
que (es Domeftiques, & queU 
ques Seigneurs qui font dans 
l'exercice de leurs Charges. 

Il eft extrêmement fobre , il 
boit tres-peu de vin, & quelques^, 
fois il méfie de l'huile ou de l'eau 
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tâe catielle dans fa petite Bière y 
pour la rendre plus agréable : car 
la canellc eft fort en ufage en , 
Ru/îîeparmy les gens de qualité , 
de œefme que l'eau-Rofe : On y 
fait peu de cas de la fenteur du 
Mu^ & de rAmbregris.il fe fert 
auffi d'un breuvage qu'on nom-- 
me Bragucj qui cft fait avec de 
l'Avoine» Il ne mange que du 
pain de Seigle , que les Rufliens 
penCent eftre plus nourriiTant qtAe 
celuy de froment. 

Quand i\ veut régaler fes Gen- 
tilshommes, il s'affiet dans une 
cbaife, &leur donne de fa main 
une petite caiffe de liqueur fi 
fubtile , & tant de fois diftilce, 
qu'elle feroit beaucoup de mal à 
ceux qui n'y fcroient pas accou- 
tumez. Il y met quelquefois du 
Mercure , & prend plaifir à les, 
eny vrer. A chaque repas , il en- 
voyé quelque plat, de fâ Table à 
ïcs Favoris. 

Le jour de Pafques tous, les 
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Courtifans y fc la grande ^ pètî-^ 
te NoblefTe luy vont bai(er la 
main ^ & il leur donne des oeufs. 
On ne luy a guère vu rendre 
de viiices à aucun de Tes Sujets , fi 
ce n'eft à fon Gouverneur , lors 
qu'il eftoic malade à Texcremité. 
Toutes les fois qu'il va hors de 
la Ville, on ferme la porte Orien- 
tale de la première muraille , juf- 
ju a ce qu'il foit de retour. Il 
ort de ce côtc-là d'ordinaire , à 
moins que quelque chofe ne l'en 
empefche, comme il arriva Tan- 
née paflee qu'il prit un autre che- 
min, parce que la muraille de ce 
cofté-là eftoit tombée. 
Il couche avec fa chemife &i fon 
calçon, fous une riche couver* 
ture de Martre ^ & il n'a qu'un 
drap fous luy. 

La ChafTe des belles Fauves , 
qu'il ne fe foucie pas de tuer, 
pourvu qu'il ait le plaifîr de les 
fatiguer-, & celle de l'Oyfcau, 
font un de fes plus grands di- 
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vectifTemens. IlacroisccnsBau-* 
connicrs, & les meilleurs <îcr- 
faïuc du monde, qu'il fait venir 
de Syberic , avec IcTquels il 
cha fie aux Cansu-sTauTages. 

On appelle CxArêtdg^ c'eft-à-di- 
Te,JîIs, ou enfant du Czar, tous 
les cnfans de l'Empereur. Le Peu- 
ple à leur naifTance, pour témoi- 
gner fa joye j fait des prefens au 
Czar,qmlcs rend ordinairement 
maiss'ily en a quelqu'unqui luy 
plai/ë, il leretient,&le faitpayer 
beaucoup plus qu'il ne vaut. 
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CHAPITRE XL 


Kevenus it^ Czay , fei Privilèges.^ 

fmttâfic y fesfrovifions. Defpence 

dtfaMaifiny de fin PaUis. De la- 

aur. Des Boyards, cwvents de 

: Moines & de Religietf/es. officiers 

iEUU 

4 

O M M E les Etats, du 
Czar font fort grands,, 
fes revenus le font: 
auffi. 

Pfemrcremenr » il cft Maiftre 
en quelque forte ^ de tous lès 
biens de {es.Suj,cts , les enfàns ne* 
pouvant entrer en poflefïion dut 
bien de leurs Pères , fans le con- 
fenten^ntde l'Empereur, à qui 
il faut prefentcr une Rcquefte 
pour cela 5 & il eft héritier de tous; 
ceux qui meurent fans avoir 
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fait de Teitament , oufans laifler 
d^heritierSjOu qui font chargez de 
quelque crime . 

5econdement , Ce qu'il retire 
des Douanes eft extrcmero^at 
confiderable. 

m. Les Catafk/ y ^^ places o4 
Ton vend Teau de vie , & la bicr- 
Kc farte, font partie de fon Do-r 
£naine;&: il ea afferme quelques*^ 
lanes dix mille Rubbles par an ^ 
& df autres jufqu'à vingt mille^ 

IV. Ses bains ii ctuves hiy 
rapportent un. fost grand prof- 
it , parce que les Ruifiens^ 
hommes , femmesy Se enÊains^ 
font ©bUgez de fc baigner ^ 
par principe de Religion; Je di^ 
lay^ en« pa^nt , qu'ils ont cou- 
tume de faire jetter de Teau firoi*- 
de for eux,. quand Teau du baini 
eft trop ch^udcy, tc qu'il y: en » 
qui' fe roulent tout nuds dans Hii 
iieige,avant que d'entrer dansfc^ 


étuvess 


y^ L'Empereur eft îe^ pre^^ 


S4 L'état PRESENT 
micr Marchand de fon £mpr« 
re. 

V I. Le trafic des Mar- 
tres de Syberie , luy vaut 
des fommes immenfes. Ceux 
qu on envoyé pour y travailler, 
l(onc des Efclaves , ou des Cri- 
minels. 

Enfin , il y a de fort gros im*- 
|>ofts fur le Caviare d' Aftracan , 
auquel je parleray plus bas : Sur 
ilchthyocolle|& fur TAgaric. 

Ceux dont les terres relèvent 
de l'Empereur, luy fourniifent Ces 
Provifions, 

Il achette en gros toutes les 
Marçhandifes qu'apportent les 
Grecs in les Perfans. 
. Il envoyc à Arcangel une gran<- 
de quantité de Pelleterie, de Ci- 
re^e Savon ^ de Chanvre ,& de 
Filace , qu'il change contre des 
5ayes, des Martres , du Velôujrs, 
de ia Toile d'or, du Satin, des 
Draps larges , &: du Damas, dont 
«laheibiniparce que la plufpart 
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des prefens qu'il fait , font de ces 
fortes de Marchandifes-là. 

Il JFaic difiribucr à ceux de fa 
Mai/on ^ une portion de Farine , 
de Miel , d*Huilc de noix , de 
PoifTon , d'Avoine , deSiére , ic 
xl'HydromeL 

Les Strtlficsy ou L4»Uri<s^ n'ont 
que du bled & du poiflbn fec, 
dont le Czar a de très-beaux Ma- 
gazins : On leur donne très- peu 
d'argent^ parce qu'ils peuvent tra- 
fiquer ^ hc qu'ils ont de grands 
privilèges. 

Le Palais de l'Empereur eft d'u- 
ne fort vafte étendue : Il eft tout 
bâty de Pierre &: de Brique ,à la 
xcferve de quelqueschambres oà 
YEmpereur mange & couche eh 
Hyvcr, qui ne ibnt bâties que de 
boisfparce qu'on les croit plus fai- 
nes dans cette faifon , à caufe de 
rhumiditè que renvoy ent les voû- 
tes des appartemens de pierre, 
Iforfquelesétuves font chaudes.II 
cû enferme d'une h^utc muraille 
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de brique , qui contient dans (on 
enceinte vingt^quatre Eglifesou 
Chapelles , donc ia plufpart ont 
des Coupolles &c de grandes 
Croix dorées. Quelques Pa- 
lais de pierre , où logent les 
principaux des Boyars , comme 
ICnez. lacob , Prince Circaflien , 
Boris luannoi^g MorUof r qui a 
cftc Gouverneur de ÏEmpe- 
reur pendant fa Minorité ^Knesi 
AU^ciê 3 Maiftre de TOffice des 
Fourrures^e General Jl/éi'^^.T/V^ 
Trebùtsky. Eliah Danelûwidg Me^ 
l»JUfsKy^^ beau*pere de TEmpe- 
reur ,. fc Kmz, liian Kafilpidg o^^ 
dofsK.y. Cinq Monafter es, deux ou 
troisConvents de femmesylaplus 
grande partie des- Frkaufij ou 
Cours de Jufticc , & la Gallerie 
des munitions de Guerre & de 
bouche, 

La. Tour nomméeyiï^/^ FelieKy'^ 
cft à part y & ne touche à-aucu» 
autre bâtiment. Elle eft de brique 
&L de pierre de taille ^ &: fut bâ 
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tic ^ztfuan Vafilovridg. Elle à une 
Coupollc docce, &:fert à mettre 
les cloches. EUeeft de la hauteur 
delà Tour de faint Marc,laquel- 
le eftà Venife. 


LA figVre ^1 sroiT 

efi celle de cette Tour. 
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Le Czat, de mefmc que les aur 
très Princes , a fes Minières d E- 
tat î mais ils ne font pas fort con- 
fidercz. Les Gentilshommes de 
la Chambre n'entrent point dans 
faChambre,ilsfe tiennent dans 
une qui eft proche ; ic lors qu'il 
cft àtable , ils font à deux ou trois 
chambres dtluy. J'oubUois à di- 
re, que l'Empereur loge au troi- 
ficmc étage. 
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CHAPITRE XIL 

I>e la ville de Mofcotv.VtrJcyaux iiâ 
Czar. Ses habits \ ceux de tlmft- 
ratrice y & de fes Dames £hon^ 
neur. De quelU manière elle voya-- 
ge. Modes & langages des Jiu/^ 
fiens: En quoyilsaifftrentdes an-- 
très Nations. De leurs HorUges^ 

A ville de Mofco v ^ 
ou Mofciia, occupe 
un grand efpace de 
terre. Elle eft envi- 
ronnce de trois murailles , outre 
celle du Palais Impérial : La pre- 
mière, & la plus proche du cœur 
de la Ville , e(ï de brique rougcj 
celle d'après efl: blanche : & la 
troifîéme eft de terre , foûtenuë 
des deux coftcz par des planches, 
(^ àcs poutres de bois de fapin ; 



F 

DE LA Russie. 91 
Elle a prés de quinz^e ou feize 
milles de tour , 6c elle fut fai;e 
en quatre ou cinq jours , fur le 
bruit de Tapproche du Crim des 
Tarcarcs. 

. Depuis les voyages que le Czaf 
à faits en Pologne ^ où il a vu les 
manieres,& les maifons des Prin- 
ces & des Grands Seigneurs Po- 
lonnois y fa Cour en eit plus fu- 
perbe ,fes bàtimens plus magni- 
ques , & fes appartemens plus 
enrichis de belles TapifTeries : Il 
a mefme , à prefenr , quelques 
maifons de Campagne. 

Je ne croy pas qu'il y ait de Prin- 
ce au monde qui ait plus de 
joyaux que luy, à la vérité , la 
plufpart deies pierreries ont des 
caches ; mais les Rufliens ne s*en 
foucient pas , pourvu qu elles 
foientfort groffes. 

La feule différence âes habits 
du Czafy&c de ceux de la Noblef- 
£e, eft que les jfiensfont un peu 
plus riches. Il en eft de mefme de 
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ceux de rimperacrice^fa côcffii-^ 
re eft feulement un peu plus hau- 
te que celle des autres femmes^ 
& les manches de fa chemife plu? 
longues. Elles font de fept ou huit 
aunes, & celles de fa robbe de 
deflTus^ 6c des robbes de fes Da- 
mes d'honneur, font faites com- 
me celles des gensdejuftice. 

L'Impératrice fait, d'ordinaire, 
fes voyages en Chariot,& la nuit, 
accompagnée de là pluA>art de 
fes Dames d'honneur, de les fem- 
mes de Chambre , de fes Brodcu- 
fes, &c des autres perfonnes qui- 
luy font neceflaires. Depuis peu, 
elles vont à cheval , dans la mef- 
•^ me pofturc que les hommes , un- 
chapeau blanc fur la tefte , & des 
échevcaux 4e Coyc autoiu: du 
coL 

En Ruffie , les hommes & les 
feiiimes , les pauvres & les riches, 
font habille! de lamefme façon. 
Dans tout r£mpire,ilsn*ont tous 
qu'un mefme langage , 6c qu'u« 
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ne mefinb Religion. 

Us font differens des autres 
Nations Jufques dans leurs moin* 
(dres aâions. 

Us portent leurs çhemifes par 
deflus leurs calçons , & ceintes 
au defTus du nombril. Us croyent 
qu'une ceinture augmente la for* 
c€y & qu'ils ne feroient pas bénis, 
s'ils n'en portoient. Quand ils 
crachent fur quelque cKofe ^ il 
femble qu'ils éternuënt. Leur 
langage & leur accent n ont au- 
cun rapport avec ceux des autres 
l^ations» Ils fifflent avec les dens 
ëc non pas avec les lèvres. ,,Ils 
branlent la tefte lors qu'ils témoi* 
gnent de l'admiration. Ceft ui» 
|rand péché parmy eux , de ne 
ie laver pas , après avoir, piffé. Au 
lieu de papier, que nous avons 
d'ordinaire dans nos lieux de 
commodité , ils ^ferventde pe^ 
tites fpatulies dis bois de fâpin 
bien polies. 
JL'éguiUe tOMXUc autour des 
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heures dans nos Cadrans, &c dans 
les leurs , les heures coumcnt au- 
tour de rcguillc. Ils croyant que 
c^eft un fort grand crime à un 
Rufllen de coucher avec une An- 
gloifc, ou une HoUandoifc 5 mais 
qu une Rufïiennc n*èft pas fort 
coupable de s'abandonner à un 
Etranger , parce que les cnfans 
qui en peuvent venir , font éle- 
vez dans la Religion Ruflienne. . 
Ils aiment mieux le Seigle que 
le Froment, pour la raifon que 
j *ay déjà dite; &le poiffon vieux 
que le frais. Ils content leurs 
milles par quatre-vingts dix , & 
non pas par cent. Leur premier 
jour de Tan cft le premier de Sep- 
tembre. Ils content fept mille 
foixante &c quelques années , de- 
puis la création du Mondée Les 
chofes incroy ables trouvent 
beaucoup de créance parmy eux; 
& ils ajoutent foy difficilement 
à celles qui font probables &: 
taifonnables. Pour falucr. une 
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femme , ils la baifenc (ur la joue 
droite. Xes terres acquifes de- 
puis vingt ans , font aifeâées aux 
cadets. Pour coudre , ik pouflent 
leur éguilie avec icdoigt d'au- 
près le pouce. Ils mangent les 
carottes 6c les pois y fans les 
ccofTer. Ils ne les ceuillcnt 
pas mcfroc comme nous y ils les 
arrachent avec la racine ^ 6c les 
vendent ainû au marché. 

Pour dite qu'un homme a une 
femme qui ne luy cft pas fidèle, 
ils difènt , J^V/ ^ûuc%c fom le 
banc. 

La iimple parole d'un homme 
qui a de la barbe , leur eft plus 
condderable que le ferment d'un, 
autre qui n'en a point. 

Leurs plus belles peintures ne 
font' pas meilleures que celles 

au'on f^it fur nos cheminccs,avec 
e l'ocre rouge, & du blanc d'Et» 
pagne. 

ris ont autant de foin de fe tenir 
les dejQtj noires ^ ^ue nous en ar 
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yons de nous les rendre blan^ 
chcs. Ils ont le fecret de les pein^ 
dre en noir , 6c la prunelle del^j 
yeux auili. Les yeux lonss leur 
iemblenc les plus beaux ; de nief^ 
me que les petits fronts XesRufJ 
fiennes cachent une partie dJ 
leur fous leur coëffure. Les petits^ 
pieds 2c les tailles déliées leurpa« 
roiflent une difFormité. Il n'y a 
rien qu'elles ne mettent en ufa^ 
ge pour s'engraifTer. Elles font 
pour cela des débauches exceifi* 
vcs ^ elles fe .tiennent au liGt des 
journées entières, & les paffent 
dormir , &s à boire de l'eau d 
vie 
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CHAPITRE XIII. 

I 

Ffûcedurés judiciaires, ^uandy & 
Cêmment en punit un meurtrier. 
,^ue la ifueftion efi fort crut lie en 
Hujfu : D€ quelle manière on U 
donne. ChMvmns des faux mon-^ 
voyeurs. Punition d'un homme qui 
voulut tuer une chouttte dans U 
Valais de V Empereur. Cùnjpira^ 
teurs bannis^ 

L y a .tant de confu^ 

(ion dans les procéda* 

rc5;udiciaires desRuf- 

Cicns.^ qu'il eu cxtrc^ 

iciiicnc difficile d'en parler \ 

>nd, Chaque Province a fa 

^rtcau/èy pu Cour de Juftice,dans 

tquelle il y a un Soyar , ou Sei-^ 

jneur , qui reprçfente la perfon^ 

le de TEnapereur^ & un Diack, 
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OU Chmcelict, qui a pluCcots 
Clercs , ou Secrétaires fous luy. 
S'il y a quelque procez devant 
les Juges, «qu'on ne les ait p« 
corro5>pus, le demandeur eft 
prefqoefeurdele gagner, parce 
qu'on prefume que le bon. droit 
cftordinaircment de fon coite 
On condamne rarement a 
mortles criminels, on fc cOTit. 
te de les fottctter -, mais en Ru. 
c'eft un châtiment pire que 
^inort mefme. 

• On tachette un meurtre p 
de l'argent. Si quelqu'un eftt. 
& que perfonne ne poutfuiv 
•mort , lajuftice n'en.p«>Bd.p' 
de connoiffance. ,___,, 

On ne peut condMaB" ^ 
homme qui eft accufe de q 
que crime, s'il ne le confHl l 
eût-il mille témoins qm à. ^ 
faffcntcontrcluy, Ileftvray '• 
pour le loy faire avouer , on i ^ j 
pofe aux plusxrueHes tort 'J 
çpon fc puiffe nnaginer. 1 
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bord , on luy donne Tettrapade. 
S'il neconfcfle ricn,on le fouette, 
&c le Bourreau fe ferc fi bien de 
fon fouët,quVti fix ou fcpt coups, 
1 peut faire mourir ceîuy qu'il 
fouette. On perce quelquefois 
avec un fer chaud les cofles de 
Taccufé y ou bien on |uy fend le 
,dos , qu'on C^lic 6c qu'on mec 
griller fut le feu , pendant quel- 
I que-temps^ après Tavoir entr'ou- 
vert avtc un bâton. S'A perfifte à 
fe taire , on luy remet le dos Se 
les épaules; 8c après l'avoir laiffc 
^epoier vingt jours , on recom- 
mence à le tourmenter comme 
Siuparavant. Souvent on luy ar- 
rache des coftes entières $ éc s'il 
peut endurer tous ces tourm'ens 
^cc confiance , ce qui arrive 
^quelquefois ,; la dernière tentati- 
t^c eft de luy faire (ur la cefte une 
' kouronne * oxtrém^irient rafe , Se 
Ifl'y verfcc de 1 e^-gpute à goûtej 
K c'eft ,à ce qu'on dit, le ^plus 
îfcnfibie de tous l« fppplicesj par- 
«■ E il 
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ce qu'on ne verfc pas une goût-r 
d'eau qu'elle n'aille jufqua» 
cccur , & qu'elle ne le perce com* 
me un Dard. 

Le châtiment dont af 
punit les faux Monrioyeurs , c# 
de faire fondre de la matict' 
qu'ils ont employée dans Icu 
Monnoye , &: de la leur fair 
avaler. 

Un jeune homme qui voulu 
tuer une Chouette dans la Cou 
du Palais Impérial , eut la jamb 
gauche &c la main droire coupées 
parce que la b^Ue de fon Fuf : 
gliffa dans la Chambre de VEm 
pereur. 

Si l'on découvre quelque .< 
piratiouj on en tourmente ù 
tement les authcurs, on le* 
voye y enfiiitc , vers la Syber 
en cheminjon les fait mourir 
la glace , ou bien on ne far ^^^ 
les reléguer en cette Pro vin» 
trois mille Ver^r ^s- ? v f 
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bu coupé les oreilles. 

Ge n*eft que depuis quelques 
années qu'on a pris en Ruffie la 
coutume de pendre les criminels: 
Et les Ruffiens ont fort long- 
temps fait diifîcultc de la rece- 
voir, dans la pciifcc que l'Ame 
d un homme qu'on étrangle, cft 
forcée de fortir par en bas , ce qui 
le rend Pogano. Celuy qu'o n pend 
met, luy-mefme, le col dans la 
corde, & fe jette quand on luy 
dit qu'il le fafleX'Office de Bou- 
rcau eft héréditaire ^ & ï\ a foin 
dinftruirc (es enfans à fon mé- 
tier , & de leur faire faire leur ap* 
prcntifTage fur un fac de cuir, 
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CHAPITRE XIV. 
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JDe la Sjberie & it fis HâhitansiX 
J^f TambuleneftUCé^tdle.BiÊ^ 
Châj (^ dm Sùur-Dian , Um$\ 
qualités JieiMartf es y& commem^ 
mies f rené. Froid exceJfiféjuU 
fait en Syberie. T>e auùyon y mm- \ 
fit les Fâches l>n Fleuive Ob: J># 
Cdtvtare. DeU Samo^e jca^fâ* > 
mûeide. Nêurrittures des Cétnnibé^ 
tes. Leurs Traineânx .Lemrs Ck^ 
fesi Letàrs Habits. Lents mâ$de^ 
tes. ob/èrvdtions tênchont les 
F enfle s dn Nort. 

A Syberie eft une grande 
Province inconnue, qui/ 
s'ctcnd jufqu*aux murail- 
les de Catâya. Je me fuis entrete- 
nu avec deux hommes qui en a- 
voient fait le voyage, dont l'un 
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p-afiquoic avec les Chinois -, &; 
l'autre m'a afluré qu'il avoit veu 
une Mer à l'extrémité de la Sybe». 
rie, des Vai/rc?aux,& dcshom-» 
mes qui ne portent de barbe que . 
fur la Icvre de de/Tus , yéms de^ 
riches habits^ couverts d'or& de 
pierreries ^ 6c faits d'une manière 
particulière. Enfin y par la def^. 
cription qu'il en faifoit, il y a ap-^ 
parence que c'eftoient des Chi« , 
nois. 

Il avoit apporté de Syberie da 
CJ^d/y & du SêMrJDiéUi. Le cAaf 
eft ce que nous appelions du Tii, 
& le Bour-Dian eft) tAnifumInf- 
dicmmrfieUétuim. Les Muchands. 
du> païs le prennent avea du fu«. 
cre, de meime q^e nous , & s!en> 
fervent comn^e d'un remède ex- 
cellent pour guérir les maladies/ 
des pouimons, 1 es flatus^ hy pocon^s 
driaques , & les mauyaifes diipof* 
fitions del'eftomac. On l'apport ^ 
te dans des papiers écrits en Ça« 
raâeres Chinois^ & il y cna une^ 

v-l • • • . 
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livre dans chaque papier. 

Ceux qui vont en Syberie,font 
fîx ans dans leur voyage , parce 
qu'ils font obligez de féjourner , 
l'Hyver en quelques Places , ô^ 
l*Eftc en d'autres. Tambul eft la' 
Capitale de la Province , & le 
lieu de la refidence du premier 
Vayod. Les fourures , & parti- ; 
culiereinent les Martres , qu'on 
ne trouve en aucun lieu du mon- 
de que làj font le pnncipal com* 
iherce àcs Habitans. Ils man- 
gent , au lieu de pain, dont ils i 
n'ont point, du poiffon qu'ils font ^ 
feichcr, & dont ils ont une très- , 
grande abondance dans leurs | 
Laes , 8c dans leurs Rivieffes. ; 
G*eft la nourriture de leurs ; 
Chiens , & mefme celle de leurs I 
Vaches, pendant le froid, quicft 
cxceffifenSyberie, &: c'eftpour- 
quoy leur laid fent toujours l^ 
|«)iflbn. 

• Ils ont auflî àes arbres qui por- i 
tcnt une très-grande quantité àc i 
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Noifettes , )c ne fçay de qu'elle 
cfpecc elles font j on xn'a promis 
de m'en faire voir. 

Ils vont en troupes à la chaffe , 
iîx ou (cpt femaines durant , cou- 
verts de trois ou quatre fourrures, 
& traifnez dans un Traifneau, 
par trente ou quarante chiens. 
Ils couchent toute la nuit à l'air , 
dans les temps les plus froids $ 
mais ils font du feu pour accom- 
moder leur poiffon. Leurs chiens 
font extrêmement adroits à trou- 
veras Martres, & à les prendre 
lors qu'elles font bleflces au nez; 
ce que les Sybericns fçavent fort 
bien faite , avec une Aibalefte. Si 
on les bleffe ailleurs , cet animal 
eftanc fort & robufte , fe peut fau* 
ver, quand il auroit mefme une 
flèche au travers du corps , & s'il 
ne fe fauve pas,fa fourure fe fallit. 

L'Ob eft un grand Fleuve, donc 
l'embouchure n'eft pas encore 
bien connue. On y trouve une 
grande quantité iiEfiHrgeûns ÔC 

Ev 
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de Bellugas. Ce dernier poiiToti 
a douze ou quinze pieds de long; 
il eft large , &: refïemble àTEftur- 
geon , donc la chair eft pourtant 
moins délicate. Celle du Béluga^ 
qui Teft extrêmement , eft plus 
blanche que celle du Veau , & 
plus delicieufc à manger que de 
la moelle. Il fe tient au fond du 
Volga 5 & lors que les neiges fon- 
dues ont grofti les eaux, &c les 
ontrenduës^lus rapides, il aval-, 
le de gros f:ailioux , ai^ d'avoir 
plus de poids pour reftfter au cou- 
rant de ce Fleuve. Il les rejette 
lors que les eaux font abbaift'ées. 
C'eft des laitances de ce poiflbn , 
ic de celles de TEfturgeon , mê- 
lées enfemble , que ceux d' Aftra- 
can font lé Caviare. On met 
d'abord ces laitances dans de 
grands monceaux de fel, &:lors 
qu'elles font un peu fermentécs, 
on les preife , & on les ferre dans 
des barils. Il y en a qu'on ne pref* 
e points & il en eft bien plus de-^ 
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Ikat ; mais il ne fe garde pas fî 
long-temps. Les Turcs en font 
avec de; œufs d'£fturgeon ^ qui 
cA noir, par petits grains, 6c 
gluant, comme du Potargo. Les 
Rufliens le nomment J^ekra. Il y 
en a d'autre qui n'eft que de laï-* 
tance de Belluga. 

Les Arméniens ^ qui ont ^ je 
croy 3 fait les premiers du Cavia* 
re , le font encore d*une autre 
naaniere. Ils commencent par 
nettoyer les laitances , êc en tiret 
tout ce qui eft inutile: Ils les ùlU 
lent,& les couchent fur desplan^ 
ches courbées pour en faire fortir 
ce qu'il y a de plus gras & de plus 
huileux s après quoy ils le ferrent 
dans des barils , où ils le preffeni; 
ju{qu'à ce qu'il fe (bit endurcy. 
Le Belluga a dans le corps cent 
cinquante laitances , & deu3( 
cens pefant d'oeufs , que les Ar-» 
meniens appellent ^mr/^vit^ Feku^ 

La partie Septentrionale de I4 
Syberie fe nomnoie $amogedê^ o^ 
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T/kmoei'day qui veut dire Cahfnhd-^ 
les , ou Mangeurs d hommes , parce 
que ceux qui Thabitent, man- 
gent les prifonniers qu*ik font à 
la Guerre. Ils demeurent fous 
des Tentes rondes, couvertes de 
nattes, bc de peaux de Cerfs. Ils 
font le feu dans* le milieu , & fe 
couchent tout au tour ; il y a feu- 
lement un trou au haut de la 
Tente pour donner pafTage à la 
fumée. En Eftc , ils s'approchent 
des Rivières, afin d*avoir la com- 
modité de la pcfche. Ils ne vi-' 
ventquedepoiflbn, qu'ils man- 
gent fort fouvent tout creu ; mais 
FEfte ils en font feicher, qu ils 
conferventpour THyver.De jeu- 
nes chiens font un de leiirs meil- 
leurs ragoûts. 

Leurs coutumes , leur langage 
&leur Religion font tout à fait 
barbares. Us adorent leSoleil &:k 
Lune. Ils ont tou^, les hommes &C 
les'femmés , des habits de peaux 
de Cerf, dont ils portent le poil 
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cri dehors , parce qu'elles leur 
{e mblent phis chaudes de cette 
manière. Les hommes n'ont 
point de barbe, les femmes font 
extrêmement laides ; &: tout ce- 
la fait qu'on a de la peine à dif* 
ringuer les deux (èxcs , & qu'on 
prend fouvent l'un pour l'autre» 
Quelques difformes que ces fem- 
mes foîent, les Cannibales les 
trouvent plus à leur gré , que cel- 
les qui nous femblent belles. 

Les Cerfs font une des grandes 
richefles de laTfamoeïde. Il y en 
a defîprivez qu'on les rencontre 
par troupes : D^autres s'appro- 
chent de ceux qui les appellent, 
& fc laiflfcnt mettre dcsharnois, 
& atteler deux à deux, à des 
Traifneaux, avec lefquels ils font 
quatre-vingts milles par jour, 
d une vîtefle incroyable. Avant 
que d'aller à la quelle des Cerfs , 
on confulte le Prefte , qui défi- 
gne le Heu où il faut aller , &: 1^ 

plufpart du temps il rencontre 
jufte. 
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Les filles font d un revenu con- 
fiderable à leurs Pères. On ne les 
laifTe point voir qu'elles ne fbîenc 
accordées , & le plus foiivent, el- 
les le font à fix ou fept ans ; car, 
à cet âge, quelqu'un les achettC/ 
pour un nombre de Cerfs , aifîn 
d'eftre fcur qu'elles font Vierges; 
& leurs maris font fi jaloux d'el- 
les , qu'ils les enferment plus c- 
troitement qu'on ne fait en 
Italie* Et lors qu'ils vont à la- 
chalTe , ils ont des machines pour 
cmpcfchcr qu'elles ne leur foienc 
infidelles. 

L'Empereur n'a pas jugé que 
ces Peuples meritafiènt d'cfftrc 
fous fon Gouvernement : Ils ne 
(ont fujets à aucun impoft, & c'efl; 
volontairement qu'ils luy don- 
nent quelques Cerfs , de temps 
en temps. 

Perfonne n'entend leur langa- 
ge , ni n'a connoiffance de leurs 
LoiXjOu'ils exécutent avec beau- 
coup de fécret* Quand ils ven- 
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dent un Cerf à un étranger, ils fc 
refervent toujours les entrailles, 
dont ils mangent jufqu'au plus* 
falc i après les avoir feulement 
preileès pour en faire (brtir les ex- 
cremens. 

Les plus eftimcz entre eux, 
font ceux qui fçavent le plus de 
Magie î ils y excellent, particu- 
lièrement devant les Etrangers; 
mais ils n'ofent faire aucuns tours 
.devanr des Rullfiens , de peur, 
d'eftre accufez. 

Un Marchand Anglois don- 
nant à difner à quelques Canhir 
baies , il y en eut un qui s'enyvra 
}ufqu'à n'en pouvoir phisy & dont 
Tyvrefle ne fe paffa point, jufqu'à 
ce qu'une vieille femm% luy eût 
touché le front , & luy eût die 
quelques paroles à l'oreille; ce 
^quUe fit paroiftre auffi raifonna-^ 
ble que s'il n'eût beu de tout le 
jour* 
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CHAPITRE XV. 

l>e U partie Méridionale de U Syherie* 
2>» deftrt appelle Stef. Pays des 
Ecureiiils, D'un oyfiitH ^ui rej^ 
Jèmble aune Beccafft. D'un autre 
fait comme un Faucon, Et d'un 
troifiéme ^ui efi grand comme un 
Cygne. Hiftoire de la fiante 4f- 
feUée jigneau , refutée. 

Ù N trouve au Midy de 
g la SybcriCjUn Défère 
I appelle Step , long de 
i fix ou fept cens Fe^s , 
où il y a peu de Rivières , & du- 
quel la terre eft extrêmement fer- 
tile. On y fait des journées en- 
tières de cheval, dans de vaftes 
campagnes, pleines de Cerifier^ 
qui n'ont pas plus" de deux ou 
trois pieds de haut;cen*eft pas 


qu*ils ncpuiflent croître davan^ 
cag^ : mais ce qui les en cmpeC- 
che,eft la négligence des voya^ 
geurs ,qui après avoir fait du feu 
au milieu des champs , s'en vont 
fans fonger à réteindre î de Ther- 
be de ce defert eftant fort longue 
& fort feiche^ elle s'enflamme, 
& confume tout ce qu'elle ren- 
contre. Il n'eft pas rare d'y voir le 
feu brûler trente ou quarante 
mille Verfts de païs , & pourfui- 
vte les voyageurs avec tant de 
ptomptituoe &: de violence, que 
fauvent ils n'ont pas le temps de 
fe fauver. 

Ces Cerifiers portent des Ce- 
rifes rouges , belles & fort aigres; 
le- fruit ae quelques-uns qui ont 
efté tranfplantez,s'eft trouvé bon, 
J'ay parlé à plulieurs perfonnes, 
qui ont veu dans ce defert, une 
grande quantité de Tulippes , de 
Rofes rouges , de Rofes lembla* 
blés à cellesde Damas , d'Afper- 
ges, bien plus larges & bien plus 
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grofïes que les noftres , d'Ol-» 
gnons y de Marjolaine , de Thim^ 
de Chicorée, de Sauge, d'Endi«* 
ve ou Chicorée blanche, de Sa-* 
riettc,& de plufieuts autres fleur^ 
herbes &c racines que nous entre- 
tenons avec foin dans nos Jar« 
din . La Regliffe y eft auflî 
€ces*commune : On y mange des , 
Panets& des Carotes,& les Mar- , 
chands en font venir beaucoup . 
dcNitre&; de Salgemmar. 

Iles Elans y font pïus grands 
qu'en aucun autre heu. On y 
voit de petits animaux tres-johs, 
dont les uns s'appellent iSMtickj^ 
te les autres Ftrivoshics. La 
Zêtmcks font de la taille d'un. 
Blaireau s mais d'une forme di£- 
ferente,ilsont la peau d'une cou* 
leur agréable , obfcure , polie, &: 
cannelée ; ils ont la ceft& petite , 
& les jambes courtes , le dos ^ 
peu prés de la largeur d'un pied, 
& ils habitent (bus terre , comme 
les Lapins* Les Ruifiens rappQt«> 
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tctic plufîeurs fables y couchant 
le Guerres que ces petits ani- 
maux ont les uns contre les au- 
tres y de leur adrefTe à ^aire pri^. - 
ibnniers & efclaves quelques- 
uns de leurs ennemis , pour (e 
fervir d'eux à leur apponer du 
foin y des racines, &t les autres 
provi fions qui leur font neceflai* 
rcs pendant THy ver* On dit que 
leurs gîtes font fort nets y fort 
propres , Se faits avec beaucoup 
d^àttffciôt que s'il y meurt quel* 
cun d'cntre-eux , ils Tempor^ 
tent & le vont enterrer ailleurs. 
Le Régiment du Colonel Crafaris 
ayant les quartiers dans l'endroit 
où on les trouve, ils s'aflcmble- 
rent un jour en fort grand nom- 
bre , & firent un bruit fi fiirpre- 
nant, que les Soldats du Régi- 
ment en furent effrayez , &: que \% 
plufpart de leurs chevauiD qui 
pafToient proche de làr, s'enfui- 
rent jufqu'ài dix Verfb, avant 
qu'on lés pût r^attraper. . ^ 


Ittf UEtAT P'RËSENf 

Les Perivoshicks ont\z peau d*u- 
ne couleur brune , tirant fur le 
jaunc,meflcc de blanc & de noir. 
On en fait des jufte-au-corps fore 
agréables à la veuc , & qui^nean^. 
moins , ne font pas eftimez , par- 
ce que leurs fourures ne font ny 
grandes ny chaudes. J'ayouydi-^ 
re qu'ils prennent beaucoup de 
plaiiîr à paifer fur leur dos, des 
Ecureuils & des Hermines , d*un 
bord à Tautte d'une Rivière: 
C'cft mefme de là qu'ils ont tire 
leur nom , le mot Ferivùshick/ , 
fignifiant celuy qui porte, ou qui 
tranfporte quelque chofe. 

Plufieurs perfonnes m'ont aC 
furc , pour l'avoir veu , que les 
Ecureuils ne trouvant plus de 
quoy manger d'un cofté d'une 
Rivière, ils fe bazardent de pafTer 
àTautrebord, fur un petit mor- 
ceau de bois, & fe fervent de 
leurs queues comme d'une voile; 
Ils panent quelque fois , file vent 
les pouffe droit \ mais s'il les faic 
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tourner, ils ne peuvent s'exemp- 
ter d'cûre noyez. 

11 y a aux environs de Cazuin , & 
d'Afiracany des Oyfeaux de la 
grofleur d'une Beccafle , donc 
les jambes &c le bec font fembla* 
blés aux jambes & au bec d une 
JBeccafline^ &: les plumes & le 
col femblables aux plumes & au 
col d'un Cocq. Us Te batcenc 
comme les Cocqs d'Angleterre^ 
& font en guerre continuelle. Ils 
font en garde , en mettant le bec 
contre terre ; & lors qu'ils trou^ 
vent leur avantage, ils s'élancent 
avec vigueur, &: attaquen t leurs 
•ennemis t Ils font meilleurs à 
manger que les Cailles. On en 
tencontre quelques-uns proche 
d'Arcangel, où Ton voit auflî un 
oyfeau grand comme un Merle, 
jk fait comme un Faucon qui 
^phalTe aux petits Oyfeaux , & 
Wprcs les avoir pris, les plume, les 
iiettoye proprement , & les man- 
^e. Il y en a auifi un antre qu oA 
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a apporté â!AftTacan , qui cil de la 
bauceur d'un Cygne , qui a le 
corps 6c les pieds comme luy , ^ 
le col plus coure , plus épais , |£ 
ù large , qu'il avale des poiflbns 
gros de neuf pouces. Quelques 
Hiftoircs rapporccnc d'une plan- 
te appellceAgneau,quicroiAen 
cepaïs-Ià, qu'elle dévore toutes 
les herbes qui croiiTene autour 
d'elles, 6c meurt enfuiie; mais 
ce qu'on en dic,eft une Fable. 
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CHAPITRE Xyi. 

€â»rt€ RéUtiên de U Târtarie. Sd 
■■ CéfitaU.Trib»t4iitef/ijentl€iTMr^ 
tarts. ^HfsUsMofewites ont efié 
Tributaires du gr^nd i:rim. Jdsr^ 
ehes que les Tartares font en utt 
Jtur. Ils mangent de U chair de 
cheval, & ne Je fervent nj de faim 
nydefil. Usant la veuëadnùrâ- 
ile^é' font excellent hêtnmes de 
Cheval. Ilsfe naquent de U Jte- 
Hgim des Jtuffiens. Des Tarhh 
.resCplmacks. 

Ene croy pas qu^il (oie 
p hors de propos de rap- 
(porter icy c"' que yzy 
uv$;^sm^à appris delà Tartaric* 
r J*ay peu de chofcà en dire ; mais 
|>cc que je diray , n'eft p^s indigne 
d^cftrc fçeu. La ville de (^rm,, qui 
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a donne fon nom au GrandCrim^ 
eft fa^ Capitale ,• elle eft fituée ïùr 
la Mer de Tartarie, bâtie de pier- 
re & de brique, & fermée de for- 
tes murailles. Les Tartares font 
tributaires du Turc, &ilnyapas 
encore long -temps, qi;': .r*^ 
l'hommage que rendoit 1( 
;lo M fcovie , lequel cftoit - , ^ 

Pi un ferment folem; 
co ia r du foin à mangei . 
'or.: )nnetau Cheval du t • ' 
r.: » La.villedeJMofcuaj^ ^ 
n X far tares un tribut de ; 

.corps de peaux de - 
/ V lie leurarcfufé depujv ^!.■s. 
^ r . , buspretcxtc qu'ils ont - , r-- 
" vnuà un Traité de Pair . r . 
iv II s invafions fur les froc * : 
1 K uflîe.Et il faut avouer q : :: : c 
f /'\' des voifins fort incor^air^^ 
d:^ Sionles mcten dcrput ^ ^ 

.'paroiflênt cnun momej i 3^. 
le ; i{perfentunàun;eequiii*cni* 

1 cibhe pas que dés lanuit fu: v as - 
i'Sne ferctrouvcntàunrcdc/- 

voir. 
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vous où: ils fe r'affemblcnt , & 
d'où ils recommencent leurs 
courfcs & leurs invafions« Ils 
font des marches de cent milles 
par jour , dans lefquelles ils chan- 
gent trois ou quatre fois de Che- 
vaux: car le moins qu'ils enaycnt 
eft chacun trois ou quatre. S'il 
en meurt quelqu'un, de fatigue, 
ou de maladie , ils Je diftribuent 
par morceaux à leurs compa- 
gnons , & en mangent la chair 
avecplaifir, des qu'elle a eftc un 
peu échauffée eïitre le dos & la 
felle des Chevaux qu'ils mon- 
tent. Ceux qu'on leur meinc 
en main font fort di jficiles à pren- 
dre , piarce qu'il eft prefque im- 
poffible de leur faire quitter leur 
compagnie. 

Si quelque Tartare tombe ma- 
lade, on luy donne du laiâ dç 
Jument , & du fang tout frais ti- 
ré de quelque Cheval qu'on fai- 
gne exprès. 

La raifbn pour laquelle il$ ne 

F ^ 


mangent point de pain , & ne fe 
iervent jamais de fel; c*efl: qu'ils 
.croyent que le patin eft une nour- 
-fiture groffierc, qui rendpefans 
^eux qui en mangent, & que le 
^I eft contraire à la veûc. 

11 eft certain qu ils ont les yeux 
meillejurs que gens du monde; 
Ils découvrent jufqu'à quarante 
;OU cinquante milles à la ronde, 
dans les lieuxoùlavcuc n'eftpas 
bornée, & ils difccmcntun hom- 
me feul d'une diftance d'où les 
P.ufÇens' n'appereevrôienc |>as 
,une troupe de Tartarés, 

lïU font excellemment bons 
hommes 4e Cheval : En fuyant à 
jbjride abbatùc , ils nclaiffentpa^ 
ât k lever fur leursétriers , fe d^ 
tirer des flèches derrière eux fii* 
Jes ennemis qui lespouriuivent. \ 

Les Tartares Colmaekj , entre i 
iefquels naquit Tamerlan , habi^ j< 
«ent 5jn grand païs. Us logent fousli 
des Tentes , & vivent de paftura^ 
|es . Ils font plus grands U plus 


hzz^nez ijue les Crim-Tarcares^ 
& ils ont d'autres traits de vifage. 
Quelques-uns d'entre-eux re- 
connoi&nt r£tnperear de Ruf^ 
fie pour Souverain. • 

Leurs femmes fontpropres à k 
.-Gucrrc^^ cette armée, elles ont 
défait tme Armée deCrim-Tar^ 
tares ^ qui emmenoient en efclar- 
vagc quelques-uns de leurs en>- 
lans. 

Les Ctira-Tartares ont le vifa*. 
g€ plaî, les yeux petits , & enfon*. 
cez, le front étroit, & les épau?^ 
les baffes & larges. Ils font d'ur 
ne taille médiocre , & formez dé 
telle forte , qu'il leur eft fort dir- 
à^ile de ne fe faire pas connoiftre 
dans un lieu où iis montrent ieut 
Vifage. 

Ils écrafent le nez de leurs èïi- 
fans nouveaux-nez , Se croyent 
<jue c'eft unefolie, de porter un 
aiez devant les yeux. Ils font 
^ous Mahometans. Ils fe mô^ 
«quent dela4evotion que les Rufi- 

.F H 
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iîens ont pour les Images ou Ni- 
colas , & leur foûtienncnt q u' 
vaudroic mieux adorer le Soleil , 
qui eft un corps glorieux qui fait 
beaucoup Jifi bien au monde^que 
des images de bois. Voyez, ^ leur 
difent'ils , la defiiniede vos Dieux. 
,^uand ils fint devenus dveugleSy 
( c'eft à dire, quand leur peinture 
eft efFacée) vous les jettez, dans U 
JRiviere, avec un Copcakfs ô» deux, 
4fu un morceau Jtoîihanùm. Et ils 
coulent le long du Volga dans la Mer 
Caffienncy ou nom les prenons four 
nous enfervir à faire rojtir de la chair 
de chevaLNefint ce pas là de beaux 
Dieux y quittouâfewent de grils, d^ 
^ui ne peuvent rejifierà ceux qui lc4 
veulent détruire? 
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CHAPITRE XVir. 

Ignorance & idolâtrie du Peuple de 
Âujjie. Ce qtiil fenfe de Saint 
Nicolas. Leur naturel. Des Polo- 
noù. De leurs Loix \ & de leurs 
Roys\ 

L eft vray que le com- 
mun Peuple de Ruific 
eft extraordinairemenc 
groflicr & Idolâtre. 
Ceux qui demeurent vers le 
Nort à Archangeljà Cola, &c, ne 
connoifTent point d'autre Dieu 
que Saint Nicolas , qu'ils croyenc 
gouverner tout le monde. Ils aC* 
feurent qu'il vient nageant fur 
une meule de moulin , depuis 
ritalie jufqu'à un Port qui porte 
fbn nôm;^ qui eft proche d' Arcan- 
gel ; Et fi un RajQOien témoigne 
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douter de cette Hiftoire, il nt^- 
hazarde pas moins que fa vie. 

Ils célèbrent avec plus de ref- 
fcâ Se de devotiqn les Feftes de 
leurs propres Saints, que celles, 
des Apoftres. Saint Nicolas, di- 
ftnt-vils , eft Nasha Bradt^ c*eft à, 
dire, l'un de nos frères, qui a 
plus de bonté f>our nous , qui 
fpmmes de mefme pais que luy, 
que n'en ont Saint Pierre ou 
Saint Paul , qui iie nous ont ja- 
mais connus. 

Geux qui ont fait des concuf- 
fions fur le Peuple , & pillé les 
Etrangers, croycnt expier toutes' 
leurs nrcchantes afidons , en fâii- 
fant bâtir une Eglifc , en luy don- 
nant un grand nombre de clo- 
ches , Bc la rcmpliiTant de Ni« 
colas ornez. Se enrichis de pier« 
reries. 

La plufpart des Rufliens font 
rudes , groffiers , 6^ mal-honneA 
t(es*gens,à la referve de quelques- 
uns qui fe font dyUi&z dans le 


cofmmercre quikontcu. avec. les 
Etrangers, & qui ont voyagé à la 
Cour ae Pologne. 

Les Polonois font moins bar^ 
barcs qu'eux. 11 y en a qui fe cuU 
ûvenr refprit par l'Ecufie <Se par 
les Sciences, qui font tout à raie 
bannies de Ruflie, 6c ils ont la li** 
bertede voyager que lesRulfiens» 
n'oac pas. 

Cependant y margré ces avan^ 
tages 9 les Polonois ne laifTent: 

pas d'eflre orgueilleux y inroleni^ 
r^mpli$ de bonne opinion d'eux^ 
mefmes, ^dç leur pais, qu'ils é- 
lèvent au deiTus de tous les au- 
tres. JLls font bigarres dans leut$ 
habits , vains & prodigues par çP 
tenucion^ Ik font magaifiqu^s 
cfx Chevaux ^ çn harnois , parte 
que ce fonc 4e^ chofesqpi paroif*- 
fent. lU fQnt civils aux Etran- 
B^ts , ^ les tej^oivent fort bien^ 
deux ou trois jours durant, jus- 
qu'à ce qu'ils leut ayent fait yoir 

1-1 • • • . 
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leur magnificence, & qif ils lés 
^ycnc eny vrez deux ou trois fois. 
Ils font plus grands beuveurs 
que les Ruflîens , & fi qucrelleux 
dans.leurs débauches , qu'il y en 
a peu d'entre-eux qui n'y ayent 
reçeu quelque bleffiire confide- 
rable. 
Leurs Loix font barbares au der- 
nier point : Elles ne puniffent le 
meurtre que d'une amende pécu- 
niaire. On paye un écu pour a- 
voir tué un Païfan ^ 6c la fomme 
augmente à proportion de la 
qualité des perfonnes. 

Leurs Roys ne font proprement 
que des Roys en peinture. Hen- 
ry IIL le fut avant que d'cftre 
Roy de France ; & il eut raifon 
de fe lafTer de Tefixe , quelques 
"prières qu'ils luy fiflent de ne 
point quitter la Couronne. 

Une délibération qui paffcroit 
tout d'une voix dans leurs Diè- 
tes ou aflemblécs , eft fouvent ar- 
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rcftcc par un ièul d'entre-cux, 
quiprotefte conctc,fans en allé- 
guer de raif6n,cn mectancla main 
fur la garde de fon Cimeterre; Qc 
il arrive fouvent que le lende- 
main il efl; de l'avis qu'il a corn- 
banu le jour précèdent. 
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CHAPITRE XVin. 

ne U rerdle. DeU Plica ou Teigne 
de felogm. Leftime que les Po- 
loaoù enfiJtt, Origine de U cou- . 
tmme défi poudrer la cheveux.- 
hes Fohnoù fint flus exA^s que ■ 
les Rujjiensà ehfirver les Traitez., 
oftils ont faits. tManitre dont ■ 
ilsfduém. CelledesT/tnates é'- 
dgs Circapens. Comparaijâ» de U , 

mife^. 

% A\VetoUeeftexctaor-- 

I dinairement commu-- 

à ne & dangereufc en 

* Pologne. Les Ruffiens ; 

l'y gaignerent oans le temps de • 

la Conquçft* de Filaa^ U àé^- 

<ijuçlquc$^ autres Pkces 6ç, Pj^o*- 
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.yinces frontières de Pologne ;. 
avant cela ils ne la connoiflbient ^ 
poiût. ^ 

La Teigne ou Plîca^ efl encore:^ 
moins r^rf entre les Poionois,^i 
caufe q^e la plqrparf^ de leurs- 
eaux fpw ejiDpoifonnécs par des^ 
mines d' Arfenic , j8^ il eu pTefqijc ' 
impoffible de pafferen lcurptais,> 
fans là\gaigner. Quand elk-efti 
ime fois dans ut^e rnaifojn^ ^lîé ^e ^ 
communique à' tpxis cewx quïî;y/ 
demeurent : . Prefque perfonoïc ? 
tf'en échappe. G'eil une des plus *^ 
fales 6ù des plus * dégoûtâmes > 
chofes du inoade ; - que de vtsirr 
jufqu a quel iexiCeilés Polô«ois^e»i , 
font affligez*: Outre les Symp^- 
rms de x.e)qtc^p:^âiadie qui^fontt: 
terrijblès^^ , eHc Cent ir raairvais;, 

3iu'ii n'y a point 4e ^ieux ulcère -^ 
<înt l!pde,ur fpit^fi inlupfjp^rar- 
pîç- • J'ày vendes Moines qçiêi9;i 
avoient la tcsfte tpiMie couverte, è^c 
tous leurs > cheveux : urefTek^ &U 
xm^z^i ce c^i ia^t un; des^fi^ vi^- 
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lains fpedaclts qu'on fe puiffc 
imaginer; Cependant ^ elle paffe 
en eux pour une marque d'une 
Tainteté extraordinaire 5 dans les 
autres perfonnes pour un figne de 
* Nobïeffe. Les - Chevaux qui 
l'ont, dans le crin ducol^fi^ dans 
celuy qui leur pend fur le haut de 
la tcfte y font eftimez courageux 
& de bon fervice. Et fi on leur 
coupfetant foitpeu de cette tei- 
gne , le Cheval meurt ou de- 
vient enrage, aveugle ou boi- 
teux. 

On dit que les Polônois ont cftc 
les premiers qui fe font feryis de 
pouaré fur leurs cheveux , pour 
cacher cette incommodité. 

Ils font plus exàâs que les Ruf- 
fiens à obfervcr la Foy des Trai- 
tez : (Scux-cy ne faiianc aucun 
fcrupule d'y contrevenir, lors 
qu'ils en peuvent tirer de Tavan** 
taee. Néanmoins , dans leurs af- 
faires particulières, ils ont du 
ccfpeâ: pour les fermcns qu'ils 
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ont faits ; parce qu'ils en font ra- 
re mçnt. 

Le langaec de ces deux Peu- 
ples ne difîere pas plus Tun de 
l'autre , que TAnglois & TEcof- 
fois. Celuy des Polonois paflb 
pour eftre plus riche & plus polyj 
inai« , à mon avis , la prononcia- 
tion en eft fort rude , auffi-bien 
que rOrtogrâphe. Ils ont fou- 
lent jufqu à fix confones pour 
une voy clle^Si ils ne peuvent par- 
ler farïs cracher au vifage de ceux 
à qui ils parlent. 

nrfatuënt fupcrbemcnt, &ne 
s*inclinent pas tant que les RuC- 
(iens. Les Tarcares faluënt leurs 
Supérieurs ea leur embraffant les 
genoux , &: les perfonnes ordi- 
naires , en mettant fur la bouche 
le doigt d'aprcs le poulce , & en 
branlant un peu la tefté. La ma- 
nière des Circaffiens eft la plus ru-^ 
de & la plus groffiere.Ils deman- 
dent tous Icsijours, Tafirwtturs^ 
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Sts yachts y tes Brebù , tes ChevsuXf 
tes chèvres , . tes Bettes, tes Pottr^ 
teauxt tes Co^Sy tés Feules, c^ /«> 
Dindons ,/mt'ilf en httnejàati t 
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CHAPITRE XIX. 


Xte là Cciêrdé JLft^é^ 1>m Père dus 
CzMT à frefint régnant. Grave 
▼olmçr r€ch€rà)e en mêrUge la 
Ji\ie d^Czjar Mkkéh'L Mon de cet 
Emférem. . Hifioire du fere de 
Sârà^imofdg. Fortune de Èerù. 
Sorçlime &f$n ré^lijfement. Le 
méfiége tfifm recommande en 
ttH^. N4ép€kjto grand JHefir--- 
mateetr. . Ses fentimtms pmchant 
tts M^ims de ^bjmr Princes 

1» ky à ^n Af de Fc- 
le?ati(^n de k Famille 

•f«jCTCï o6»wg)ftt iis^ porcfit Je 
îïSfiè'Oatiny de qaelle maaiete ; 
jgaûk aya&ccofiiœçacé à. réduicc j 
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fous fon obeïfTance les petite 
Ducs de Mofcovic, Jean Vafi- 
lowidg fon fils-, pourfuivit fes 
heureux fuccez , &c fubjugua les 
Roys de Çafan^ d'Aftiacan, ic 
de Syberie, 

Il taudroic faire une Hifloire 
entière pour écrire tous ces 
évenemens , &: entre-autres ce 
qu*il s'cft paffc fous le règne de 
Vafilowicle , qui a çftc Tun des 
plus grands Tyrans & des plus 
heureux Princes du nionde. 

Le Gzar '^ich^ël , Père du 
Czar à prefent régnant ^ eftoic un 
Prince Glcment,Religicux^ Ma- 
gnifique > doux 2( bénin aux £« 
trangers^ Se qui fe fijûfoit un fen« 
fible plaifîr d'entretenir paix Se 
amitié avec les Roys Chreftiens. 
Gr4V€ 'Calmer y fils naturel du der- 
nier Roy de Danneinars:> auroit 
. époufé la fille fans le Clergé de 
Rulfie^ qui s'oppofa à fon rnada- 
ge, .^fous prétexte que Wolmct 
cibit Hérétique, Sur cette ofw 
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pbfition y ce Prince offrit de faire 
deffendre fa croyance contre eux, 
par fes Chapelains -y ce que les 
Preftres Rufliens luy ayant refu- 
féyle Czar en fut fort irrité , & 
leur demanda en colère , quelle 
forte de Religion ils profeffoient, 
puis qu'ils n*o(bient accepter le 
défy qu'on leur faifoit? Quelques 
jours après que cela fut arrive , il 
fut furpris en s'allant coucher 
d'un vomiffement qui luy fit per- 
dre la vie le lendemain matin: 
La Czaritfa ne luy furvcquit pa« 
long-temps ; &: Grave Wolmcr 
ne ^ngea plusà fon mariage. 

Cet Empereur recommanda 
fouvent à fon fils , de fuivre en 
toutes (es aHaires , le confeil de 
Boris Juanoidg fon Gouverneur, 
du Père du quel on fait cette 
Hiftoire. Qi^efbnt veuf, & Fa- 
vory de Vafilovidg,il luy deman- 
da pour femme une de fes plus 
belles Concubines , qui luy fut 
df abord accordée^ mais qu'enfui- 
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tji L'état présent 
te, TEmpereur ayant fait épict 
le temps qu'ils s'eftoient retireii 
enfemble dans- une étuve, pour 
y prendre en liberté des plaifirs^ 
qu ils ih croyoient permis ^ il y fit 
lâcher un Ours qui les^ devora^ 
tous deux. 

Bûrù &c Chleat {on frère avoienc 
eftc élevez avec rEmpereur,& le 
pouvoir que Boris avoit pris for 
Fefprit de ce Prince, eftoit fi? 
grand, qu il difpofoit presque ab** 
iolument de toutes chofcs. Il di- 
minua le nombre àcs ferviteurir 
du Czar, retrancha aux autres U 
moitié de leurs gages^fi£ aux Am«- 
baffadeurs unëpartie de leurs ap«> 
pointemcns* Il établit de nou«^ 
velles Douanes, envoya les an-^ 
ciens Ducs dans des Gouverne*^ 
mens èloigfici/jRifmnézSelgûrùdy, 
U C^rakjn\£azuin.B,t enfin , il fie 
tant » qu'il s'attira Tenvie U U 
haine de l'ancienne Noble0e> 
qu^il rabbaiflbit tous les jours ^, 
^ourétablir fes Créatures. 
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Le Peuple mefme murmura 
des nouveaux impofls donc on 
Favoit chargé. Il accufa Boris 
d'en eftre Tauteur , il en voulut 
tirer raifon,&; preflk f Empereur 
de le leur remeccre entre les. 
mains ,. pour en faire une juftiec 
exemplaire. Cette demande 
furprit le Czar qui ne s'y atten* 
doit pas. 11 tacha d'abord d'a- 
doucir les plus emportez, â^ pour 
gagner temps , A^fauver la vie à' 
fon Favory , il jura qu'il le banni*- 
toit de & Cour pour toujours. 
Cette fàtisfaâionles appaifa, Se. 
fut fort agréable à la Noblefle ,, 
pendant calque-temps; maiseU 
le ne dura guère. Boris qui eftoic 
babile^homme, fie ménager fe-. 
cretcement le Peuple avec tanc 
d'adrelTe^ ôcAt fceut flatter fi )u 
propos , que ceux qui avoiencté-*^ 
moigné le plus d-emportement 
contre luy , furent ies premiers à\ 
demander au Czar ion rétablifle<- 
«lent; ils n'eurent pa$ de peine ài 
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Tobtenir , & Boris ne fut pas in* 
grat de cette faveur. Depuis ce 
jour-là, il favorifa le Peuple en 
tout ce qu*il luy fut poflible , il fo 
rendit le Protefteur des Etran- 
gers , & (e fit également aimer 
des uns &c des autres. Il n'eft 
mort que depuis fix ans , afTez z^ 
vancc en âge , chcry de fon Prin-» 
ce, en réputation d'eftre heureux, 
& habile dans Fexecution de fes 
deffeins , & regrçtc de tout le 
monde^excepté des anciens No- 
bles, dont il traverfa toujours les 
cntreprifcs. 

Ce fut luy qui fit donner là 
Charge de Generalifiime à £liah 
Daneloïdg, qui avant TApoplc-* 
xie , dont il a efté attaqué ^ euoic • 
homme de grand mérite èc de 

Srande capacité, honnefte, har- 
y , entreprenant , fort , & vi- 
;oureux. Il avoir la mémoire fî 
>onnc,qilll fçavoit diftinôement 
jufqu'aux moindres emplois de 
chacun ) & tous les quartiers d'u* 
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fie Armée de quatre-vingts mille 
hommes, dont il connoiflbit tous 
les Officiers , & pouvoit dire 
tle qaoy il eftoient capables; mais 
cet accident a beaucoup diminué 
les forces de fon corps , & telle- 
ment aftoibly cellts de fon efprit, 
3u'il ne reconnoift plus perfonne 
e ceux-là mefmes qui avoient 
efté fes plus familiers amis. 

Il eftoit Treforier, & avoir cinq 
ou fix autres grandes Charges, 
qu'il exerçoit toutes avec beau- 
coup d'adreffe 6c d'autorité. Il 
eft vray que ce n'eftoit pas fans 
piller beaucoup, ce qucî'Empe- 
xeur , qui le craignoit plus qu'il 
neraimoit^.diffimuloit d'autant 
plus aifcment , que tout ce qu'E- 
îiâh amaflbit luy devoit revenin 
Néanmoins, voyant qu'après la 
mort de fa femme il faifoit ub 

• 

-peu trop de eareÛesà quelques 
Tartares & Polonoifes, il le pre(î- 
fa de fe marier , ou de fe retiret 
^ la Gôur. Je diray ^ fur ce fu^ 


^ 
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^et, que les mariages font fott 

eftimcz & fort recommander ca 

£.uffie.y foit qu'on les regarde 

icommeun moyen,, ou dépeupler 

le pais 9 ou d'empefcher que les 

RuiHens ne s'abandonnent à là 

débauche d«s garçons 8c des 

beftes^ à laquelle ils ont beaucoup 

de penchant^ &c qu'on n'y punk 

pas de mort. Depuis fcpt ou huk 

ans qu'un )eune garçon^ qui fut 

iurpris avec une Vache dans ccc 

4nfame commerce , cria à celuy 

qui.rappcrçeut Ne Mishe^y , e eft 

À dire, ne m'interromps pas. Orx 

ne deligne plus ce critne dans 

4:ome là Mofcovîe, que pat les 

imots de ^r Jf iji&€^. 

On fc fiât beaucoup plus z^^ 
pecceu dé^ La perte d'£Uah que 
Ton n'a fait:, fi die n'eufl: efté 
reparle par Nashockin , Fua 
des phis fages Miniftres de 
l'Europe y l'un des plus mo*- 
derez , des plus incorruptî^ 
y^les, U tui desphis infati|;ablcj^ 
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iUns les affaires , Se qui cft grand 
Pairtifan du Gouvernement Mo- 
narchique. Il eft Chancelier dç 
r Office des Ambafladeurs ^Tre- 
foricr^ Gouverneur de URuffic 
Mineurç j 6c il exerce pluficurs 
autres Charges que poiTedoit Cou 
PrcdccefTeur. 

C'cft Nasheckjn qui a conclu 

la* Paix avec la Pologne, fous 

^es conditions honorables à Ton 

î^aiftrc , qui a finy la Ligue avec 

la Suéde, & qui a ctably dans 

toute ia Ruflîelc commerce des 

^.Soyes, lequel apparemment y 

Attirera tout celuy des Indes. Il 

CÛ: prefentcmcnt occupé ^ refor- 

. fïïer la maifon de T Empereur , il 

les Loix de l'Empire. Lts pro- 

cez n'y traifneront plus en lon« 

gueurj chaque Gouverneur de 

ide Province affiftc d^un Confol, 

aura pouvoir de vie & de mort> 

Avant cela , on eonduifok tous 

les criminels à Mofcow , pour y 

çftrcjuge?i5 ce <jui eftoicforc j^c- 
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nible &: fort incommode pour le 
Czar. 

UEftc dernier , un Juif ^ui s'é- 
toit fait Mahometan, & icrvoit 
d'Interprète aux Marchands de 
Perfe , accufa Nasheckjn , de leur 
part, devant l'Empereur, pour 
une affaire qui dépendoit de la 
Précaufe ou Cour des Ambafla- 
deurs : L'Empereur leur fit dite 

3UC Nashockin avoit la direâion 
e toutes Içs affaires des Mar- 
chands, qu'ils le laifTaffent juger 
leur différent , & que s'il fe trou- 
voit qu'on l'eufl accufc injufle- 
npient, il le vangeroit aux dépens 
de l'interprète. Le Czar leur 
tint parole , Taccufation fe trou- 
va faite fans raifon , &: le Juif re- 
négat eut trente coups de fouet y 
qui le mirent dans un eftat pi- 
toyable, J'^y ouy dire à Nas- 
Jioclçin ' que le Czar avoit plus 
t *ântercft d'entretenir une bonne 
correfpondance avec le Roy 
4" Angleterre ^ qu'avec aucun 

Prince 
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^snce de la Ckréfticnté. 

Quelques partkulicrs le foUi- 
-> «itant de recevoir àes Marchan- 
difesqui vcnoienc d*Ang}eterre, 
îi leur dit , après leur avoir mon- 
stre ua billet de mortalité de 
Londres , par lequel on voyoit 
^^elapefte y avoîtemporté quel-^ 
ques perfonnes : Que leurs Mar- 
chandifes pouvoieiit fortir de 
-quelques maifbns infeâces, & 
qu ils n'ignoroient pas qu'une c- 
cincelle pouvoir efire caufe d un 

. grand embrafement. Que la ccû* 
cume de publier ainfi leurs infir- 

«liteZjluy paroi flbit fort étrange. 
Quefi les p^uvreâ & les mifera- 
•blesexpofqienceitveuëleur pau- 
-rreté Bl leur miferc j c'éftbit 
pour exciter de la c6mpaffion , & 
en tirer quelque milite ; mais 
que les Anglois, en donnant à 
connoiftre, comme ils faifoient, 
que la pefte ravageoit leur pais, 
ils avertiflbient qu'on fe gardât 
d'4voir aucun cômerce avec eux , 
- G 


de mcl; .. ' ^ - . .. .• 

fcnt les riiuv^» ûw u) p-^ — - 
faire naufrage* 

Il difbit. un jour qu'il s'écoDâl 
-noit qu'il y eût des Roy s qui cn^ 
voyaUont des Lettres de reconiT 
xnandation en Ruflie, en faveui 
de leurs Sujets y qui demandeni^ 
juftice de quelque chofe, comma 
fi le Çzar ne fçavoit pas au{Ii«< 
. bien la rendre aux Etrangers qu a 
fes Sujets. Qu^l falloit que ces 
Lettres-là fuflent à bon marché 
. en Dannemark ^ parce qu'ils en 
recevoient bien plus fouvent de 
ce païs-là,que dçs Autres. Qu^ih 
ne fçavoient pas ce qu'elles cour 
toicnt en Angleterre ; mais qu'el- 
les leur eftoient toutes inutiles. 
Qu'ils fe p{tfibient fort bien des 
coutumes des Etrangers ; & quo 
fi les habits des Ruffiens leur é-l 
toicnt propres , les Ruffiens ne 
s'accommodoient pas des leurs* 

3'çntretcnaat une autre ans 
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ou recours que les Roys de Fraiw 
ce & de DannemarK doimoient 
_ aux HoUandois contre le Roy 
«TAngleccrre , il témoigna qu'il 
adiavoic de là peine à pénétrer les 
■nj^Aifons que pouvoient avoir d'a- 
**1^jf àe cette manière dciix Roys 
ruiû fagcs &: fi prudens : Qu> fon 
;nl Avis, le meilleur party qu'ils pcuA 
ni fent prendre , eftoit de fe joindre 
3fiîi ^« Roy d'Angleterre , & aux au- 
y^t très Princes de l'Europe , pont 
cet travailler de concerta lamine 
:hi des Republiques , qui ne fént 
a toutes que des retraites & des 

de nourricières de Rebelles atd'He- 
ils zetiques. 
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CHAPITRE XX- 


i /4 C#/r ^ Cft^r. Bog4an Mac^ 

. itià^ Fév^ry dt [ Emfetim. Set^ 

âmwfs. ^doujk &mwi de/kftm^ 

me. Manufa^Htès étAblies fdt le 

Cx>ar. Il va tom les ans s ime 

mdfm de Camfdgnè. Le FeifU 

rieji jamék témei» de /es diver^ 

tijfcmens. Ce qm arrivai unCd-» 

. fi raine Riâffi^h , f^ur avoir em def^ 

fein de luy frefenter une Me^néfte^ 

lors qiiil efioit à la Campagne. 

Pierre SoXticovc efidêfoiiiBé de 

Je s charges & banny de la Cour. 

Sujet de fa dijgrace. Nashoc\in 

ijt mis a fa place. Le CzAr vif te 

les Pupitres defes Chanceliers. Il 

apar tout des Efpions Qn punit de 

mort ceux qui rapportent ce qu'on 
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À la CâMf. Dis tnfuMs du 

CxAr :^Etféif qnnlsfimfirvk.\ 

• ♦ 
N grand nombre de 
>uift s'cft depuis peu in- 
troduit à la Cour de 
Ruffie ^ par le moyen 
d'un Chirurgien juif , qu'on 
croyoit s'cftre fait Luthérien 5 êc 
qui ayant cftc nourry en Pologne, 
fourniffoit des filles F^olonoiles à 
\B0gdan Màtfeidg ^ Qjfx\ les aime 
paifionnément.JI/^/^/^eft grand 
Af aiftre de laMaifon du Czar. II 
a efté nourry avecluy àhs fon en- 
fance j &: s'eftoit infinué fi avant 
dans fes bonnes grâces , qucpen- 
dant quelque-temps il a rciglc 
tx)utes les affaires de laMaifi^nde 
TEmpereur , & acfté fon premier 
Favo'y. Sa femme s'eftant ap- 
perçeuc de fes amours, & qu'il 
entrecenoic de belles Efclaves 
dans fes Jardins & dans fes Mai- 
fons \ elleenconçeutune jaloufîc 
qui la rendit k infupportable à 

Giij 
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Ton mary qu'il rempoifonàLOe* 
puis ceccé mort , dont le peuple 
murmura beaucoup» le Czar 
commanda à Matfeidg de fe dè^ 
faire de Tes Charges , ou de fe 
marier , 6c de quitter Tes Conçu*' 
bines. Y^yoûy dire, qu il avoir 
delfein d'époufer une d'elles. M 
n'eft pas en bonne intelligence 
avec Nashockin , 6c n'aime pas 
les Ânglois , parce que les Hol- 
^ landois Tout gagne, par des pres^ 
fcns. 

Le Czar a fait bâtir ^ depuis 
peu, à fcpt Verfts de Mofco^,^ 
une m ail on où on ti : 
chanvre & à la filact . 
fon eft belle , grande 
ordonnée , qu'on y c ii ^^ 
les pauvres de f Empire, pour 
Tentretien defquels le Czar a a£> 
figné plusieurs milles de terre 
J^ 4Kine grande Province., 

v Là Czaritfa a la direâion du 
travail des femmes, 6c l'employé 
à fon profit. AinG, l'Empereur 
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êtsAAity de jour en jour, de nou- 
velles manufaâures, & nourrit &: 
cncrecient tous fes gens prefquc 
pour rien ^pendant qu*il épargne 
l'argent qui luy revient des Ca- 
bacs, des Bains 8c étuves/da 
Gaudron, delà Poix , du Chan- 
Trc, de la Filacè 5 du Miel, de 
la Cire, duCaviare, desEftur» 
geons, des Bellugas, & de quan- 
tité d'^^autres poiUons fecs & fal- . 
lez , qu'il fait venir d'Aftracan , 
dïs Câfan , du Lac de Beliîte , U 
4:e pltiiîeUrs autres Lacs & Hivie- 
res, dont Ces Etats ,&: particulier 

i^cment la Svberie. ont uûforc 

granànombte. 

► Le Czar va tous les ans , vers 

la fin dé May, à une maifon de 

plaiiirà trois mille de Mofcotr , 

appellée/)^ni/2ii^it*^^ y c'eft à dire , 
TiranjfiguratiM y à laquelle ellçéft 
dédiée. Pour imiter ce qui eft 
dit dans l'Evangile y Mdijlm il r/ 
bon que nouifiyohs ky^ frifins-y trosi 
fabefMcles.. L'Empereur y fait 

^n • • • • 
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dtefSpt qiKunaca de Temcj xaà§^ 
iiiiiqaes. La fiente. oft de toiie: 
d'or , doublée d^ Maircres , ccUd 
de la Czaritfa de toile d'^rgeoc 
doublée d'Heriniiies ; 6c cidlcs 
des Prince^ (ont d'aticre$ éco£fes 
proportionnées au rang quils 
tiennent. Les Tentes du Cxar 
6£ de la Czaritr^ , celles de leur* 
onze enfans , & de leurs cinq 
fœurs, fonc en rond /& dans, le 
milieu eft la Tente qui fert d'Er* 
glife j ce qui fait un des plus a» 
greables objets qu'on puifte voir*: 
Il y a des Gardes poler tout au 
tour, à une portée de Moufquct^ 
& des balluftresj.que perfonne 
n'ofc pa^Cer , {^n$ en âvoij: pcr- 
million, parce que le.Czar nâ 
fouffrepas que le Peuple fiiit te-.» 
moin de Cqs , diverciffemens. 

Quand. l'Empereur va à la 
Campagne pourfonplaifir, il eft 
deflfendu de juy prefcnter aucu^ 
cunc Requcfte. Un Capitaine de 
la JKtt^e blancke^à qui Fierrë 


fyfMê'uey qui en eftoit Couvci*. 
Beat y tcfuibît de|Hiis tcois ans de 
-4oBiicr fâpaye , ne fâchant à qni 
•*^A tlenaander loflice ^ creuc quHl 
^nepouToit pas mieux s*a^ffer 
^ qu'à rEmpcreur, 11 alla au devant 
' de luy ) à la Campagne, & l'ayant 
rencontré , il s'approcha de fan 
caroâè, pour luy prcfenter une 
' Kequefte. Le Czar ne- fe dou* 
: tant point du deiTein qu'il avoir y 
' Se craignant que ce ne fut un af- 
fàlfîn^luy donna dans Te cœur un 
coup dun bâton ferré ^ qui le fit 
tomber mort. On chercha quel- 
les armes il avoir ^ & on ne luy 
i trouva qu'une cuilliere de bois, 
ôc fa Requefte. L'Empereur, 
^prés i'avoir leuc , fe frappa la 
poitrine , il témoigna le déplai- 
fir qu'il avoir d'avoir tué un iri^ 
«ocent } mais il ajouta que ion 
'ékng tejalifToit fur Solticove , Se 
qu'il eftoit caufe de fa mort, il 
•l'envoya quérir aufli-tofts &non 
Kionmcnt de luy avoir fait une fe- 

G v 
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vere rcprimende , il le bannît éff 
fa Cour , & le priva de taures €^ 
Charges qu'il donna à Nashocr 
KÎn y avec un ordre exprés d'exar 
miner les malverfations de Solci- 
coVe; Cela arriva au mois de 
Juin dernier, &: ne fe dit encoie 
qu'en particulier 5 car c*eft un cri- 
me qu'on punit de mçrt , que de 
rapporter ce qui fe fait ou ce qui 
fe dit à la Cour du Czar . Eftanc 
allé voir la maifon des Manu- 
faâures du Chanvre & delà Fila- 
ce, avant qu'elle fut achevée de 
bâtir Je dcxnanday aux ouvriers, 
à quel ufage on la deftinoit: Pas un 
d'eux tie me le voulut dire, quoi 
qu'ils le fçeufTent fort bien,- & la 
feule réponfe que j'en pus tirer 
fut , que Dieu &i TEmpereur le 
fçavoieht. ^ 

Le Czar vi/îte ta nuit les Re* 
giftres de fes Chanceliers : Il exa>- 
mine quels Décrets font paflez, 
& quelles Requeftes n*ont pas 
cftércponduës. De pauvres Gen^î 
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tik- hommes y donc la fortune de« 

jpcnd (ic'liiy , luy fervent d'Et- 

pioiis^ 11 en a de tous codez, dans 

les Armées , aux Nôpces , dans 

ks Feftins<> avec les Ambaffa- 

deurs, & dansTes AfremSlées pu* 

Jbl^ues y 6& particulières. Us.^y 

.fa|^portent exàâement tou^ ce 

qui s y fait 6c tout ce quisy^dit. 

Les enfans du Czar font /er«- 

vis par d'autres enfans , QVi'çn é- 

levé avec eux, &^qui font fort 

biefi iftfiruits daiisles degrez de 

civilité qu'on doit obfexver, (elon 

^a qualité des perfonnesi. ^ . 
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CHAPITRE XXÎ. 
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J)$êCèmmtkedeR$êl^.Ùe éfM arrive^ 
raJiÎ€yptr]insytrafitff^nt.t)ff^hy 
ejthnefas les dmps i^An^turre. 
Ct ii$$H faudmt qmf^nf les 
Anghùpêurdimimérle crédit des 
If^imdéùaiÊfréfduCkar i&rei 
uStir le Umr. 'J^eldPaise^ijneles 
R$$ffiens tnf faite avec - U 'f^ 
lognei 

E commerce n^alloic pas 
bien ^ Moffcow Tannée 
paflee , à caufe de la dcr-. 
niere Guerre qui ^ voie épuifé les 
Habicahs des deux cinquièmes. 
Outre les nouveaux impofts 
qu'on avoir établis, on ne laifToic 
pas de prendre leurs Marchandi- 
îes par force, pour de la monnoyc 
de cuivre ; ce qui les fit bailTs ^ 
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â€ eene à un y jufqa a ce que lar-- 
gent qui avoie efté hshméy fut 
%édûic à fêa prix or4kiïire. Gelit 
«lïHia encore iNcaucoup <le partie 
^iers-^ & les jetca dans tia fi 
•grandi defeïlpôîr^ que les uns Te 
-pendirent, & d'autres ^Icpenfe- 
«ffit le reftc de leur biena boire , 
•ÉCmoururent enbcuvant. 

Les draps d'Angleterre ne font 
cas eftknez en Ruffie, parce 
^'ils (<Mt plus chers que ceux de 
Malhndû': Et quoy que ccuK^cy 
le retirerït de la fîxiente partie , 
-quand on les moûjlle , les Ruf- 
^ens ne laifTent pas de les préférer 
laux npftres 5 jiarce , difcnt-ils, 

u'il n'y a que les draps neufs qui 
c retirent. ^ - 
• II faut avouer qtie nous aVons 
tort de ne nous accommoder pas 
\ leurs fantaiiîcs , & tle nous xç^ 
mit à ce fcul commerce , petidsot 
-que les Hollanclois leur portent 
'quan titéde bagatelles , qu'ilSr dc- 
"titçnt encore mieux que des 
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draps qui commencent; à n'cftfc 
plus a la mode tn Kuifie. 

Si on y établie tout à. f^ic le 
commerce des foyesdePerfe, £2 
des Indes , j*apprehende fort que 
les Anglpis n'ayent beaucoup 
de peine à faire rétablir kurs iça- 
munitet fie leurs privilèges^ car 
lesRuffiens fe font rafinez &c cor^ 
rompus avec les HoUandois qui 
ont fort bien fait leurs affaires* 
avec eux^ bc qui eftant en ce 
païs4à, plus fiches > 6c en pliis 
grand nombre que les Anglois y 
n'épargnent j:ien pour achever dtf 
les détruire i à quoy ils reuffiiiènt 
mieux qu'on; ne peut fe Timagi- 
ner. Ils , gagnent , par des prc^ 
fens , Tamitié & la proteâion dp 
la Nobleâe ^ Ù nous. tendent me-- 
prifables & ridicules y par ^à^ 
peintures fcandaleufes , &: par 
Ac% iibisUes diffamatoires. On 
nous croît, en Ruffie^ une Na- 
^ tioa^ncierenicnt abbatuë icrm-r' 
née. Les HoUandois nous y ic^ 
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prçféntcnt par un Lioo faiu 
^ qùeuë , qui porte crois couronnes 
renyerfées, &: par des ^aflins 
aufquels on à coupe la queue 6C 
Ip^ oreilles. 

Lefeulmoyel^, à mon ayis^dr 
rétablit noftre réputation ic nâ«* 
. tre commerce en ce pais^là , 6L 
de diminuer le crédit & le nego-^ 
ce des HoUandois , ce feroit jde 
n'y lailTer trafiquer que des Mar- 
chands qui ne prifTent point leurs 
Marchandises a crédit /& à payer 
dans un certain temps y comme 
, on a fait ces vingt dernières an- 
nées y de fake reprefencer au 
Czar^pat des perfonnes intelli^ 
genres , Teftat floriflant des 
Royaumes de Sa Majefié Britan- 
nique : Leurs forces , leur gran- 
deur , (qs revenus ,: les Colonies 
qu il a dans le$ Indes Occident 
taies *, &: de luy montrer des Car- 
tes Géographiques , & des plans 
de toutes les Places que SaMa- 
jpfte pofTede. Il ne faudtoit pas , 


«on phis negligcr.de defabufer 
AfdnâJ^ NâshHkin , des prcvai- 
tioos qu on luy a données à nô* 
«e defaTancage ^ & de faire prc« 
fenc de quelques curiofîcez à 
SogdanMatfèidg, qui les aime;. 
Le premier pevtferyir à mainte* 
-nir. la raifôn d'Etat en noftre fa-> 
^oar; & l'autre à nous procurer 
Taifeâion de TEmpereur , dont 
il eft toujours le Favory fecret^ 

La Paix qve les Ruffiens ont 
faite ayec la Pologne y n'a (cnry 
qu^à augmenter leur oreucïl , &: 
f opinion qu'ils avoient de j a d'c- 
cre la première Nation du mon« 
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CHAPITRE XXII. 

î)es diwtft s fortes de Chamfignens 
éjui croisent en Ruffie^ leurs formes y 
drUurs qualitez». * 

L croift de pluficurs 
fortes de Champi- 
gnons en RuijSc; mais 
il y en a de fept , entre 
autres, qui font remarquables 

p^ar leurs formes^ jfic pac leuif 
cpaUte:i. 
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fremtere Figure des Chamfiffttns^ 
*l»dn 4ffeUe MixJices» 


K» L'Etat uiser* 


V Lu Mixtuts font pecitSi 
& rouges, 8c viennent en Te'; 
«i'une Duit dans les Marais. 


HeitxUme Figure ies ch.it.'y 
gmai ^»'m'f[itlt Smtrtthi.ys 
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Les Sm»rtshK^es y ou Cliampi- 
gnons mielleux , que Getar4 
nomme , F^ff^ Fari^n^ , & 
qu'il met au rang Jes venimeux, 
font excçliens & fore chers en 
' - '^ c'eû un des mç^ les 
!,"'>::; ixacs dc^ tables dA 
■Oar^. Seigneurs. On en m^ 
.<i-u^>wi^orages & dans les pâ-, 
tcz : Ils paroi0cnc avant les auU 
«tes , «ux mois d'Avril & de May, 
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Tnifiimc tigirt iu ÇriUifji. 


■ Les cMhjs Cônt d'une cou* 
AcurbniDC, fie d'un jaune obfcur:^ 
Leurqueuë eft faite coinme un 
Pilifire, Se icnic dans le mi- 
lieu. Ils viennenc ajués fcsSmtf- 
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„^u4fnime Fiffire des Vtlnittis, 


Les Volnitzù (ont bruns & noirs, 
xneflez de rouge, & vont en poia* 
teversle hftiK.-^ 


Ui L'état rKisiMT 
j. Tigmrt des ernujidjs. 


Les c™»»/*!^'/, ksplus gros de 
tous les Champignons , font 
creux comme des Gotfrcs , 8f 
blancs comme une Tulippe , lors 

Su'ils font meurs. Avant que 
'eftre cuits, ils font pleins dun 
jus fi amer U. fi acre, qu'ils en- 
flamment la bouche de ceux qui 
en mangent. Je penfay mourir 
une fois pour en avoir goûté i 
d'ordinaire on les met dans delà 
laumure. 
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Les ma/^c^s font ippellez^io' 
û , du moc Maja , qui Agnifie du 
beurre , de l'huile , du fuif , Se g^-^ 
netalemenc tout ce qui efl: gras S£ 
huileux. MâjUCdrrovdy àubçxa- 
re de Vache. DerrdVMifu MaJUj 
de l'huile d'Olive, ou plucoft de 
l'huile d'arbre ; car Dcxwv*, veut 
dire un arbre. Ces MaflfnicKS 
ibncbmns Ss larges, & viennent 
au mois de Juillet. 

Les Dozhshpvick^ font blancs, 
larges Se fpongieux : on les croie 
mortels. 
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Ilcroifl en Ruflieune figi i .) . 
quantité de ces Oiampigrc^ 
& de plufieurs autres, qu' .} 
faut par an jufqu'à mille ch^ 
fcs pour en fournir la ieule ^ 
de Mofcov. Les pauvres -^ . . 
nourriffent , les riches en - 
leurs délices. Ces Champij^^ . 
fontprefque cous bons à ma.; . . 
& Ton en voit tres-peu de ^ -.: ^ 
que les Botaniftes appellen* 
nimeux ou mortels. 

Voilà ce que jj*avois a di 
le fujet de la Ruâie. £t j 
flatte que cenc Rektiofl qi 
donne, fera d'autant mieti>. 
çeuc que la matière en eft 
yelle,&quejufqu1iprefejti i^ r 
s'eft encore trouve perfonnc lj 
Tait traitée àufiî exaâemeh^ ^^ 
j*ayfait» 

FIN. 
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HI STOIRE 

DES REVOLUTIONS 
arrivées fous l'ufurpacion de 
Boris, & l'impofture de De- 
metrius derniers Empereurs de 
Moicovic. 


Livre Premier. 

Scris fait «Jfaffmer VemetrÏM he~ 
ritier prefimftif de l'Emfire , il 
tff été» Grand I>nc afrés U 
m$rt de Theedere. Il- fâtoifi 
»n nouveau- Demetrifts. Son édu- 
cation , <^ de ijnelle manière H fi 
, découvre. Les Pulenneis le re- 
connaiJftntfiurfiU de Safilius : Il 
fttfre enJdaJievieavee une armée, 
H 
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il efi hann ddbnd , & defdit 
tnfmtt fts ennemis en Uûille 
rangée. MmfiAite à* Bms\ & 

UoY que la cruauté 
de Jean B^filws lefaf- 
(ein[ettre.au. nombre 
<lc6 Tyr^nf , qn ikï 
fçauroit dcfàvoiier qu*il a efté 
Tun des plua grands Princes du 
inonde. Il parvint à TEmpire de 
Mofcovitjpar le droit d'une lon- 
gue fucceffion , & joignant à fa 
valeur una fevcrc obicrvatioa 
des règles de la^ difcipline mili-. 
taire, il étendit les bornes de 
ies Éftat«, jti{im*au% frontière^ 
de Perfc, t£, rangea fous fon 
obeïflTancelcs Royaumes de^Ga- 
fan & d' Afttacan , dont fon père 
^voit inutilement tenté la con- 
quefte. 

Ce Princevécut ytf. ans, hL en 
régna 39, Apres quoy il quitta ce 
monde ^ & alla eher^lxer àix\% 


I 

flti autre, le repos <iuc la vioIciKc 
de fo» c^rit luy avoir refufçf 
4ans les bras de la viâoire , & au 
milieu de Ces triomphes* 

Il avoir eu deux nls d* Ana(la«<^ 
fie fapreroiere femme ; Jean qui 
cftoit rainé , perdit la vie de la 
ftiain de (on père qui fe porra I 
commerrre ce parricide , par la 
fcule impetuofitc de fou tempé- 
rament s le plus jeune nommé 
Théodore demeura héritier de 
FEmpire, mais non pas de la 
granoeur de fiafîlius , qui lé re* 
commanila néanmoins jufqu'à 
fbn dernier ^ (bupir à ceux de fa 
dour qu'il jugea les plus afFec«' 
nonnez à fon fervice , 6c les plui 
capables d^avoir fpin de la con-* 
^uite de ce jeune Prince qu'il re- 
^ardbit comme celuy qui Revoit 
perpétuer fa mémoire ^ tran£» 
mettre fa jreputation à la pofte^ 
rite. 

Il laiflad'un fécond lit le mal- 
licureux Bemetrius né peu de 
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temps avant la mort de fon pe« 
re , & qui fut élevé auprès de la 
Duchefle fa mère ^ jufqu'au jour 
qu'on publia qu'il avoit côc af- 
fa^inc dam le Chafteau dU- 
glez. 

Irène femme de Théodore 
eiloit une Princeflc qui n'avoic 
xien des foibleiTes de fon fexe. 
Elle cftoit focur de Boris Geda^ 
0êvv Colonel de la Cavalerie, 5c 
par fon adrelTe elle ne luy aida. 
pas médiocrement àfe mettre 
çn poiTeifîon du Gouvernement 
donc il difpofa tout à fait fous le 
règne de Théodore qui contri- 
bua luy-mefme à fa propre rui- 
ne , par une trop grande facih'-^ 
té. Yoicy de quelle manière cel;^ 
arriva. 

Apres la mort de Ba{îIius,Boris 
cftant parvenu en pçu de temps 
à un poftç fi élevé , qu'il mena-i 
geoit les plus importantes affai-, 
resdeFEftat, & que les Char- 
ges les plus confidcrableseftoienc 


sf^r 


DE MOSCOVIE* 175 

à fa difpofîtion, illuy prit envie 
de fe mettre la couronne fur là 
tefte: foit qu*il cuft contradé 
une habitude de dominer , dont 
il luy fufl: impoffible de fe défai- 
re , ou que c'euft eftc fon deffein 
depuis la mort de Bafilius. Dans 
cette veuë il jugea à propos de fe 
faire des créatures . Ilchangeoicà 
fon gré les Officiers de TEmpire, 
Il deplaçoit ceux qui luy pou- 
voient nuire, il en avançoit d'au« 
très pour les mettre dans fes in- 
terefts ; enfin il ^'aquit abfolii- 
ment la faveur de. la NoblefTe, 
qui ne pouvant s'agrandir, ny re- 
cevoir aucune grâce de FEmpc- 
reur , qu'autant qu'il plaifoit à ce 
favory, eftoit entièrement dans fa 
dépendance. Outre cela , le 
Grand Duc n'avojit point d'En- 
fans : Ce n'eft pas qu'il n'euft eftc 
marié du vivant de Bafilius fpn 
père , qui l'avoit mefme fort prcf- 
fe de fe fervir jdu privilège qu ont 
les Princes Mofcovites, de.rçpu^ 
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I ^er leurs femmes quand elles 
1 font fteriles % mais Théodore qui 
aimpit Irène , oobfulcanc plus & 
cendreflè que rintcrefl dé fei 
Eftats > avoit toujours dîflcrc dé 
le faire. £c lors que (on affedios 
s'ellanc un peu refroidie, il com* 
mança à prévoir les defbrdres qui 
pourroient arriver s'il motiroic 
fans héritiers , il retint Ireiie à la 
confideracion 6c par les artifice^ 
de Boris , de mclriie qu*il avoit 
au commencement receû Boris 
en fa faveur pour l'amour &: pat 
^ Tadreffe d'Irpne. 

Boris eftoit homme de qualité^ 
& extrêmement habile : il gou- 
vcrnoit avec une fagefle ad- 
tairablc , &: prie un fi fort a(l 
pendant fur refprit de fou Mai- 
ftrc par fcs flatteries , 6c par dt 
feints témoignages d'uAe forte 
paillon pour ion lervice , que ce 
prince, après avoir abandonne 
fon Eftatà Ces foins,ne fe mit plus 
en peine d'avoir un Succeflfeur^ 
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& (e^bnant tout entier aàx plai- 
&x$ f^. âcpcmilla infenfiblemenc ^ 
du pouvoir que luy donnoit l'un 
dbs plus grands Empires de la 

. jyemûtïiixs fircrc du Grand 
Duc , fc héritier pfefomptif de 
la Couronne,eftoit apparemment 
le feid qui pût s'oppofer à Tam- 
bition de Boris , & l'empefchcr 
d'avoir les fuf&agcs du Peuple & 
delaNoblefrcCctobftacle eftoit 
trop confiderable pour ne penfer 
pas à s'en défaire : aufli Boris s'y 
cmploya-t-il fortement^ Et ceux 
gui, veulent faire wi crime ne 
manquant jamais de moyens 
pour rexccut^r , il corrompit 
qtkzixe àcs principaux domefti* 
qucs de ce Prince , lefquels pro- 
mirent de TafTafiiner. La gran- 
deur de Tentreprife en retarda 
quelque temps Vexecutronj mais 
enfin reipcrance de faire fortu- 
ne , & la crainte du tcffenti- 
jnent de Boris les détermina à. 
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tenir leur parole , & leur fit 

furmonter toute force de diffiicul- 

tez. 

Ils choilirent une nuit fore ob- 
fcure, pendant laquelle ils mirent 
le feu aux quatre coins delà Vil- 
le dT[Jglez. En un moinentrcni- 
brafement fe répandit de tous co- 
tez, & remplit les habitans d'ef- 
froy &deterreunLesauthcursdc 
cette allarme fe jetterent dans la 
chambre de Demetrius , réveil- 
lèrent en furfaut , & faifant pa- 
roiftre de rcftônnement, luy ap- 
prirent le danger qui le menaçoit. 
Gc Prince fe leva aufH-toft , &: 
courût à la feneftre où il fuc 
percé d*un grand nombre de 
coups de couteaux empoifon— 
nez; ic pendant qu*il fe bai- 
gnoit dans fon fang, Tes aflaf* 
Uns fe fauvereht à la faveur 
des ténèbres , & montant fiir 
des chevaux qu'on leur tenoit 
prefts , fe retirèrent auprès de 
Boris à qui ils apprirent Theureux 
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(uccez de leur cncreprife. D'a- 
bord n'envifageanc que Tavanta-* 
ge qui luy en revenoit il s'abaiv» 
bandonna entièrement à la joye, 
& Jes receut avec toutes les de-^ 
monftrations d'une forte recon- 
noi^ijince; mais ce premier tranf^ 
port ayant eu le tëps de ferefroi^ 
dir^il fit reflexion fur ce qu'il ve^ 
noit de faire ^ la crainte d'eftre de- 
couvert s'empara de fon efprit,S£ 
comme il arrive d'ordinaire à 
ceux qui fe fentent ' coupables^ 
de n'avoir de confiance en qui 
que ce foit , il refolut de s'em- 
pefcher d'eftrc trahy par la ma-*» 
lice ou par l'imprudence de ceux 
qu'il avoir rendus les miniftres de 
fa cruauté, & de leur faire perdre 
la vie delà mefmemaniere qu'ils 
ravoie»t arrachée à Dcmetrius. II 
gagna de nouveaux afTafiins qui 
traitterent là Ville de Mo(ko 
comme les premiers ayoient fait 
celle d'Ugleez, v & à U faveur du 
tumulte que caufa une centaine 
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de maifoDS brûlantes firent fouf* 
frir à ces craiftres le cha&imcDX 
que mericoit leur trakiron. 

A peine le deibrdre d'Ugleex 
avoic-U ceffc y qu'il fe rcuDuvcla 
par le bruit qu'on répandit de la 
mort du Prince. Le peuple court 
en foule au Chafieau pour s'ent 
cckircir ^ il eofonce ks portes^ 
& trouvant que ce qu'il crai- 
gnoir,, eftoit véritable^ il fe kiâfe 
tranCpocter jufquràcét excez de 
fureur que de naaâTacrer fans 
diftinûion tous les Domefti^ 
qucs de Dcmetriuis , regardant la 
négligence des iimocens y com« 
me un crime dont ils tâchèrent 
de fe purger par le zèle indifcret 
qu'ils témoignèrent à le punin 

Cette exécution produifit uil 
cfiFctbicn contraire à cehiy qu'ils 
enattendoient. Boris qui ne fon^ 
geoit qu'a faire tomber fur d'au- 
tres les foupçons qu'il craignoit 
qu'on n'cuft jùfteincnt de luy, ne 
perdit pas uneoccafion fi fâvora^ 
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Ifle àt ^arvemt ifcs deffèins. Il 
accufa le& hàbitaii^ d^glez ctc 
lafikl&nac delcul: Prinêe /expli- 
qua le méume^dé fëi •dbmeUi* 
'i|iies cotnniNrttâ afti£ce donc ih 
^'eftoienc fcrvis pour fc défaire 
des temoiits ((|tii poutoient les 
accisfer , j£ youtaBt fignater Taf^ 
feâion particulière ^u'il iuy pot-- 
toit, il ik procéder chœttieUe-^ 
ment contre tous tes ftabitsm» de 
de cette miferable Ville ^ Se fa 
remplie d'horreur ft de defi>la- 
tion. Plusieurs àci principaux 
furent applit][uex à la^ teinture y 
pendm ou noye^, les aùttës ban^ 
iiis, oit expofe3t comme dès 
exemples d^tine Jùâicé publia 
^ue^ :: on raia le Chz&tzu b& 
Ipgeoit Demctrius comme' uâ^ 
Kea in^fame Sè complice de i^ 
perte* Et cepeiùfent Boris afifec^ 
tant une profonde triftefle, s'ha- 
billa de deail, le fit pTendre .â^ 
ia>ute fa Cour, St dépêcha le Duè^^ 
Baâlius Zuiski ^avec uo grand 
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nombre de Sénateurs & de per^ 
fonnes de la plus haute qua« 
litc, pour rendre à ce miferable 
Prince , avec toute la pomp c 
imaginable , les honneurs de fa 
fepulture. 

Le Grand Duc ne luy (urvc- 
quit pas long-temps , & Ton croit 
que rimpaticnce de fon favory 
avança la fin de Tes jours ; nean-^ 
moins Théodore fe Tentant dé- 
faillir , & connoiflant le peu qu'U ^ 
avoir encore à vivre , chargea 

^ Irène du Gouvernement drf'Em- 
pire , nomma le Patriarche pour 
luyfcrvir d'aide & de Confeil, 
& les recommanda tous deux en 
mourant, à la valeur & à la fidé- 
lité des Grands de fon Royau- | 

me. 
Àuffi-toft que la folemnitc de$ 

fimeraillcs fut achevée , la grande 

Ducheflc mtonta fur le Trône ; 

mais foit qu'elle ne fe fentiûpas 

affez forte pourjoûtenir le poix 

de la Couronne qu'elle portoitt 
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^u qu'en la mettant fur la teilc 
de fon frère, elle crut en affurer 
la pofleffion dans Ta famille ^ 
comme il y a plus d'apparence ; 
Elle témoigna peu après la re-* 
fblution qu'elle avoit prife de fe 
rétirer dans un Couvent , & de 
fe démettre entre les mains de 
la NoblefTe, des marques de fon 
authorité : Cette nouvelle fur- 
prit extrêmement le peuple 6c 
l'embaraffa. Qupy qu'il eût de 
la répugnance à fe voir gouver- 
ner par une femme , il ne laif- 
fbit pas da confiderer qu'il luy 
eftoit plus avantageux de n'avoir 
qu'une maitreffe , que d'obeïr à 
plufieurs Tyrans ; Boris de fon 
coAé qui connoififoit leurs fenti- 
mens , Se combien ils eftoient à 
charge à eux-mefmes & aux 
autres y lorfqu'ils n'avoient point 
de Chef ^ les flatte & fait fort 
poffible pour les empefcher de (e 
mutiner j & choififlant plûroft 
d'eftre élu Empereur paruncon- 


fenccmenc gênerai ^ &: par le be» 
ibia qu'on auroii de iuy ^ que 

5 M la for^e ouVene, it al>an«> 
aime le foitk de couces les af^ 
JÉstires publiques > <c fe retiré à 
une maifon de CâMpagnc^ Pen«» 
danc fbn abrence la confufion fe 
mie dans r£xnpire r Ceux qt^ 
eufledc bien voulu s^en ^rettdré^ 
Maiftres ^ n'avoienc pas âflèz de 
kkrdieile pour réntreprendre ^ 
d'aucres qui reuâfent o(c^ ne ît 
vouloiens pas -r les Grands €cAc^ 
fioienc les uns des autres ;: mais 
enfin la plufp^rt d'entr'eux ecans. 
redevables de leur fortune à laiL 
faveur de Boris, fuirent les pre^ 
miers k fe réunir^ dam le deflei» 
de le mettre fur le Trône ,, Stde^ 
paterenr vers Iuy pour ïç fep<^ 
pUer de vouloir pwndriJ la prd*^ 
teâion d*un Eftat ^ qur fans lirji 
couroit un péril lnaàife(f e de fp 
voir entièrement ruiné. Lé peu-* 
pie aprebendant la fuicte de» 
troubles où â ie voyorç âépL en-» 
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j^gé , féconda de couc Ton pou«« 
woir U dépuration de la No^ 
blcâe : & le Clef gé qui troùvâk 
ion ai^iancaige dans ta paix ic dafis- 
la tranquilicé pnbliqfoe , ftiivit 
Texemple des autres. Boris pa«- 
tu€ d'abotd fort éloigné de voiK 
loir confentir à cequ'bni tnypro^* 
pofoit : il: n'y eue point de reA 
fores qu'il ne falmc faire jouer 
pouttoy faire accepter TEmpire.. 
Lors qu'il Ce rendit^ il feignit 
de le faire avec une peine infi« 
nie» Il aâeura àue ce n'eftoit 
ny par un motif a an^bition , ny 
dans le deilein de s'agrandir 6e 
die rendre fa famiQe Illu&re, tc 
ifjLÛ n'autoit pu fe refondre de 
prendre (ur luy ufle charge fi 
pénible & & conduire à fon in«« 
clinacion ^ s'il tCy eut efté forcé _ 
l^ar la cen<|refi& qult arotcpouf 
fà Patrie ; &r p^r ta confideracionf 
et l^Efliat où â le voyoit aban-« 
donnée de touc h monde ^ &:ex- 
pofc», tant qu elle n'auroit point 
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de Chef, à devenir la ptqye du 

premier qui fe meccoic en de* 

voir de l'attaquer. Il ajouta 

modeftement qu'il fe fentoit 

trop foibie pour fupporter feul 

le taix qu'on mettoit fur luy i & 

qu'il fe flattoit que ceux qui Ten^ 

avoient chargé^ne le refu^roient 

pas de luy ayder à le foûtenir» 

Que puilque tant de grands 

hommes le jugeoient digne de 

la Couronne , il ne vouloir pas 

blâmer leur choix ; & que le feul 

parti qui luy refloit à prendre, 

cfioit de faire tous fes efforts 

pour répondre à l'honneur qu'ils 

luy faifoient; que s'il n'ofoitfe 

vanter d'égaler le mérite & la 

gloire de les PcedecefiTeùrs y il 

ctoit feur de les furpaffer par fa 

juftice &: par fa temperance;qu'il 

confacreroit tous les advantages 

que luy donnoit le pouvoir foijH 

yerain au fervice & aux intercfts 

de ceux qui le luy avoient de- 

£cïc,&c qu'il mourroit plûtoft qi^e 
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de trahir la confiance qu'ils 
aYoient en luy ^ Se dont ils luy 
donnoienc ^cs marques il glo- 
ricufes- 

Boris eftant alnfî parvenu à 
r£mpire y ne inontra pas moins 
de conduite à le cônferver, qu'il 
en avoir fait parbiflxè à Tacqucrir^ 
il s'afïura des gens de guerf e par ' 
fes lirgeflès , gagna les Nobles 
pai fes faveurs & par fesprefens; 
îe fit aymer du peuple en aug- 
mentant le commerce & leurs 
privilèges^ Se en diminuant les 
impofts , & enfin fit approuver 
dans tout l'Empire TEleâion 
qu'on avoir faite de fa perfonne. 

Le foin qu'il eut de bien gou- 
verner le dedans de fes Eftats , 
ne l^mpêcha pas de fonger aux 
affaires du dehçrs : Il renouvella 
lesTraittez avec la Suéde, la Po- 
logne , la Perfe & les Tartares , 
& félon toutes les apparences , 
]1 n'avoir rien à craindre de queU 
^ue coftc que ce fût y lorfque 


malgré toutes Ces précautions , 
un Moine feul repformé dans un 
CioiftrCjle jetta4an$ des troubles 
& dans des embaras , que les 
plus grands ennemis n'auroienc 
pu luy fufciter ^ & qui ne finirent 
qu'avec fa vie. 

Ce Moine {t n&mmoic Atifmo 
Qtropeja , & eftoit d'une famille 
Noble ) mais ruinée de la Duché 
de lareflo^r. Il avoir Tair bon , 
la mine haute ^ & les debau-^ 
ches exceifives de fa première 
jeuneiTe, furent ce qui obligea 
fes parens à l'enfermer. dans le 
Cloiftce de TrinouKa, afin dctâ*^ 
cher à le corriger de (es dérègle** 
mens , par l'exemple des per« 
fonnes fagei donc il aûmit la 
çonverfation: Cette retraitte n'a- 
7oit aucun rapport avec fes incli- 
nations : ion cfprit prompt &c aâtif 
luy faifoit fuppôrter avec une 
impatience épouvantable, la vie 
contemplative à laquelle on l'a-» 
TPit condamné ».un vieux Maint 
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«'en apperçut , 6c prit auffi-toft 
la rcfolution de Tentrecenir dans 
ks femimens , & de fe fervk de 
luy pour ùttisiàkc la haine fe- 
<xct€e 4fa'il avoic conxrc Botis> 
^e qm pcmiraxicil n'avok jamais 
ceceu aucun deplaifîr , èc n'écoïc 
|>cuc*e{)xe pas connu : Il lia une 
amitié particulière avec ce jeune-» 
homme , prit foin de luy ap* 
prendre exaftcmcntrHiftoire de 
Ru/fie^ rinflruifît de la forme du 
Gouvernement prefenc y de la 
cruauté 6c des artifices dont Boris 
avoic ufé pour ufurper TEmpire* 
Et lorsqu'il le jugea ruâifamment 
informé de toutes ces circonftan- 
ces y 6c de quelle force il dévoie 
fe conduire pour fe faire recon- 
noiftre j il le fit fccrettement for- 
tir du Convenr, & f envoya dans 
' le Duché de Kiowala à la Cour 
d'Adam VvifniowefKi : Cepen- 
dant le vieux Moine va en Ruf- 
fie ,' où il fcme un bruit iburd ^ 

4JUÇ Demctrius héritier de Jeaji 
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^ BaiUius y eft vivant s que la Du* 
cheiTc Douairière fa mère ayant 
eu avis du defTein que tramoit 
Boris pour le faire ailàffîner , 
Tavortfait fauver 4e boime heu^ 
re i Se que ne le croyant en feu^ 
xete dans aucune Place de TEm* 
pire , elle Ten avoir fait fortir ac- 
compagné ,d un fcul de fcs Do- 
meftiques ^ Confident de fa for- 
tune ; que le faux Demetrius 
qu'on avoir facrifié à fa place, 
efloit 1^ fils d'un Preftre Ruificn 
jeune garçon de mefme âge éc 
de meïme vifage que luy ; qu'un 
Gentilhomme de la Chambre y 
participant de cette pieufe trom- 
perie , avoit eu foin de faire met- 
tre proroptement (on corps dans 
une bierre , de peur qu'on ne le 
découvrît: Que le Prince étorc 
à la Cour de Vvifniovefn ; &* 
qu'on le vcrroit bien*toft rçconu 
pour légitime Empereur de Mof- . 
covie , venir à la telle d'une puif- 
faute Armée ^ châtier le Tyra& 
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4e rcmpoifonnemcnt de Thco* 
dore & de fon ufurpation. 

Pendant que ce Moine artifî* 
cieux repandoit fecrettement, Se 
avec fuecés ^ un bruic fi extraor- 
dinaire ; qu'il menageoit Teiprit 
du peuple , & promettoit aux 
Cofaques toutes fortes d'avan^ "" 
tages s'ils vouloient embrafTerlc 
parti de Dcmetrius , Otropcja 
n'agifToitpas avecmoitis déduit 
Se d'adrcffc auprès de Vvilhio- 
vcfKÎ. Il n'eut pas eftc long* 
temps a fa Cour , qu'il trouva, 

3uoy qu'avec peine, le moyen 
'entrer en fon fervice , eh qua- 
lité de GentiUhomme de fa 
Chambre, & de fc faire diftin* 
guer. Il eftoit néanmoins civil 
&: obligeant ' ; quoy qu'il le 
fût avec refervc. Il avoit une 
foumiflîon Se un refpcâ: pro-^ 
fond pour fon Maître , Se le 
fervoic d'un air à témoigner 
qu'il le faifoit plûtoftpar affcc- ^^ V S\ 

lion quepar devoir^Uaprenoità — ^ * 
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monter à cheval , à ^ûre des ar-» 
mes ^ 8c enfin s^occupoic à cous les 
exercices qu'il jugeoic conformes 
au rang dans kquel il vouloic 
paroîcre. 

Son. bonheur fut $ grand* l 
«Ku'une occasion d'avancer (es a£- 
Saires, fe preienta d'elle meime , 
lots qu'il la cherchotc le moins : 
LeDuc étant un jour dans le bain^ 
Arifico oublia quelque chofe de 
ce qui luy eftoit necefTaire, dé* 
quoy Vvifniowerici entra dans 
une colère fi violente , qu'il luy 
donna un fpulflet; Otropeia pre- 
nant fa re(blution fur le champ , 
feignit un fi grand chagrin d'a^ 
voir cftc frappé ^ que les larmes 
luy venant aux yeux , Monfei<« 
gneur dît*il^ fi vous fçaviez qui 
|c fuis , je croy que vous ne me 
traitteriez pascom tne vousfaite$; 
/Se je vous avoue que je ne puis 
me confoler de voir la manière 
dont en ufe un Prince en quij'à- 
rois mis toute l'efperance de moâ 
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l^mblanc .de fi: repentir des'eftrc 
Jatofi dccouvcrc , û s'arreûa tnut 
^jp^coup ^ m^is le X)i}c furpris do 

loit d'entendre ; Que 

dîTcDurs. ambigu luy 

it-il , qui êi2er&*vous^qu€defi:YQ-i 

sre pais , voftre non)f & dansquel 

*Bf&inéces^yous Ycmiicy ? Tou- 

îs CCS queftions preflances acca*;^ 

»ianc Otrepcîa^ ££ jie loyilaiflànt 

dus la liberté de fe cacha ; je 

rappelle Demetnus> rcfpondit-^ 

II > je fiiis Mo(covitc,iîl$ dader-^ 
ipier Empereur Jean. Bafilius 5 &c 
cetnal'-heureux Prince à quiBoris 
' Luroit fait an;acher la ^ie , fans 

ts précautions de ma. mère qui 
ke ftt fauver , en. fuppofant un 
^-^trc enfant à ma place. De^ 
ipuis cctemps*là j*ay eue caché 
:dans un Convcnt , jufqua ce que 
|1' ambition de remonter fur le 
fTrônc de mes Pcrcs , m'a fait 
chercher les voyes d'en venir à 
bout , &c m'a obligé de. me retii# 
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rcr en vôtre Cour^ où je croyoli 
trouver une retraicce& toute forte 
d'affiftance contre Tun 4cs plut i 
cruels tyrans qui ait jamais efté* 
Voila y pourfuivit-il y en tirant d« 
ion fein une riche Croix d'or e 
richie de Diamans , les feu 
reftes de ma grandeur , &; les uni 
ques gages de la tendrefTe de m 
mère. £t alors fe jettant au: 
pieds du Duc : Je vous ay decou- 
vers un fecret inconnu à tout au- 
tre qu'à vous : vous eftes maiftrc 
ab(blu d'une vie que je perdra^j 
avec plaifîr, plutofl que de la 
traîner languifTament dans une 
condition fervile , & indigne 
de moy & de mes Anceftres* 
Mais fi vous avez quelque pi tic 
de me& mal-heurs^ Se que vous ne 
merefufiezpas ce quej attens de 
voftre juftice & devoftre vertu, 
bien loin d'ufer mal delà con- 
fiance que j'ay en vous, vous m'ai- 
derez à conquérir un Empire qui 
«n'appartient légitimement, &à. 

me 
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|ne vangcr d'un ufurpateur â*au« 
tât plus criminel qu'il cft du nom- 
bre de mes Sujets. Une aûion fi 
gcncrcufc vous acquerra unegloi*^ 
te im morcelle, & ouctelâ recom^ 
benfe qu elltf porte avec foy , il 
nY en a aucune que vous ne de*» 
riez juaomeiit atteindre de ma 
gratitude. L'étonnement de Wii^ 
nioweiki redoubla à ce difcours^ 
il fit rcfleûion fur la manière dont 
^Ariiko s*ef^oit conduit à fon fer* 
vîce^ fur les apparences de vérité 
^ii^il y avoiç dans l'aveu qu'il ve- 
liorit de luy fairCyfiir cet air de fin-* 
iiôcritc tép^dn dans toutes fe^ 
!]t>»roUeSyS£ajoatantli cela comme . 
une confirmation, le bruit qui \ 
Icoarort que Demetrius n'eftoit 
pas mort. Il demanda pardon à 
ArifKo des faulces que luy avoic 
fait commettre l'ignorance où il 
ctoit de fanaifTaricè, & le priant 
Ac l'attendre un moment dans fa 
Chambre i il courut à celle de fa 
|femme ^ la confulter fur la refo^ 
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lucion qu'il devoir prendre. 
Duchefle pour qui la nouvea 
avoir de grands charmes ^ ce 
me elle en a pour roures les } 
Tonnes de fon fexe y ne de 
prefque poinr que Ariiko ne 
le verirable Duc de Mo/covû 
elle {e confirma fi bien dan 
fenrimenr par plufieurs cire 
ftancesdonrelle fe fouvinr^c 
fe changea en cerrirude : 
crûr avoir obfcrvc en luy des r 

3ue$ exrraordinaires de G 
eur, ôc des inclinarions c 
formes à celles d'un homm 
dans un rang au deflus du c 
mun/fe perfiiadànt mefme 
feul, fans appuy , &c dans la 
nèfle où il eftoir , il n auroit 
la remerité de fe fairepaffer > 
fils de BafiUus, s'il ne l'eftoii 
feôivemenr : Elle remonfti - 
(on mary que roures les Loi 
vines fc humaines l'obligeoic 
proreger un Prince qui fe je? 
enrre Ç^s bras i ôc que fans 4 
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*erer davantage, il falloit le met- 
:rc en une pofture digne de fa 
laiflfance, & le reconnoîrte pour 
c véritable Empereur de MoC 
:ovic. Cela fut exécuté comme 
pn Tavoit refolu : toute la Cour l'^ 

fila dés le foir même faliier 
LrifKO , on luy fit un cqui* 
J;)agc magnifique , on luy 
prépara un des plus fuperbes 
appartemens du Palais , &c le Duc 
l'y conduifit luy même avec tou- 
te forte de cérémonies , après luy 
avoir envoyé douze de fes gens 
chargez de riches prefens qu'il le 
pria de recevoir , comme imc 
marque de fon afFeftion pour fon 
fervice , &: de la paffion qu'il -^ 
avoit de répandre jufqu à la der- 
nière goutte de fon fang pour le 
faire remonter fur le Trône de 
fes predecefleurs. Demetrius que 
l'incertitude du fuccés de fa dé- 
couverte,avoit inquiettc jusqu'a- 
lors ,,fut entièrement raflTurcpar 
le procédé de VvifniovefKi , il 

T • • 
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Fen remercia ci vilcmeot , èc Ta^ 
yancfait refouvenir do Tcngage^ 
ment dans lequel fa parole le 
laifoic entrer; il luy donna de for-» 
tes afTurances ne n'oublier jamaii 
les faveurs qu'il recevoir de ki^ 
s'il écoïc affez heureux pour m 
vjûit un jour en état de les recoa* 
9oîcte. 

Ce changement arrivé dans I^ 
Cour de V vifnioiverKi à la veuë 
de tout le monde ^ confirma les 
bruits que le vieux Moyne avoïc 
répandus en Mofcovie : Les Cck 
faques qui jufqu'alors avoient eu 
de la peine à le croire , n'en firent 
plus de diiiculté s mais celuy 
qui reçût cette nouvelle avec le 
plus aétonnement, fut Boris à 
c^i Ton crime & Ton ufurpation 
en faifbient craindre les fuittes , 
& Tembaras où elles leîettroient 
sMlne les prevenoit de. bonne 
hcurfe. Il ne perdit point, de 
temps dans une affaire £ délicate^ 
at quoy que la peine jqu'il^yoitj 
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4 eoncilier les cirçoiiftanccs de ISl 
jcnort de Demecrîns avec celles 
de fa refiiTredidn , la luy rendit 
fént fort fufpcâe , il ne négli- 
gea pourtant rien de ce qne fa fa^ 
gèflfe & fon, efprit luy fuggere- 
rent. Il dcpccha un Courier att 

£)uc avec des prefensjluy fie faire _ 
des propofitions dune Ligue per- 
pétuelle entr'eux , offrit de luy 
donner une grôffe fomme d'ar- 
gent content , & phifieùrs Villes 
& Châteaux qu'il fçavoit cftrd 
d'importance à VvifniôtrefKi , 
s'il luy vouloit livrer mort ou vif .^ 
i'iffipofteur qui fe faifbit paffet 
pour le fils de Bafiliùs. Et meflanc 
ihcjfne adroittemcnt les menace* 
aux prières y il luy fit dire qu'M lo 
croyoic trop fage pour refufèt ïé 
party qu'il luy propofok , Se pou* 
vouloir le dcfobliger en faveuc 
d'un vagabond ôç aun miferable^ 
Cette Ambafladc ne fcrvit qu1t 
augmenter cil VviefhibvveiKÎ , 

Foplniont <|iim avoit d^ k fittce« 

» •• . 
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rite d' ArifKo, que déformais nous 
appellerons toujours Demetrius; 
_ il n accepta ny les offres ny les 
prefens de Boris ; & (e confirmant 
plus que jamais dans le deflein 
d'afliftcc ce nouveau Prince , il le 
mena àVvifniovvefici , Ville très- 
bien fortifiée au coeur de Ces 
Etats ^ pour fe mettre à couvert 
des infultes que luy pourroient 
faire les Trouppes que Boris avoit 
en grand nombre fur les frontiè- 
res : Lors qu'ils furent là , le Duc 
Juy remit entre les mains les Let- 
tres de Boris i 6c Demetrius après 
les avoir leucs, fe jettant à Ces 
pieds: Ma fortune & ma perfon- 
ne, luy dit-il, font à voftre dit 
cçetion : vous pouvez me perdre 
fi vous le voulez 5 mais je fuis 
feur que vous eflxes trop géné- 
reux pour vous lailfer gagner aux 
flatteries d'un Tyran, & que vous 
me tiendrez coût ce que vous 
m'avez promis. Vvifniovvefki 
le relevaat avçç beaucoup dç 
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douceur & de refpeâ: , luy renou- 
vella Ces proteftations de fidélité, 
& le pria de demeurer dans le 
Chafteau où il eftoic , pendant- 
qu'il s'approcïieroit de Ruflîe, 
pour pénétrer jnieux dans les def-. 
leins de leur ennemi. 

Cependant l'impatience qu a* 
voit Boris , d'apprendre le fuccez 
du voyage defon Envoyé, cftoit 
£1 grande , que fans ^tcendre fon 
retour, il en fit partir ua autre 
<:.hargé de propofitionsplusavan* 
tageufes pour le Duc que celles 
du premier & avec des ordres fe- 
çrets d'employer to^ute fop adref- ^ 
fe pour trouver le moyen de faire 
empoifonneroualTaffiner Deme^ 
trius. Le Duc qui âvoit des cC- 
pions à la Cour de cet Empereur, 
eut avis de ce defl'ein ; & ne 
croyant pas Demetrius en feu- 
retedatUsfbn Chafteau , ilTen^- 
voya chez Georges MuifaiK p 
Palatin de Sandomire fon ^my 
jjtitime, à qui il le recoiyimaa-i 

«r • • • • 
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da , . fie de qui Dcmetrius fut 
Kcccu avec cous les honneurs 
que ce Palatin crâc devoir à un 
Prince de fa naifT^nce : Deme- 
tfius ccant en cet azile , il eut 
le loi/k de penfer à Tes afFai* 
res. Il les voyoit prendre un fî 
bon train, que n'étant pas na-- 
lurdlement défiant , il eipera de 
seuffir dans foti entreprife , 6e 
fe nOurriâaHt nuit & jour des' 
idées de fa future grandeur y ôc 
^Vs oo«v'?Ff<»»-'»<^ns ordinaires n'c^ 
' fî v'"' • ^ Jui»es & d'Em- 

• . î; > » '. ! umafî bienpetx 
<4 i^-a ^ :wj.i.cijntep le perfon- 
jiagc de Prince, qu'il fembloie 
que ridta né luy fut plus natu- 
tel. (^oyqô'ïl fe ôatât agreablc- 
Sienc 4cs ces efperances , il ne 
taifTok pas néanmoins d^ jetcer 
quelques fois les yeux for les 
dévolutions qui arrivent dans le^ 
monde j de confiderer que ceux 
qui avoient embrafle fon party 
avec ckaleur^ pouroient ie rë- 


tsft Ma»srcoTii. tôt 
ftoidir Se rabandanner dans la 
fuitte 5 que VviefniowcsKi ftîê- 
me qui fembloit prendre fa pro- 
teâion avec tant d'ardeur êc 
d'emprefTement^ le pounoic fa-- 
crifier au premier ;our^ s'il le ju- 
geoic à propos pour (on intereft' 
particulier» £c enfin que le fon- 
dement qu'il devDit faire fur luy 
n'çftoit point il folide qu'il le dût 
<:impêcher de prendre quelques- 
ajutres mefures en €z& que celles-- 
là vinflent à manquer; laconiîde- 
ration dupais ou il étoic^uy dôna 
des vues qui ne Itiy furent pas 
inutiles r 11 obferva que ceux de 
qui il attendoit du fecours étoient 
Catholiques , & connoiflant le 
ztic des Jefuites jipur Tavance- 
ment de leur Religion ^ Se Tin- 
fluence qu'ils avoicnr €ur les- 
Gonfeils de la plupart des Pçin- 
ces Chreftiens 5 il fe refolut de 
le faire €tn appuy de ces Pères, 
Cela ne luy Mt^pas difficile; Ib: 
eux die leur SifUê qm avoiest 

I ¥ 
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leurs dcfTeins (ur luy y & un libre 
accès iauprcs de fa perfoxitic,ay de- 
renr, fans y penfer à faire reuflk 
la rufe qu'il medicoit. Dans les 
entretiens qu'ils avoient avec luy, 
ils le faifeient quelquefois tom-^ 
ber fur la confidcration de Tc- 
ut de fa famille &: de fa for* 
cune, de remarquer un vifîblc 
Jugement de Dieu fur luy;} par- 
Cicque fes Anceftres refufant 
d'embraflcr la véritable doûrine^ 
cccevoient un Patriarche Hété- 
rodoxe^ & ne voijik)ient|)as re- 
<:onnoîtrc le Pape pour vray Se 
unique Chef de TEglife. De^ 
metrius feignant defe laiffer tou- 
-ohei: à ces raifons , tcmoignoit 
jouter cxtreœenient ce qu'ils lu^r 
<lifoientj mais il le faifoit adroi- 
tement & par degrez , <le peur 
«qu^ils ne penetraUent dans (es 
intentions ^ & leur propofant 
c^tcft un doute., 6£ tantoft ua 
«cutrç-, avcctme implicite ap^ 
{>areance4 il leur ixœonaemt Jb 
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fâanger qu'il y avoir pour luy de 
faire ce qu'ils fouhaittoienti Que 
c'ejftoit appôrrertun obftacle in- 
vincible à fon rétabliflcmentjôc 
mettre fes peuples eh droit de — 
prendre les armes contre luy ;. 
^Qu'ils fe feroient une matière de 
confcience de Fempcclicr 4c re- 
monter furie Trône : Que le Pa- 
triarche qui avoir un pouvoir 
d'autant plus abfolu fur celles des -. 
Mofcovites^ qu'ils jétoient tous 
i^orans J&c avcuglémenr atta^ 
<chezàla créance de leurs pereîy 
•dej^rienduoit fon plus ^mortel ei>. 
nemy ; & que Boris qui a'étoit 
qu'unnufutpateur ; fe ieroit delà 
^un titre à l'Empire, & caroiïôit 
jpouvoirle gardca:,â6cJe idçffe»-. 

dre avec juftic« coBcre tro ï^nnce 
qui ahandojiaoitla l^digioan vile 
€cs Anceflxes. Enïuite laifl'atxt 
icchapper^ comme onalgpé luy^ 
ides madTiq^es <dre fen incïimtifi» 
p0ur la^purecé âjoOîoftiâjnÔfeiçj; 

I vi 
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relies qu elles paroilloienc con-* 
trairès a fes interefts , & elles pcr^ 
Aiaderenc fi bien les Pcrcs de fes 
bonnes difpoficions y qu'ils ne 
doutèrent point de faire quelque 
jour de luy un très bon Chrc- 
tiçn. 

Ce ne fut pas-là la feule pré- 
caution que prit Demetrius : il 
alla encore plus loin Se voulût 
s'afTeurer une retraite 6c un éta* 
bliffement folides, fi la fortune 

^ ne luy étoit pas favorable du cô- 
té de la Ruflie» 

Le Palatin de Sandomir, hom- 
me prudent &: confiderable par 
fa qualité & par fes alliances , 
riche en Soldats & en argent , 
avoit une fille appellce Marine. 
Elle étoit jeune ^ bien- faite , (pi- 
rituelle ; elle avoit un courage 

^ élevé au deflfus de (on (exe j Se 
quoy qu'elle ne fut pas réguliè- 
rement belle ^ elle avoit tant dW 
gré ment qu'il elloit prefaueim- 
poffible de ^*éfapêch.er ae r!ay« 
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mer, Dcm^crius jctta les yeux 
fur clic , &: crût avoir trouve ce 
qu'il chcrchoit , Se ne doutant 
point que la Palatin n*euft aflez; 
d'ambition pour luy donner fa 
fille dans Felperance , de la voir 
Impératrice, ilrefolut de luy en 
faite la propofition. 

Lors qu'il eftoit (Kçupc de cet- 
te penfée, quelques Jefuites luy 
vinrent rendre vifite y & après- 
des entretiens généraux eftanc 
tombez furie fujerdes affaires de 
Pcmetrius, Fun de^ces Pères > 
homme grave 6c de bon fens pre- 
nant la parole : Monfeigneur, dit- 
il , je témoignerois moins d'em- 
prefïenaent que je ne fais pour vos 
interefts , fijc n'eftois pasperfua-- 
âc de voftre fagcfle & de voftre 
vertujmais j'avoue que vous aivez 
gagne un fi grand pouvoir fur 
mon efprit , & que j ay tant àc 
penchant à vous rendre fervicc, 
<|tte je ne puis m*empefcber de 
vous découvrir jrci»-eft)ar avtac- 
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trop de hardifle ce que je croy 
•qu'il cft à propos que vous fça- 
chiez.Mon Père interrompit De- 
«netrius ^ vous m'obligez fî {en- 

ifiblcmexit que j'en conferveray 
îUnereconnoiiTance^étcrneJle , & 
j'ay Urue fi haute opinion de vô- 
cre pieté que je xecevray tout ce 
qui me viendra de vous avec une 
entière déférence. Je m'abandon- 
ne à vofke conduite., je prétends 
faire dépendre d'elle toutlebon- 
heur que je puis jamais eCperer^ 
&la grâce que je vous demande^ 
eft deiie vous relâcher point dans 
les favorables intentioxK que 
TOUS avez pour moy , &c de con- 
tinuer taûjours à m'aflifter de vos 
*confeil« & de vos bojns-oificei. 
Vous me .parlez avec Hiffie fi gran- 
ide ouverture de cœur, reprit Je 
Jefuitc, que cela me ^loaneta k 
liberté d'an ufer delà me&ie ma- 
jjiiere, J'ay examiné le mieux qu'iSl 
»'a leftcf offiblq, toHtes les cir- 
confiaoccs êc Yefksa de voQxc 
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fcondicion & dç vos affaires; j c ne 
puis vous celer que je les trouve 
pleines d'embarras & de drfficul- 
tez. Voilre Enneœy eft un hom- 
me prudent, brave, &: d'expc 

xiencej il eft en pofleflîon d'ua 
puiffant Empire ou il eft parve- 
nu par fa feule ^habileté. La No- _ 
Jblcffe dont il s -eft acquis les bon- 
lies grâces par fes fiaveurs dés le 
vivant de Théodore, Tay me cn- 
<K>re & le refpede ; Je peuple le 
chérit, s'il y a quelqu'un à qui fon 
cleûion n'ait pas éftc agréable^ 
&: qui fût bien-aife de hiy voir 
arriver quelque drfgrace j il y a 
apparence qu'il n'a pas un grand 
pouvoir à fa Cour ^ &que Boris 
ii'a pas confie fes Places fortes »& 
^celles d'où dépend la feuretc de 
i©n regne^en d'autres mains qu ^^ * 
celles de fes créatures. Vous n'i- 
jgjaorez pas toutes les adreflcg 
^ont il fe /ert pouri?cndrc vos 
prétentions chimériques, & poux 
yôus faire pafTerpDur un in^o- 
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fteur. On a mertnc répandu dans 
» le monde une Hiftoire accom- 
pagnée de tant de parcicularicez, 
êc qui a cane de vray-femblance, 
iju'ellc eft rcccuc pour véritable 
par une iofinité de gens. Com<* 
bien y. a«c*ii peu de temps que 
vous vous efts. découvert >& quel 
témoignage pouvez^ vous appor- 
ter de voftrc na iflance que voftre 
bonne foy & vos grandes quali*^ 
tez? Je fçay que cela peut fuffire 
pour vous faire reconnoiftre par 
des personnes éclairées qui ae^ 
couvrent fur voftre vifage tant 
de marques de Grandeur qu^ils 
! ne peuvent douter que vous ne 
\ foyez fils de Bafilius > maïs ces 
iignes font trop délicats pour le 
Peuple qui eft groflier, flc qui ne 
croit les chofes qu'autant qu'elles 
font proponionnées à retendue 
dcfon eiprit. Cela eftant, Môtt- 
feigneur , vous ne trouverex fe 
croy^ pas oiauvats qu'ayant éttt^ 
4ic TQsisxectSscomizxe far faic. 
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Ar cftaDC un peu inftruic dès ma* 
ximes du gouvernement de Mof^ 
covie, je fois aiTexhardy potti: 
vous donner un avis appuyé fur 
Tafteâion que j'ay pour vous j fur 
l'expérience qu'un âge fore 
avancé m'a donnée dans les af-^ 
faires, & fur laconnoiflance des 
Heux on vous eues. Le Paiada 
de Sandomir eft un des plus am* 
bitieux hommes qui ait jaœ.ais 
cfté. Si vonspouviez vous abaif* 
fer jufqu'à encrer dans fon aL« 
^Uance» je fuis perfuadé que ce 
feroic le plus feut n^yen d'avan<» 
cer vos affaires. Le Palatin eft 
dans une £ grande réputation de 
iagefley quon ne croira jamais 
qu'il euft pu fe refoudre à vous 
donner fa nlle> fans eftre certain 
que vous eftcs le véritable De- 
metrius. Par-là vous mettrez le 
Koy de Pologne, dans vos inté- 
rêts., & en étou£tant tous les. 
bruit& qu on feme à voftre defa-! 
Yancage ^ vous iÀ£isfere& lesfcru^ 
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pulcs de la NoblefTe & du Peu- 
ple de Mofcovie , qui ne doute- 
ront point que ce Palatin n'agif^ 
fe autant pour fon mtereft pax- 
ticulier. Se pour celuy de fa fille, 
que pour le vpftre. Vous pouvez 
"- faire à Marine les premières ou-* 
vcrtures de voftre defTein , & lors 
que vous aurez (onde ou gagné 
Tes intentions, vous tacherez d'ob« 
tenir le confentement de Ton pè- 
re. Il me demandera mon fend- 
ment (iir la propofition que vous 
luy ferez, &.»^s. devez eftrc 
perHiadé qu'il n'y a rien que je ne 
faiTepour vous ^lonner des tc^ 
moignages de ma fidélité , &: de 
la{pa(fion que j'ay pour voftre ré- 
cablififement. 

Pour ce qui eft de la Religion, 
j'ay tantde joye de vous voir dans 
le chemin de la vérité que j'en 
rends grâces à Dieu tous les jours, 
ic que je luy demande continuel- 
lénient d'augmenter les bonnes 
iiipofitions qu*U vous 4 déjà door» 
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nées , en vous faifant mériter le 
Ciel , elles vous accircront fes be- 

ncdiâ:ions*fur la terre 5 elles vous - 
rendront viâorieux de vos En- 
nemis, & contribueront plus que 
toute la prudence humaine à 
vous mettre en pofleflîon de 
FEmpire de vos PredecefTeurs^ 
A ces mots Demetrius embrafla 
le Père , & luy fit des remercie- 
mens pleins d'àfFeâ:ion& deten- 
drefle , jufqu a ce que Theure de 
Te feparercftant venue, il demeu- 
ra feulA: en lif^nrè dk faire re- 
fleâion for ce qu'il venoir^l'en- 
tcndre , & de délibérer fi^lc 
biais qu'il avoità pTend:rc. ** ^ 

Pour ne point perdre de temps 
il chercha une occafion favora- 
ble d'entretenir le Palatin en par- 
ticulier} & rayant aifement trou- 
v^ée y il luy fit p^v^ûvt une fi for- 
te envie d'entrer dans fa famille, 
ôc tant de paffioti pour fa fille, -* 
qu'il fcmbloit en préférer la pof. 
ûSàon à celle du Royaume dû 
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Mafcovic. Le Palatin que ce Jei 
fuite avoit prépare à cette pro-* 
pofition , la reçût avec beaucoup 
de plaifiti il lafleura qu'on ne 
pouvoir eftre plus devoiîc à fe» 
interefts qu'il Tcftoit , Si luy té- 
moigpna combien il efloicfenfible 
à rhonneur qu'il luy vouloir faire, 
le ne puis mieux le reconnoiftre^ 
pourfuivit-il , qu en remettant à 
un autre temps ta concluiion de 
ce mariage , toute la terre a pre* 
fentenatexitlés yeux fur vous. Bo- 
ris eft,oncû*e^ fur IcTThrône -, il eft 
^vdffktït y il n*y a rien qu'il ne ten* 
icfoùrvousperdre: voftre bon-* 
Jieur & voAre NaiflTance font cga'^ 
lement en danger. Ge n'eft pa$ 
une conjondure favorable pouc 
fonger à Une Maiftirefïe, rendez- 
vous digne de Marine , fi j ofc 
vous parler ain%avant que de ta 
pofTcdet. Triôphez de vos Enne- 
mis , & ne mettez pas vous mê- 
me des obUacles à' voftre botme 
fottunc. L(ç Roy %iât»iid C& 
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preft de fc déclarer pour Vous* 
Qui (çait quel eft fon deffein , & 
fircfpcrance de difpofcr de vô- 
tre perfonne en faveur de quel- 
4}u'une de Cçs parentes, n'eft point 
ce qui luy, fait enabraffer voflxc 
larty. II. faut augmenter lenom- 
re de vos Alliez , & non pas le 
diminuer.Tel Prince qui vous af- 
fiftera de toutes fes forées tant 
que vous ferez comnae vous eftcs, 
irous negligeroic fi vous avieii 
cpoufc ma fille, je parle peut- 
cftre contre moy-mefme* Peut- 
tfke que Demetriùs Empereur 
de Mofcovie & dans un pouvoic 
fouverain ne verra pas Marine 
avec les mefmcs yeux qu'il la re- 
garde à prefen t. Il en arrivera ce 
qui pourra, voftre honneur m'eft 
plus cher que mes interefts, deuC- 
fiez-vous oublier entièrement 
tout ce que je fais pour vous, je 
*t'en auray pas moins d'ardeur 
pour voftre fervice, & je mourray^ 
content^ fi je puis vous ouvrir uft 
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paflagc au Thrônc à travers le 
coeur de voftrç Tyran. Voilà ce 
que j'ay à vous répondre, & je 
vous conjure par le pouvoir de 
père que je prends dcja fur vous ^ 
de ne vous oppofer point à ce 
confeil. 

Dcmctrius confcntit atout ce 
que voulut le Palatin , &c Taffeu- 
rant que le chagrin qu il avoit du 
rctaraement auquel il le con-^ 
damnoit, n'eftoit qu'un effet de 
fa tendreiTe pour Marine : il luy 
rendit grâces des efperances qu il 
luy donnoit avec les paroles le$ 
plus fortes qu'il pût trouver. 

Depuis ce jour-là voyant que 
le bon fuccez de fon amour , qui^ 
d'un effet de Politique, efloit deJ 
venue fincci e & eftcâ:ive,depen- 
doit de ccluy de fon reftabliffe-- 
ment, il parut agir avec plus d'ar-. 
deur qu'il n'avoir fait julqu'alors : 
il rechercha plus fouventlacom-s 
pagnie des Jefuites , & feignant 
peu à peu de fe laiffer convaincre 
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parleurs raifons, il leur déclara 
enfin larefolution qu'il avoit falo- 
te d'cmbraffer la Religion Ca- 
tholique, leur promit de réduire 
la Mofcovie à robcïfTance du Pa- 
pe , de recevoir leur Clergé , & 
de luy donner des Maifons &c des 
Monafteres. 

Les Pères r^vis de cette décla- 
ration y en donnèrent auflî-toft 
avis à la Cour de Rome , deman- 
dèrent au Pape des fecoîirs d'ar- 
gent & des recommandations au 
Roy & à la Noblefle de Pologne 
en faveur deDemctrius ; il écri- 
vit luy-mefmc à Clément VIIL 
de fa propre main une Lettre 
d'un latin afTez paffable y dans la- 
quelle il prenoit le titre d'Empe- 
reur de Ruffie , & imploroit l'af- 
£ftancedefa Samteté^contre l'u- 
furpation de Boris , TafTcurant 
que s'il rentroit jamais dans l'he- 
titage de Ces Pères, il rendrait il- 
luftre àlapofterité fon refpeû 8c 
fa foumiffion pour le faint Siege«j 
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Cependant il eftoic toûjoufs à 

Sandomir ^ & n'avoit pas enco^ 

re vea le Roy de Pologne avec 

3ui il fouhaiccoîc paiTionnexâent 
'avoir un entretien particulier^ 
ne doutant pas que ce Prince qui 
^ eftoit d'une humeur douce > tou-à 
ché du récit qu'il luy feroitde(<r^ 
mal-heurs, i^ de^inft l'un de Ces 
plus grands prands^ ProteâeorjBé 
Cette efperahce ne le trompa p^ 
I lotfquil fut prefent^ au Roy paf 
/ les Palatins de Sandomir â£ de 
' VvifinovvefKi > il fax recela d'iN 
nt manière conforme auiran^g 
qu'il tenoitjlûy rendit un compta 
de Tes affaires, obligeant, &ren^ 
ply de déférence , luy repsefcata 
que fa^Majefté n'avoit pase/lé 
exempte des etnbarras S£ des 
troubles dans lefquels il fe voyoic 
alors qu^elle eftoit née dans Tob^ 
fcurité d^unc prifpn , Se n'eftoit 
parvenue à la Couronne qu'a-« 
pfés une infinité de traTerfes.Que 
cela le devait engager à^ faire re^ 

flexion 
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flexion fur les viciflîtudes de 
la condition des hommes, à l'o- 
bliger à faire un double ade de 
Juftice en luyaydant à chaftier un 
ufùrpateur , & à remonter fur le 
Thrône. 

Le Roy qjue les mal-heurs auf- 
quels il avoir efté expofc, rendoit 
fenfibleaux infortunes des autres, 
felailfa toucher à celles de De- 
mctrius, & après luy avoir témoi- 
gné qu'il y prenoit très - gran- 
de partjluy permit de lever dans 
Ces Eftats autant de Troupes qu'il 
voudroît. 

Le bruit qui fe repandit de la 
bonne réception que Sigifmond 
avoir faite a Demetrius produifit 
un tres-bon effcL Outre qu'elle 
luy acquit l'eftime de plufieurs 
Princes , elle luy donna de la ré- 
putation parmy le Peuple , &: 
Jctta les Mofco vîtes dans d« trcs- 
grandcs irrcfolutions. Ils com- 
mencèrent à douter s'il n'cftoit 
point le véritable fils deBafîlius U 
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à murmurer contre TEleaion de 
Boris. Ce Peuple fuperfticieux,in- 
timidé par les menaces que Dc- 
mecrius leur faifoic de la vêgeancc 
divine^ s'ils continuoienc à fuivte 
le parcy d'un ufurpaceur , & flat* 
tez par l'impunité qu'il leur ef- 
froi t , & par les grandes recom- 
penfes qu'il promettoit à leiir fi- 
delitCjS'ils le vouloient abandon- 
ner , ils prirent des difpofitions 
qui 'v.y ^xt^'crt ^ ^o'^r^^n^' 
plu' :• ^' 

occ »;• / - ..\rc'- 3' r 

JJet-s • ; ;• .. -- «r , :» ; n i,:/. • 
fucCCi:, wic ic» licgULiaCiuIiS , Qt^ 

ayant corrompu quelques - uns 
des grands Seigneurs de Mofco- 
vie, jugea qu'il eftoit tcn^ps de ft 
faire voir les armes à la main.. Il 
conclud Ion Traite avec le Pala- 
tin , par lequel il s'obligcoit de 
luy payer après fonrctafeliflement 
tous les frais de la Guerre qu'il 
cntreprenoit , d'cpoufer fa fille 
Marine^ U d'introduire la ReH^ 


»«» <««'< 




l"» 


i 


PB Mo SCOVIE. lîf 

gion Catholique dans Ces Eftats, "' 

Des que ces Articles fiarcnt fi- 
gnez & ratifiez , le Paladn n'eut 
plus d'autres foins que celuy de 
mettre une Armée fur pied > ce 
qu'il fit avec Tay de de Sigifmond* 
VvifniovvefKidefon cofté fc dé- 
clara publiquement pour Dcmc* 
trius y attira par (on exemple plu- 
fieurs des principaux de Ruflic 
qui le vinrent trouver furies fron- 
tières , & fe mit à la tcfte des 
Trouppes qu'il avoir levcesà leurs 
dépens & aux fiens. Demetrius 
affiftc de CCS Trouppes, plus con- 
fiderables parleur réputation que 
par leur nombre,entra d'abord en 
Mofcovie l'Hiver eftant déjà 
fort avancé, & la remplîcdu bruit 
& de la terreur xfe Ces armes. Ce 
ftit-làlecommancement des de- 
fordres qui furent peut-eftre pre- . 
dits pat une Cornette qui parût 
le troificmc d'Odobte de l'an 
1^04. 6c qui ravagèrent de- 
(mis deux des plus puiiTans 
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Royaumes delà Chrefticnté, 

A peine Demctrius eftoit-il en- 
tre en Ruflie que 8000. Cofa- 
ques fe rangèrent foiis fcs Enfei- 
gnes, gagnez par l'adrcfTe du 
"^ vieux Moyne. Avec ce renfort il 
- pafla le Borifthene à Kiovv,& sas 
trouver aucune oooofir''^-: , v' 
cam~ -1 ]■ ^ • '. r^'- • '• <iav- u"'.: 

d'En • '• ■. i..av':;a.- ■ ^r^i ::'^^ 
♦ * 

conte c tiw lions , la rendit à la 
. première fommation. Putivot 
Ville grande & fort peuplée fuit- 
il rexcitiple iErigow perfuadée 
par les Cofaques Volgodefiens 
qui y cftoient en garnifon, te par 
le Gouverneur Michaelùwifi Sotte 
Kùlvsk}^ lequel fe laiflfa gagriec 
aux foUicitationrde Corclos Ge- 
neral des Cofaques Demetriens, 
Plufîeurs autres Places de moia* 
dre importance fui virent fon 
exemple, & les Trouppcs de De- 
metrinsgroffiffoient à toute heurej 
par la ycnuë des nouveaux SolJ 
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da ts qui filoient. des Villes voi- 
fines jlefquellesn'ofoientpas en- 
cor fe déclarer ouvertement. 

Boris eftonné des progrcz de 
fon Ennemy , jure de prendre de 
CCS révoltez une fi cruelle ven- 
geance qu'il feroit appréhender 
aux nations les pluscloignées defe 
rebeller contre leurs Princes. Ce- 
pendant il fe noiet en eftat de re- 
fîfter 5 & ayant levé une Armée 
\2 loooo, hommes choifis , il 
jKietFedevv à leur tefte, &: l'en- 
voyé avec toute la diligence pot* • 
fible , au fecours de la Ville de 
Novogrod affiegée vigoureufe- 
,incnt,par Demetrius , & coura- 
[geufement defFenduë par Borf- 
[manno. En mefme temps confi- 
jderant que ceux defes Sujets que 
la nouveauté avoit légèrement 
attirez dans le party de Demc- 
tri us jpourroient le quitter avecla 
mefme facilite qu'ils l'avoient 
pris, il public une Déclaration 
par laquelle il leur promet impu-. 
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nito ; il depcfchc en Pologne ^ 
en Lithuanie pour détromper 
ceux que Demetrius avoir abu- 
fez , &c découvrant un de Ces On- 
cles nommé Smyma Otropcja , il 
renvoyé vers fon neveu poiir 
convaincre ceux qui le fui voient^ 
de fonimpofture. Le Palatin def- 
fend à Smyrna d'approcher du 
Camp fur peine de la vie. Il rail- 
le avec mépris des artifices au- 
quelBoris furie point de fa ruine, 
eftoit obligé de recourir , dit que 
c'eftoit une rufe trop grofïiere de 
corrompre un hompie pour luy 
faire dire que Demetrius eft fôn 
neveu, te pour cacher la naiffan^ 
ce d'un Prince preft à le chaftier 
de fon ufurpation & du meurtre 
de Théodore. 

Cette Tentative n'ayant pa* 
reûfli à Boris, il envoya une Am- 
bafTade folemnelle à Sigifmond 
&: aux Eftats de Pologne. L' An>- 
bafladeur préfixant fort pour avoir 
fon Audiance ^ on la luy donna 
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pramp cément. Il commança 
par de grandes plaintes de ce 
qu'on violoit à la veuë de toute 
la terre une trêve jurée pour 
-vingt ans entre les deux Couron- 
nes 5 II reprefente le peu de pré- 
texte qù'avoitSigifmôd d'envahir 
TEmpire de fon Maiftre , de fac- 
cager fes Villes,&:de mafTacrer Ces 
Sujets 5 & qu'il croyoit le Roy 
trop bien confeillé pour conti- 
nuer une guerre fi injufte , & atti- 
rer fur foy le reproche de parjure 
& dinfidelitc. Il prefïk fa M. P. 
non feulement de rappeller fes 
Trouppes , mais de nommer des 
CommifTaires pour examiner les 
dommages qu'elles avoient faits, 
& délivrera Boris l'impofteur dot 
elle avoit pris la proteÛion^afin de 
découvrir aux yeux de l'Univers 
iropofture& fes calomnies,- En- 
fui cte paflant aux menaces il 
ajouta que refufer Ces demandes, 
c'cftoit fc faire un ennemy d'un 
§s pluj grands Princes du mon- 
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de , & qui ne manqucroic pas de 
moyens de vangcr rinjure quon 
luy faifoic. Ces remontrances 
furent accompagnées de prefens 

3u*il fie aux principaux Minifixes, 
u Roy , &c aux Seigneurs qui 
avoient le plus de crédit auprès 
de luy , mais l'intereft de la Reli- 
gion, & les folici tarions duPape& 
des Jefuites fermèrent les oreilles 
de Sigifmond à tout ce qu on luy 
^ùtdire. Il donna de nouveaux 
ordres pour envoyer des Recrues 
à Demetrius , &ne jugeant pas 
à propos d'en venir à une rup- 
ture ouvertcjufqu a ce qu'on vift 
le chemin que prendroient les 
affaires, il renvoya TAmbaffadeur 
avec cette réponce générale. Que 
le Roy & les Eflats de Pologne 
ne prenrioient aucune connoif^ 
fance de ce qui fe pafToit en Ruf- 
ùoy&c que rinvafîon de Deme- 
trius qui efloit Mofcovite ,&: af- 
flfté par des gens de fon pais, 3^ 
par quelques volontaires , ne de- 
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i-ogcoit en rien à la trêve qu on 
feroic toujours prcfl: d obferver 
inviolablement. 

Dcmetrius voyant que fon en- 
nemy s' approchoir,&: n'étant pas 
à beaucoup prés fi fort quelny^lc- 
valcfiege acNovogrod,&fe cam- 
pa en un lieu avantageux, refolû 
d'accepter la bataille des qu'qn 
la luy prefenteroit. Uintelligcn- 
ce qu'il avoit adroitement ména- 
gée avec plufieurs Officiers de 
Boris , luy perfuadoit qu'ils Ta- 
bandonneroient fur le pointf du 
com bat,pour fe ranger de fon par 
ti , & entraîneroient avec eux un 
nombre confiderable de Soldats. 
Cette efperance le trompa. Lorf- 
quc les Armées furent en vues , 
ceux qui luy avoient-^ promis de 
paflfer de fon cofté trouvèrent 
pliis feurde n'en rien faire , conli* 
derant le peu de force qu'il avoit, 
&combien celles deBoris cfftoient 
formidables. 

Demetrius & le Palatin dont 
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le falut eftoic roue entier en leut 
courage , fou tinrent la charge en 
gens refolus à vaincre ou à mou- 
rir. Le combat fût opiniaftre,^^ 
la viâoire long- temps difputce, 
fans qu on pût juger de quel co- 
té elle pancheroit : elle fè décla- 
ra enfin pour les plus forts. Les 
Mofcovites rafraichis de temps 
en temps par des Trouppes de re- 
ferve firent plier les Polonnois, & 
ceux-cy après avoir fait tout ce 
qu'ils pou voient humainement 
faire , accablez de laflîtude , &C 
furmontez par le plus grand 
nombre , laiflerent à Boris un 
triomphe quil achepta par les 
bleffures de Fedevv , Se par la 
mort d'une bonne partie dé fes 
meilleurs Soldats. 

Boris rcceut Borfmanno qui 
luy apporta ces nouvelles com- 
fne fon Ange tutelaire; il lîiy fît 
prefent,d'un grand baffin d*or 
remply de ducatis , augmenta la 
paye des Officiers , & leuc donna 
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a tous des Médailles. S'il euftfçcu 
profiter de cette conjoncture 5 il 
pouvoit fans peine achever de 
ruiner fcs Ennemis, & diffiper 
entièrement les débris de l' Ar* 
mce de Dçmetrius : mais fes gens 
montrèrent plus de courage à 
gagner la bataille , que de con- 
duite à profiter des avantages 
qu'elle leur donnoit. 

Pendant qu'il s'amufent au 
Siège de Krom , Ville forte , &fi 
bien deffenduc qu'ils perdirent 
bien-toft l'efperance de s'en ren- 
dre maiftres , Le Palatin qui 
avoir perdu 8 o oo. hommes, fon 
Canon Se fon bagage , retourna 
«n Pologne faire des Recrues, 
& Demetrius après avoir rallie 
/es Trouppes le mieux qu'il luy 
fut poflible fe retira à Ribfe- 
jnu. 

Ce fût là qu'il commença à 
connoître les trahiforîs ordinaires 
,dc la fortune : ceux qui l'avoienj: 

K vj 
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fuivy pendant qu elle luy ctoîc 
favorable , Tabandonnerenc 
des qu elle luy devient con- 
traire , & montrent autant de 
crainte d'eftrc envelopez dans fa 
t/*' ' ruine, qu'ils avoient fait parois 
ni t.' \ tre d^ardeur à fe rendre les com- 
• pagnons de fes armes viéiorieufes. 

Demctrius ne perdit point coura- 
gCjil chercha les moyés d'arrefter 
lés progrès de fes ennemis , & de 
refîfter à leur puifTance , par fon 
adreffe & par fa valeur. Sur l'avis 
qu'on, luy donna qu'ils s'avan- 
çoient vers luy , il détache fa Ca- 
valerie 5 l'envoya au devant d'eux 
pour obferver leur contenance , 
& la fui vit avec fon Infanterie. Il 
y avoit une grande difpropor- 
tion entre les rorces des deux Ar- 
mées 5 i'une étoit redoutable 
pair une grande multitude d'hom- 
mes &: de chevaux , avoit un 
grand attirail d'Artillerie , & une 
; infinité de Chariots de bagage^ 
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JËUc ctoit remplie des efpcranccs 
que luy donnoit fa première 
viâoire j & commandée par des 
deneraux également habiles S£ 
vaillans : Uautrc étoit à peine 
conïpoféc de cinq mille hom- 
mes efFedifs, la plupaïc mal ar- 
mez & fans ordre , un refte de 
trouppcs dé-ja vaincues par ceux 
qu'ils alloienc combattre , leur 
Chef un jeune homme fans ex- 
périence &c fans confcil, mieux 
inftruit des reigles du Couvent , 
que de celles de la difciplinc Mi- 
litaire. A confiderer toutes les 
chofes , il n'y avoit perfonne qui 
ne crût pouvoir décider du 
fuccés de la bataille ; néanmoins , 
Ja Cavallerie de Demetrius ren- 
contrant celle de Boris ,rattaquc 
vigoureufement &; tue d'abord 
mille hôme^ fur la pi ace: Le refte 
s étonne, fe renycrfe fur ceux 
qu'on envoyé à' leur fccours ; ce 
qui n'cftoit qu'une efcarmouchç 
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devient un combat , & Deme^ 
trius chargeant à propos avec Ton 
petit corps d' Infanterie ^ prelTc 
les ennemis dé-ja ébranlez , les 
met tout à fait en defordre , 
les pourfuit , fans leur donner 
le temps de fe rallier , les taille 
en pièces, & obtient une viftoire 
complette. 

Ses Soldats après avoir pille le 
camp & le bagage des vaincus, 
chargez de butin &: de leurs dé- 
pouilles , retournèrent en triom- 
phe à Putiwol. Le bruit s'en ré- 
pandit aufS-toft de tous coftcz ; 
cinq grandes Villes avec leurs 
Forts fe rendirent aux Viftorieux, 
^ le fournirent de toutes fortes 
de munitions de guerre âc de 
bouche. Jaka &c Leptina 
ouvrent leurs portes : La Pro-^ 
vince de Seneria , confiderablç 
par fa grandeur , fe rangea entier 
rement fous fon obeïffance, &i 
en entraîna quelques autres avec 
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«île, donna Texemple à quelques 
auaes de faire la même chofe ; 
& enfin chacun s'emprefTe à ren;- 
vy à qui luy donneroit le premier 
des marques de fa fidélité. De« 
mecrius reçût ce changement 
SLvec modération y &: le ménagea 
avec prudence : Ûun de {es pre- 
miers foins fut dé fecourir la Ville 
de Krom afïiegce par le reftc des 
Trouppes de Boris j mais ayant 
appris par fes efpions qu'elle n'é- 
toit pas en danger , & pouvoir en- 
core tenir un temps fort confide- 
ble : il s^occupa à renforcer fon 
Armée qui grofliflbit de jour en 
jour, &: à recevoir les perfbn- ^ 
nés & les places qui venoieno 
continuellement fe rendre à luy. 
fioris de fon codé ramaffe de 
nouvelles forces , rafïbmble fes 
rcgimcns^ difpcrfez , envoyé des 
A gens dans le Camp de Deme- 
ttius , pour tâcher à débaucher - 
fies- Cofaqûe^^dè fon fer vice, & à 
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faire rentrer dans leur devoir Ut ^ 
Ruiliens qui s'eftoient révoltez. 
Il flatte ceux-cy de refperancc 
du pardon , les autres par celles 
die irecompenfes j reprcfente à 
tous quelle honte c'eft pour eux 
d*obeïr à un impoUeur^ôc la gloire 
qu'ils acquerroient en le luy li- 
vrant pour en faire une juftice 
exemplaire. Le Patriarche com- 
me Vicaire de ]efus-Chrift &C 
chef de la veritabie Eglife , ful- 
mine un Mandat contre les re- 
belles 5 mais les Ruffiens Se les 
Tartares révoltez font inebrar>- 
lables , ils fe mocquent du Man- 
dat du Patriarche , & rejettent 
les offres de Boris. Quelques- 
uns mefme de ks Emiflaires fu- 
rent découverts >• & étant pre- 
fentez à la torture, confeflcrent 
tous fes artifices, Demctrius pour 
fe mettre en réputation '^d'uo 
Prince doux & Clément , les rcr>- 
Yoya fans leur faire aucun nial> 
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& meprifa de fc vanger de fon - 
ennemi fur desperfqnnes viles & 
de fi peu de confîderacion. Il 
écrivit auPatriarche,pour le faire 
fouvenir de ce qu'il devoir à fa 
Charge 5 8c pour luy dire jquc 
c'eftoit abufer de la Religion^quc 
de la faire fervir à la juftification *' 
de la tyrannie, &:d'un eufurpation 
appuyée fur les perfidies & fur 
les afïaflînats , & à détourner le 
peuple -de robeïfTancc que les 
Loix de Dieu & de l'Empire luy 
ordonnoient de rendre à leur lé- 
gitime Souverain. Il dépefcha 
aufii à Boris, pour luy remontrer 
combien les libelles difiFamatoi- 
xes , le poignard, &C le poifon, 
efioient des inventions hlonteufes 
pour fa , réputation : Il luy of- 
frit une amniftie pour-le pané, & - 
une retraitte afilirée pour Tavc- 
nir en quel lieu de TEmpirc , 
il 'la voudroit choiHr , s*il don- 
poit ^cs marques d'un repentir 


1^4 HisToiXE 

fincerc & renonçoit à la poffet 
fion de laCouronne qu'il recenoit 
injuftemcnt , & dont il ne s'cftoit 
rendu maiftre, & qu'il ne confer* 
voit que par une fuitte de crimes, 

Boris rejetta ces propofitions 
avec mépris , &c voyant que le 
mal croiflbit , s'appliqua tout en- 
tier au fom de le couper jufqu à 
la racine , avant qu il devinft in- 
curable. Il jugea ne pouvoir rien 
faire de mieux que d occuper le 
Roy de Pologne dans fes propres 
Eftats , & de luy fufciter des trou- 
bles qui Tempéchaflent de fecou- 
rir Demetrius , qu'il ne doutoic 
point que tous les Mofcovites 
nabandonnafTent dés qu'ils le 
verroient privé d'une fi puiflantc 
proteâion. 

Aufli-toft il traitta avec les Am- 
baffadeurs de Suéde Se de Dan* 
nemarK , qui étoient alors à fa 
Cour y il confulta avec eux des 
xnÊDyens de mettre la Pologne en 
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/eu &c en âammes ; & toutes 
leurs mefures étoient déjà prifes 
pour cela , lorfque Boris furpris 
d'une violente douleur qui luy -- 
dcchiroit les entrailles , mourut 
fubitcment au commencement 
de Tannée mil fîx cent cinq , 1 ^ • ^ 
vomiffant le fang par le nez , 
par la bouche , & par les 
oreilles. Quelques-uns attri- 
buent la caufe de fa mort à ^■ 
une apoplexie,& d'autres croyenc 
qu'il fut empoifonné par Deme-- 
trius qui fe défit de luy par les mê- 
mes artifices que Boris avoit inu- 
tilement employez contre luy. 
Il régna fept ans , & gouverna 
l'Empire avec une modération , -- 
& avec une juftice fi exemplaire , 
qu'il fembloic par là vouloir rc- 
compenfcr le peuple de fon Elec- 
tion , &: luy faire oublier le 
xneurtre de fés Princes légitimes: ^ 
se fi nous en croyons quelques- 
uns de fcs Partifans*, on le doit 
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meure au rang des plus grands 
Princes qu'aie jamais eu la Mof- 
*ovic, 

Tin du fremier Liyre\ 
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LIVRE IL 

Teiro efiéU Emf€reur aptes la môft 

dtfon fere. Son Armée fe re^ 

^olse. Le feu fie détruit fin Fa- 

UU & fait mourir fis farens & 

fis amis y luyfi mère &fi fieur 

semfoifinnent de feur de tomber 

entre les mains de DemetrittSy 4jui 

tfi couronné Empereur de Mojco^ 

we. Il éf9ufi Marine , & eB 

enfiéite maficré ^ Zuiski chef de 

U confiiration ejl mis à fi 

flace. 

A mort de Boris arri- 
vée au milieu de Cgs 
defTeins , & dans la vi- 
gueur de fon âge,jetta 
la Nobleffe &c les principaux of- 
ficiers de fon armée, dans une 
grande confternation j pluficur^ 
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d'entre eux expliquant cet accî-v 
dent, comme un Arreft de lai 
Providence qui condamnoit 1 u-l 
furpation de ce P rince, commen* 
cerenc à prendre des fentimens 
plus favorables pour Demctrius^ 
A: Tauroient indubitablement 
reconnu pour légitime heritiei 
de l'Empire, s'il euft cftc en leur 
pouvoir de le faire ; mais à peine! 
le Peuple eut-il appris qu'il n'a*- 
voit plus d'Empereur, que cou- 
rant tumultuairement au Palais, 
il élut Fedro à la place de fbni 
Père, déclara Régente pendant fa] 
minorité , l'Impératrice fa Mere^ 
força la Nohlcffe de ratifier cette 
Eledion , & de luy preftcr le fer- 
ment de fidélité , & l'Armée fui- 
vant cet exemple députa vers 
Fedro pour l'afleurer qu'elle 
cftoitprefte à luy obeïr & à matr 
cher fous fes ordres contre les 
Ennemis de l'Eftat. Toutes lesl 
chofes eftant ainfi pacifiées on! 
fongea aux funérailles de Bo<« 
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de Boris^ de qui Ton mitle corps 
|fans grand appareil dans le Tom- 
l^beau des Empereurs de Ruffie. 
fMiJikovv/kj , ic Kutfki furent 
^Tappellez pour afiifter le nouvel 
Empereur , & la Régente dans 
radminiftration du Gouverne* 
j ment ; & Borfmanno homme re- 
I commandable par Çts fervices & 
parfon habileté, fût déclaré feul 
General de l'Armée, &: eut or- 
dre de s'avancer proprement vers 
I Krom. Cette place opiniâtre- 
tinent deffenduc par la valeur 
des Cofaques , avoir déjà 
foûtenu dix aflauts 5 & De- 
metrius fçachant de quelle im- 
k jportance il luy étoit de la con- 
(fcrver^& que fa perte pourroit 
^ donner Je branfle à la ruine de 
Tes affaires , avoir envoyé à fon 
fecoùrs le meilleure partie de fcs 
troupes fous la conduitte de Tua 
\ de fes premiers Commandans. 
' Ziapozius , c eft ^infi qu'il fe 

iipmmoit , s'eftanc apprpché de$ 
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Ennemis , & jugeant par le ra|h 
port dr fes efpions , combien il 
cftoit hazardeux d'entreprendre 
de forcer leur Camp , fe fervil 
de cette rufe. Il écrivit une Let-l 
trc aux aflîegez , dans laquelle, 
après avoir loiié leur courage 8i 
leur fidélité, & les avoir flattez 
de Tefperance des honneurs ôC, 
des recompenfes : Il leur don- 
noit avis qu il s'étoit approché 
avec un corps confîderable poui 
reffcrrerles afliegeans, & les em- 
pêcher de fourrager , tandis que 
Demetrius à la teûc des Polo- 
nois 6c des Cofaques auxiliaires, 
venoit luy mefme en per^ ] 
leur faire lever le fiege. U > 
dat détermine fe charge i; 
rendre cette Lettrej & Zaj . 
luy ayant ordonné d'en rer • 
la Ville par un côté quM lu : 
figna comme eftant le plus .> 
ce foldat donna dircâ:e>rv,. 
dans ijine garde avancée , :: 
^^u'on Tavoit prcveu , &; y ; 
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fait pr ifonnic r ; on le mena auflî- 

toftàu quartier gênerai , & Jà ^,>^ 

t «ftant prefenté à la torture , il fit ^ 
i voir fa Lettre , 6c confirma ce 
u'ellc contenoit , par ce qu'il 
voit ouï dire à ceux de fon 

parti* Sur cet avis , un proche . 

parent de Fedro nommé Ho dui- 
sinus , lequel commandoit alors 
>dansIeCamp, à caufe que les 
ï principaux Officiers ^ n'avoient 
(pas voulu obeïr à Berfmanno, 
i qui étoit un foldat de fortune, 
i^ décacha deux mil chevaux pour 
y garder les avenues de Krom , 6c 
mt fortir le refte de fes trouppes 
au devant de Tennemy» Zaperisa 
pour le mieux- tromper , range 
^cs gens en bataille , place der- 
iriere fby à une diftance alTez 
éloignée , les goujats 6c les va- 
lets armez , avec le bagage & 

luelques foldats pour faire un 

ront qu'il étendit le plus qu'il 
luy fut pofliblc ; 6c après leur 
l^voir^ donné oEdre de paroître 

L 
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tout à coup lorfqu'ils le ver^ 
roicnt engage , tambours bat- 
tans , enfeigncs déployées , au 
bruit des trompettes, & avec 
de grands cris. Il marcha droit 
contre Hoduimus ; la méfiée fût 
fanglante , & le combat opiniâ» 
trc ; mais malgré fa valeur & fou 
adreffe , Zaporius ctoit prçs de 
fuccomberWs le grand nombrej 
Jorfque Borfmanno avec le corps 
dç referve qu'il commandait, 
enragé de TafFront qu'on luy avoit 
fait, fe déclara pour Demetrius ; 
& chargeant vigoureufement 
Hoduimus^, arrefta Tardeur des 
vainqueurs , rendit le courage 
aux vaincus , &: caufa un éton-^ 
nement égal dans Tune & dans 
l'autre Armée : Le com bat céda 
tout a fait comme d'un commun 
confentcment ; les foldats fcm^^ 
bloicnt attendre du jugement do 
quelqu'un , & non plus de la 
pointe de leurs épées la decû 

fion de la bataille i &c 6 prfmaiinQ 

7 ' ' 
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ftcûtzni de ce filcncc, fc fit voir 
au milieu des deux armécc , & 
' exhorta ceux qui confervoietit 
j encore quelque refpcâ: pour les 
I cendres de Bafiliùs , de recon- 
! noître fon fils pour légitime hé- 
ritier de l'Empire. La réputation 
I &c la harangue de Borfinanno fit 
tant d'imprefiion fur les foldats, < 
qui Taimoicnt comme leur com- 
pagnon , & le refpedoient com- 
me leur Capitaine , qu'âpres un 
murmure d'un moment, ils criè- 
rent tdus d'une yoix , qu'ils vou- 
loient vivre & mourir avec luy. 
La Noblefle hors d'état de refi- 
fter , députa 5 00. Gentils-hom- 
mes à Demetrius , pour rafïu- 
rcr du repentir qu'elle avoir d'à- 
voir fuivi fi long-temps les en- 
feignes de Boris , qui les y avoit 
engagez par fes artifices, & le 
pria de vouloir fe mettre à leur 
tofte , & les mener contre ie fils 
de i'ufurpateur de fa Cou- 
ronner 
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Dieu de fe déclarer pouf la jufti- 
ce de fa caufe j que toutes les 
forces de Fèdro pouflccs par le 
feul mouvement de leurs con- 
fciences , avoient abandonné le 

'fils de TuAirpateur , &: combac- 
toient prefentemènt fous les en- 
feignes du fils de Bafilius , qu*il 
leur promettoit d'oublier entiè- 
rement le pafle s'ils fe mcitpient 
en état d'éprouver fa clémence 5 
mais que s'ils ( perfîftoient dans- 
leur rébellion ^ après cet ayertif^ 
fement , ils dévoient s'attendre 
à être enveloppez avec leur Ville 

,dans une ruine. 6c dans une de- 
ftruftiôn générale. 

Denietrius ayant entendu quel- 
■ que temps la réponce qu'on fe- 
roitàfes Lettres, étonné de n'en 
recevoir aucune , fe douta enfin, 
conïme il étoit vray , qu'elles 
étoient tombées entre les mains 
de Fedro qui les avoir fupprimécs. 
Pour remédier à cet accident , il 
* ipnvoya de fecrets Agens à CufnA 

L uj 
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CeUd , village grand & bien pcu-i 
pic à un demi quart de lieue de 
MufKOy &: duquel les habicam 
avoient un perpétuel commerce ■ 
avec ceux de cette grand'Ville. 
Il fit dire aux bourgeois deGraftia 
Cella y que le foin qu'il avoir da 
falut de Mufico , Tavoit oblige 
d écrire à fes Magiftrats , & de 
leur envoyer diverfes Lettres , te \ 
des propofitions de paix , & que 
n'y recevant point de rcponce, il 
ne pouvoir s'imaginer rien autre 
chofé , finon qu'elles avoient été 
interceptées par {c^ encnemis. 
Qu'il étoit à la telle d'une armée 
cnnemie.de Toilivctc d'unGanap, i 
& impatiente de corî[^attrc ; &:; 
qu'il ne s'étoit arreftc fi long-, 
temps à Thula , qu'afin de n'in- ! 
commoder point la Capitale de 
l'Empire : qu'il attendoit leur re- 
folution afin de prendre la fien- 
ne : qu'ils ^voient le choix de la 
paix ou de la guerre j mais qu'il 
lc% croyoit trop fages pour bar 
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lancer fur ccluy qu'ils devoknc 
faire , & pour ne préférer pas la 
douceur de fon gouvcrnemcnc 
aux mal-heurs inévitables que 
leur opiniaftrctc leur attireroir, 
& donc ils n'auroient à fe prendre 
qu'à eux-mêmes. 

Les habitans de Crafha Cella 
reçurent ce melfage avec refpeâ:, 
8c rendirent aux Magiftrats de 
MufKO lesLettres qui leur étoienc 
adreffcesv Ce peuple après ! les 
avoir lues, s'attroupe, murmure, 
prend avec luy TEnvoyc de Dc- 
metrius, ,&: le mené au milieu 
du macché/où ils lifent Içs pro- 
.portions de fon itvaiftre. Leur 
nombre s'augmentant de plus en 
plus, ils vont fans tumulte, ce 
qui n'eft pas ordinaire , & avec 
un ordre très-grand au Palais 
du Duc Bafilius ZuifKi , &: le 
font prier civilement par deux 
de leurs députez , de déclarer 
fincerement fi le jeune Deme- 
trius> fils de Bafilius^ avoitcfté 

nij 
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tué à Ugleez. ZaiGci les affcurt 
que Boris a voit envoyé des gais I 
pour afïaffinçr ce jeune Prince, I 
mais que fa mère avoit fuppofc 
un enfant qui fut tué au lictà 
de luy, &quec'eft6it le vérita- 
ble Demetrius qui eftoit àThui 
avec une armée. 

Apres cette déclaration fai» 
de la bouche d'une perfônne de 
grande réputation , &: alliée à la 
Famille royalle , le peuplecon- i 
iiderant que la Nôblefle s'cftoit 
déclarée pour Demetrius : qu'il 
eftoit preft de marcher avec des, 
forces redoutables , &que plu- 
fieurs Provinces avoient déjà j 
cmbraffé fon parti , jugea àprtv 
pos de faire la inefme clw>£î. 
Sur ces entrefaites, quelques-um 
des gardes de Fedro venant pour 
fe faifîr de l'Envoyé de Deme- 
trius , non feulement le peuple s'y 
oppofa, mais difant touthault, 
qu'ils vouloicnt rendre à leur 
Prince légitime , l'obeiffanicc 
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* i|ii*ils lay dévoient par les Loix 
divines & humaines : ils coni- 

^ mcnccntàcriex'rViv.eDcmetrius, 
rànd Duc & Empereur de Rul« 
îe , allons exterminons toutes ces 
vipères de la Race défions. À liffî- 
tpft rempliflant Tait dé cris & la 
Ville de defotdrc & de Côn^ufion, 
ils pafTent fur le ventile dés Gar- 
des de Fedro , facrifîent tout ce 
qui s'oppofe à leur fureur , maf- 
iacrent une partie de fes parens 
& de fes amis , fans leur donner 
le loifir de fc rcconnoître ny le 
moyen de fe defFendrc y ils en c- 
tranglent quelques-uns ,& enfer- 
ment les autres dans un Fort 
touis pefle mcflc , hommes, f cm- 
liies, enfahs , & âpres les avoir 
dépoiiillez tout nuds, les y laif- 
lent inqûrir, de faim, de froid Si 
tleiniferc. L'Empereur , TlmpC- 
Vatrice Régente & fa fille furent 
fefervez pour fervir d'ornement 
au Triomphe de Demetrius. 
& pour cftre le prix de leur 

L V 
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pardon & les gages de leat fi« 

délité. . 
Ce fut ainfi que Dieu vangea 

-- » fur la famille de Boris , les crugiu- 
tez qu'il avoit exercées fiir celle 
de Bafîlius : en quoy l'on, peut 

7 voir une image de l'humeur dvr 
-- peuple inçonftant dans fcs refo- 
lutions, & également violent 
dans fon amour ^ dans fa haine. 
Les Mofcovites oublient en \xa 
} moment ce qu'ils doivent à la 
mémoire de Boris ^ & le boa- 
, Jiieur dont ih ont jouy fous fo» 
règne, fa juftice , fa magnifi- 
cence , le foin infatigable qu'il 
' àvoit apporté à les prefervcr de 
la famïnç q>jir ravagea k Ruffic 
durant trois anSy & la paix &r 
bond^nce qu'il avoit fait fleurie 
fous fon Gouvernement Ils ar-* 
rachent de deffus le Trône un 
Empereur qu'ils viennent d'y 
placer contre le confentement 
de laNoble(rèj,& precipitèm dans 
»n abyfme de mal-heurs ces mê^ 
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mes perfonncs qu'ils fembloieiic 

, avoir élevées au comble de la fé- 
licité. 

Ce tumulte eftant appaifé, les 
habitans de Mufico envoyèrent 
donner avis à Demetrius qu'ils 
l'avoient défait de fes ennemis ; 
que les portes de leur ville ctoicnt 
ouvertes j qu'ils ctoient prefts^dc 
le recevoir j & que Fedto fa fœur 

,Sc fa mère étoient fous bonne 
garde , en attendant qu'il dif- 
pofaft d'eux comme il luy plai- 
rait, Demetrius fe mit auffi- 
toil en chemin avec fon armée. 
Les Grands qui ne Tavoient pas, 
encore reconnû^fe haflerent d'al- 
ler au devant de lily. EtlorfquiE 

. fut à demi lieuë de MùfKO y les 
Magiftrats allèrent le recevoir 
avec de riches^ prefens de pier- 
reries y- &c luy rendre hommager 

^ au nom de toute la Ville. Deme- 
trius les reçut avec, du pain &c d» 

^fcl y félon la Coutume du Pais- ^ 
Se après avoir câé proclamé £mr 

L vj 
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pcrcur de Mofcovie , Roy de Gâ- 
fan & d' Aftracan , & de plu- 
ficurs autres Provinces ^ le jlô. 
de Juin i6oj. il fit fon entrée 
de cette manière dans la Capi- 
tale de fon Empire. 

La Cavallerie Polonoifc lès 
Lances baiflces matchoit à la tê- 
te , un Corps de Mofcorites 
fuivoit , au milieu duquel étoient 
les chevaux de main de l'Empe- 
reur Demetrius avec des feîles 
en broderie dor, enrichies de 
pierreries , & fon carofïe tiré par 
fix chevaux des plus beaux que 
Ton pût voir, couverts de houf. 
fes magnifiques qui trainoienc 
jufqu*enterre -, enfuitte paroifibic 
le Clergé avec les bannières dé- 
pliées , où Ton voyoit les Imagés 
de la Vierge & de S; Nicolas 
Patron des Ruflîens , Se celles de 
quelques autres faints. Il eflbit 
Tuivi de Demetrius monté fur un 
cheval d'une blancheur extraor- 
dinaire , environné des Seigneurs 
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jgr delà NoblclTe de fa Cour, & 
précédé du Patriarche, La Ville 
retentiflbit du fon des cloches ; 
les rues , les feneftxes & jufqu'aU 
toits des maifôns, toutctoit rem- 
pli d'une multitude infinie de 
peuple, qui fe jettant la face 
contre terre, lorfque leur nou- 
veau Prince paflbit , criblent : 
Vive le Grand Duc de Ruffie ^ tii 
es le Soleil & la brillante étoile 
du matiii qui luit fur la Mofco- 
vie. Demetrius leur repondoitr 
Dieu vous donne toute forte de 
profperité,mes fujets levez- vous 
& priez pour moy. II paffa pro- 
che du Palais de Boris, & com- 
me s'il eut eu de Thorreur pour 
nin lieu où Ton avoir inventé 
tant de cruautez contre tuy 
Se contre fa famille, il tour- 
na court d'un autre côté , 
& témoignant TenVie qu'il Zr 
voit de le voirrazé, le peuple 
mit auflî^tôft la main à l'œuvre, 
ic en peu d'heures ne laifla pas 
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pierre (ar pierre . 

Lorfque Dcmctrius fut airrivô 
a Ton Palais , il apprit que rinv- 
pcratricc Régente ; femme d'ua 
courage héroïque, ne pouvant 
fouf&ir la honte à laquelle on La. 
deftinoity venoic de s'empoifon** 
ner , & avoir obligé Ton fils 8£ 
Gl fille d'en faire autant. Quel-^ 
ques-uns difent que Flmpera- 
trice n'eftant pas encore morte ^ 
il luy fit donner du contrepoifoa 
qui la fauva , &c d'autres adjou* 
tent , que comme elle étoit fore 
belle ^ il ne le fit que dans le de£^ 
fcin d'aflbuvir fa brutalité. 

Il congédia enfuite une partie 
àcs Princes & des Seigneurs qui 
favoien raccompagne ,. & au fbri. 
tir d'auprès de luy, ib Ce rendir- 
fent dans la place du Marché où 
BogdantBielfKi , leur fi.t une ha-* 
tangue , &c les exhoru d'eftre ia- 
violablement fidèles au fils de Ba- 
filius , & tirant de fon (cin unç: 
Croix fur laquelle eibit g^avée^. 
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image de faiht Nicolas ^ Ja 
baifa & fit ferment que ce Saiiaç 
ayoit jufqtfalôrs garde l'Empo-r 
rcur dans fon fein j & qu'il le r©« 
tabliffoic fur le Trône de fcs 
Pères y pour la félicite de laMod 
. co vie : Le peuple répondit trois 
fois à cette harangue par de 
grandes acclamations , U en dî«* 
lant : Dieu conferve noftre grandi 
Duc, Dieu luy donne la fanté^ 
Dieu puniâe fes ennemis ^ &; 
tous ceux qui manqueront à 
Tobeifûiice qu'ils luy doi* 
vent* 

Le nouvel Empereur fe voyant 
en pleine poffcffion de TEm- 
pire prit le» maniement des 
affaires de FEftat ^ en ctu- 
Idrâ^es iiitctc^s y s'infornw 
quels Ambaffadeurs croient a- 
lors à fa Cour , pdur leur 
donner avis de [fon rctablifle- 
mcnt y & ayant appris que 
Monfieur Meriex: & le Cheva- 
lier Smith, le premier Agent, 
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& l'aune Ambfttfadeur duKoy 
de la Grand' Bretagne ; tctoùt- 
■ poient vers leurs Maiftres-avcc 
les dépefches de Boris > il de* 
pefcha aufU-coA un Courier avec 
cette Letue , pour Monfieur 
MericK, & un Gchtil-horri- 
me de fa Chanïbtô ixL Ghcvi- 
lier Snàiih. 
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LETTRE 

DEDEMETRIUS 

A M. MERIEK. 

du 8. Juin 1605. 

NOF'S Demetrius Eva- 
novvihj Seigneur Em- 
fereuTi ^ Çrand Ducde Ruf- 
fit , a, hm Âferiek, MaràjMti 
iAn^dis •: T^Qfts tious donnons à 
tortmifire fitr ceik-çy y iy»c p^r 
U grand fournir ^ iejufie lu- 
rement & Dieu , nous fommet 
renmi(^ dans nojhre héritage com- 
me Duc ^ pul Seigneur * ^ 
ile've'^fur le Trône , (^àlEm- 
pire de yaUdomir, de t^ofco- 
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vie eîr de toute la Ru0e ; ctf 

fourquoy repajfant en nom 
ejprit j l^amitic que nofire Fert 
En^an l^dfilowich , Sciffieur 
Empereur ^ ffond Duc de 
l^uffe^ A entretenue avec tes 
Grands H^rinces de la Chre^ 
tiente : Nous fommes pareille-^ 
ment refilus d'avoir une corref- 
pondance (^ une amitié encore 
plus êtroitte avec vafire Roy 
Jacques, jî ce dtffein nous noHS 
fropojons dtvousjavorifer^ voies 
^ Us autres Marchands An^ 
glois d'une mejure de mSkre grâce 
plus grande que ceïïe que vous 
avez receuëjujquà prejent de nos 
Predeceffeurs. jdujitofldoncqt^ 
nos Lettres vous auront efié ren^ 
dues ; ^ que vous aure^fif^i vos^ 
marche^au port de S. Mishel 
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T Archange , nojtre plaifir cfi c^ue 
*votts revenie^à Adttskp, pour 
moirla Maiejié denojirt prefince* 
A cette fin, Nous avons com- 
mandé qu'on vous tint prefis des 
Chevaux de Po fie fur la route, 
^ lors que vousfire^, à Adush^ 
vous vous aàrejjerex, à nofire 
Secrétaire Offenajjis Vlaffon : 
Efcrit dam le Camp de nofire 
MajefitàThuU, tan dftmon^ 
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LE Chevalier Smith fut joint 
à Archangcl par Tenvoyc 
de Demetrius , Fûicj les Infirth 
Ûivns que ihEn'ùoyeavoit. 

DEm E T R I u s Evano vvich, 
Grand Seigneur , Empe- 
reur , U Grand Duc de Ruffic 
a commande à Ganareta de 
fe rendre à Volgoda , & de Jà 
au nouveau Chafleau d'Ar- 
changel, ou en quelle autre 
place il pourra trouver le Che- 
valier Thomas Smith AmbafTa- 
deur d'Angleterre. Qand il Taura 
joint ledit Garavelaluy cnvoyera 
fon Intcrprette Richard Finch 
pour luy donner avis que Je 
Grand Seigneur Empereur &; 
Grand Duc, Demetrius Evanov- 
vich feul Conunandeur de Ruf. 
fie luy a envoyé un de Çç,% Cour- 
tifans pour luy parler fur le fujei 
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des aflFairesi de faMaieftéj&: deux 

heures aprc&Gavarelairaluy-mê- 
mectouvèr ledit Ambaffadeur, " 'm 
&: luy délivrera le xnefTage dô; ,; ^ 
fa yUicùc^c^mmeilsenJkit. 

Emetrius Evanovvich, 
Grand Seigneur > Empe- 
reur , U Grand Duc de toute 
la Ruffie & de plufieurs au- 
tres Royaumes j Seigneur ^ 
Commandeur , t'ordonne à 
-foy Thomas Smith Ambaffa- 
deur Anglois de certifier à 
Jacques Roy d* Angleterre , d'E- 
cofîe &c d'Irlande , que par le 
puiflant pouvoir, & le jufte ju^ - 
gement de Dieu nous fommes 
yenus , & avons fuccedé à la pla* 
ce de nos Pères & PredecefTeurs, 
Comme auflî auTrpne du Grand 
& fameux Royaume de Valado- 
mir & de Mufico , &c à TEm^ 
pire de Cafan , d'Aftracan , 
dç Sibérie , & de tous les 
Royaumes de Ruflic. De plu»/ 
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rappellant en noftre mémoire la 
eorrerpondance , l'amitié & Ta- 
mour qui a eftc encre noftre Pcre 
le Grand Seigneur , Empereur & 
Grand Duc Evan Vaffih r-z^u 
de fameufe mémoire ^ Cv ^ . 
auffi noftre Frère le Gran 
gneur Empereur , & Gran^* ' 
Fcdro I^vanovvich feul4^ '. 
mandeurde Ruflie,&leui .^ 
Elifabeth Reyne d'Anglr - 
De la mefme manière nou; ^ 
propofons d*avoir commei 
amitié avec voftre Seignet, 
Jacques, plus eftroic qu'il r; 
dans les temps precedens.E 
marque de nofbe afFeftion, 
entendons favorifer tous ft? '\ 
jets qui font dans nos Eta :- 
leur donner plus de liberté - 
n'en ont eu jufqu'à préfet; 
vous fon AmbafTadeur , ; . 
ayons commandé qu'on 
depefchaft fans aucun deh* 
Cïppefchement : C'eft pou: 
jpous voudrions que vous 
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îjLlIiez Gonnoiflanccàvoftrc Sei- 
gneur Roy Jacques de Tamour 
le noftrc Majeftc;& auffi-toft que 
Oieuaura fait finir le temps de 
510 ftre Cour ônement, &que nous 
icrons couronnez de la Courôn- 
le Impériale de nos Predecef- 
Teurs. Alors Nous le Grand Sei- 
îTneur Empereur, & Grand Duc 
Demetrius Evanovvich feul 
Commandeur de toute la Ruflic 
jnvoyerons nos Ambafladeurs - 
pour nous faluer Tun l'autre fé- 
lon la coutume. Pour ce qui eft 
des Lettres que Boris Gedanovv 
mvoyc par vous , Nous fouhai- 
îons que vous les remettie?^ entre 
les mains de noftte Courtif^ti 
Gavarela après qu'il vous aura 
fait ce meflage , & les renvoye:5 
à ^Empereur. Soufcrit par le 
Chancelier Ofaffofifs Evanowick 
mjafeon, 

Apres avoir donné ordre aux 
j^fairesderEâat;^ Demetrius Ry 


« 








Boris, qu'on enterra oan* ii»i^ 
Eglife particulière hors de Ja Vil- 
le. Et jugeant qu'il eûoit de ibn 
intereft d'achever promptemenc 
les Colemmtez de fon Couronne- 
ment, on nomma les Kalendes 
de Septembre qui font le com- 
mancernent de Tannée parmy 
les Rufliens pour le jour de la 
célébration de cette Cérémonie 
mais Ion impatience ne luy per 
mettant pas d'attendre fi long 
temps; il fe fit couronner de 1 
Couronne Impériale par le Pg 
triarche le 1 9 . de Juillet. 

Il avoit auparavant cnvoy 
quérir la femme de Bafilius , / 
prétendue mcre renfermée da; 
un Conyent par Boris depuis plt. 
fieurs années , &; ce fut en cet 
occafion qu'il employa toiiteVc : 
adrefle : Il alla au devant d'ell- 
ime lieue hors de la Ville, d 
^cd à terre de filoin qu'il appi ... 
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ceût fon carrofTe , &: receût cette 
Princeflc avec le$ plus fortçs 
marques de tendrefle &: de reC- 
■ peA. Elle de fon cofté fit pa- 
roiftrc une joyc incroyable de le ^ 
revoir, &luy don^ia toutes for- 
tes de témoignages de fon affec- 
tion. Elle le preffa de monter 
avec elle ; ce qu il ne voulut ja- 
mais faire, proteftant qu'il n'y 
avoit point de foumiffion qu'il 
ne fuft obligé de rendre à une -^ 
perfonne à qui d devoir la vie. 
Que la Couronne de Ruffie eftoit 
plus à elle qu'àluy; qu'il ne la 
porteront que pour mieux exécu- 
ter Ces ordres,* & il fui vit mefme 
j affez long-temps fon cgrrofle à ^ 
' pied ôt nud tefte , jufqu'à ce que 
r Impératrice s'arreftant, Tafleu- 
ra fortement qu'elle n'avance- 
roit point qu'il ne fut à cheval. 
Lors que Demetrius l'eut con- 
duitte dans l'appartement defti- 
né aux veuves des Empereurs, 
elle renouvclla . fcs carreffes en 

M 
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prefencedc toute la Cour, Icm* 
biraffa de nouveau, U le reconnut 
pour fon fils , avec des circon»- 
ftançes fi particulières , que dc-p- 
puis fon mal-heur c'eft encore 
une qucftion en Ruffic , s'il eftoit 
un impofteur,ou le véritable Dci» 
metrius* La première opinion 
eft la plus généralement receuë^ 
&C ceux qui la tiennent^^ aflèurenç 
que la veuve de Bafilius ne s'op.^ 
pofa pas à fon Ele^ion, parce 
qu'elle vit bien qu'il n'eftoit 
plus temps, &c à caufe de U 
double obligation qu'elle lujr 
avoir , de fa liberté , & de Va-r 
voir vangée de Boris. Petreïus 
qui a fait un Chronique de Mof-r 
covie eft de ce fentiment &: i ap- 
puyé d'une infinité de raifons ; 
Mais comme il eftoit employé 
auprès des Ennemis de Demc^ 
trius par Charles V II L Roy de 
Suéde , pn peut croire qu iL n eft 
pas tout-à-fait exempt de paflîont 
ii: d'iritereft de party. Les Polor 
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tiois & Prœferius Tun de leurs 
tneilleurs Hiftoriens foûtiennent 
le contraire avec chaleur. Ils pré- 
tendent qu'outre fa reflemblari-» 
ce avec le véritable Demetrius,& 
les marques qu'il avoir comme 
luy , Tude fur le nez, & l'autre fut 
la main; il n y a pas d'apparence 
que plufieurs perfonnes eminen- 
tes qui n avoient aucun intereftà 
fe declater pour Demetrius,nes*y 
fuffent pas rangez.fans eftxe for- 
tement perfuadés de la vérité de 
fa naiffance , &: qu'il eft prcfque 
incroyable qu'un homme foit af- 
fez méchant pour prendre Dieu 
à témoin de Ion impofhire de la 
manière qu'il le faifoit lors qu'il^ 
eftoitpreft de donner un combat : 
voicy fa prière ordinaire^ 

X>etruy moy ojufte luge y & a face 
men nom it entre les hommes , s"' il y a 
delà méchanceté OH de l'injuBtce dans 
€e que f entreprends! tu^oUmon in- 
Vùcence^ déclare toypw la jafiice 
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de ma CAufe , je recemmande mcy ^ 
mts Sùldats a voftrc fr^ttUton ^ S 
Reynt dts Citfê^ I 

Cependant ce Prince com«* 
mençoit à peine à jouir du fruit 
de ics travaux^ lors que les 
' <jrands de TEmpire commence* 
renc à faire des cntreprifcs fur f^ 
vie, perfuadfcz quil elloit un 
impofteur , ou n'ayant eu d'au<-. 
tre deffcinque defefervir deluy 
pour vanger fur la famille de Bo«* 
ris , les cruauccz qu'il avoit 
exercées fur celle de leur légiti- 
me Souverain. Ge fut d'abord 
fort fccrettemcnt , parce qu'a- 
vant que de ricfl entreprendre, il 
cftoit neceffaire d'éloigner de fa 
perfonnç une Garde de Polon,^ 
nois ,& d'autres Etrangers dont 
il eftoittoâjours environné. Pour 
en venir à bout j ils témoignèrent 
adroittement à ceux qui avoient 
le plus de familiarité avec Dc^ 
metrius^ qu'ils s'eftimoicnt bien 
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malheureux de. ne pouvoir per- 
iuader leur Prince de leur fidélité^ 
qu'après les afTeurances qu il en 
avoit receucSjils voy oient avec un 
fenfible chagrin qu'il avoir moins 
de confiance en eux qu'en des 
Eftrangers, & qu'il croyoit fa vie 
plus en feuretc entre leurs mains 
qu'en celle de fes Sujets, contre 
qui il sêbloit qu'il eût à fc deffen- 
dre. Que s'ils eftoient moins con- 
vaincus de fa clémence qu'ils ne 
l'éftoien 1 5 ils auroient fuj e t d'ap- 
préhender qu'il ne rctinft les Po- 
lonnois pour eftre les Minières 
de fa vengeance^fur ceux qui n'a* 
voient pas quitté le pani de Boris 
afTez-toft , & qu'enfin cette pré- 
caution ne pouvoit eftre agréa- 
bip aux Mofcovites , & cftoit 
plutoft d'un impoftcurqui atout 
a craindre, que d'un Prince légi- 
time. 

Ces plaintes faites avec beau- 
coup de r^fpcd-, & avec une ten- 
dreâe apparente , produifirent 
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tout Tcffct qu'on en pouvoit ar- 

tendre. Demctrius qui les crue 

: fmceaes en fût touche , & les prie 

; pour un ayertifTemenc de ce qu il 
avoir à faire, bc croyant gagner 
le cœur de fes Sujets en fe jet-- 
tant entre leurs bras , & en s'a- 
bandonnant à leur afFedion , li-^ 
centia fes Gardes &, fes Troup— 
pes auxHiaites. Le party des- 
Confpirateurs fortifié par cette 
imprudence, s'augmenta de jour 
en jour j mais comme il eft dif-^ 
ficile qu'un fecret commun à 
tant de perfonnes fe puiffe con- 
fer ver long- temps y le Grand 

— Pue eut le vent de ce qui fe pat- 
£bit ; & fe repentant trop tard de 
fa facilité, & de s'eftre livré luy- 
mefme à la mercy de fes Enne- 
mis , il ne laiifa pas de prendre 
une refolution vigoureufe. Il fit 
arreftcr une partie des conjurez^ 
en fit mourir quelques-uns, fit 
donner la qucftion a d'autres , & 

^ il apprit d'eux que BafiliusZuiski 
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cftoitle chef de la Conrpiration; 
• c|uc c'eftoic luy qui les avoit af^ - 
fcurez que le Grand Duc n'eftoit 
point le fils de Bafilius, &que ce 
qu*il en avoit dit au Peuple^ n*a- 
voit eftc qu'une adreflc pour fe 
mettre à couvert de leur furie, 
&:pcur s'empefcher d'eftre facri- 
fié avec les amis &: les parens de 
Boris. 

On fefaifit auffi-toftde Zuîfiti, 
lequel avoua tout ce qu on vou- 
lut dez qu on leprefenta à la tor- 
ture, fupplice fort ordinaire en 
Ruflîe. Sur fa coiifeffion il fut 
condamné à perdre la tefte , con- 
duit fur réchaffaut & rois eneftat 
de recevoir le coup mortel, lor^ 

qu'au lieujde cela,on luy annonça 
fa grâce de la part du Prince , & ' 
-il devint peu après l'un de fes 
plus erarids Favoris j car c'eftoit 
la coutume de Demetrius d'é- 
pouvanter les criminels par la ^ 
crainte & par l'appareil des fup- 
plices , &: de les receyoir en fuite 
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au nombre de Tes amis , ignorant 
que rien ne s'oublie (l aifemehc 

"* qu'un bien faic^ & que la memdîr 
re des af&oncs cft éternelle. 

D'ailleurs le Peuple qui dans 
la chaleur de fa révolte s^cAoi t 
emporté à toute fortes de cruau- 
tez contre lesPartif&ns de Boris, 
jors que le premier emportement 
fut rcfroidy y ne prit pas plaifir a 
voir le nouvel Empereur conti- 

-^ nuer de fang froid une perfecu- 
cion violente , bannir plus de foi- 
xante Ôc dix familles que TalUan- 
ce ou rintered avoient engagées 
dans le parcy de ce Prince, Se en-« 
richirdes con£fcations de leurs 

^. ibicnsj fes Créatures SC des Etran- 
gers donc il menaçoic de faire 
venir des Colonies en Ruffîe» 

Ce qui les irrita encore davan^ 
tage y fut raffeâion qu'il tcmoi- 

- gnapour la Religion Catholique. 
Les Mofcovitesfermesjufquala 
fuperftition dans la croyance de 
leurs Pères ^ ne pouvaient fans 
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jaloufiie & fans crainte le voir 
donner ics mai(bns publiques & 
des Eglifes aux Jefuites , s'éloi- 
gner de la Liturgie de TEglife 
Grecque, 6c s'habiller d'une ma- 
nière contraire à celle de fon 
pays. Ils neluytrouvoientpasun 
jugement égal à celuy qu'il fal- 
loir avoir dans le pofte où ils l'a- 
voient élevé. Il rompit légère- 
ment avec la Suéde , s'engagea à 
Sigifmond avec la mefme facilité 
de déclarer la guerre contre les 
Turcs 6c contre les Tartares, & 
fît tout cela avant que d'eftrc in- 
ftruît à fond des maximes & des 
interefts de fon Empire* 

Cette conduite fi irregulicrc 8c 
fi oppofée à celle qu'il devoir te- 
nir, caufa un mécontentement 
gênerai qui fut augmenté par 
fon mariage avec Marine ; car à 
peine fut-il couronnc^qxie fe don- 
nant au foin de (es amours, il 
envoya deux Ambaflades folem- 
nelles,! 'uneau Palatin avecua 
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prefcnt à fa maiftrcffc des pîas 
beaux joyaux de la Couronne; & 
Tautre ( donc le Treforier Acha-» 
nafîus Refolmus eftoic chef } au 
Roy 6c aux Eftats de Pologne 
pour conclure avec eux une li^ 
gue ofFenfive & deffenfivc , les^ 
remercier de la pcoteâioiv qu'ils 
Itty avoient donnée à laquelle il 
.confefibic efbre redevable dcr 
TEmpires 6c pour deman der à ù^ 
Ma) elle Polonnoife laper mifllorir 
d'cpouferla ftlle de fon Vaflalr 
II. Faut avoiicr que* D emetrius 
avoir de grandes obligations h 
MnifecKî^ mais les Mofcovites- 
cuflcnt bien voulu, qu'il luycufti 
témoigné fa reconnoiffance de 
quelque autre façon. £t outre 

3u'ils voyoient avec depitlafiUr 
'un Poloraiors devenir leur Im-^ 
peratrice, ils ne prenoienrpas 
plaifîr aux liberalitez que luy 
faifoit î>emetriusr aux dépens dtf 
trefor publicCela produrfit nean- 
HKMns un bon effet pour quelque 


tcmpSi car ceux qui eâpicnt les 
auchéurs d'une nott'vçlle confpi- 
ration qui s'eftoit faké contre luy, 
ou bien appréhendant que s'ils 
cxecutoient leur deffein pendant 
le voyage des Ambaflàdcurs , le 
Palatin de Sandomir ne retinil 
les joyaux qu'on cnvoy oit à Ma-< 
rine y ou pour quelque autre con- 
fideration , en remirent Texecn- 
tion /ufqu'à leur retour ,& eux 
qui efloicnc'de rinteHigeftce,ob-t 
tinrent du Palatin que fa fille re- 
porteroit avec elle à Musko le 
prefent qu'ils luy faifoient , afia 
qu'elle s'en paraft te jour de Corx 
-entrée. ^ r 

Sigifnxond remit à la decifioix 
des Etats ce qui regardoit la li- 
gue ; mais ayantconfenty au ma-t 
riage du Grand Duc avec la fille 
du Palatin^ la' cérémonie s'en: 
fit huit jours après à Cracovv^ 
avec toute k pompe imagina- 
ble, en prefence du Roy &c de 
quantité de Noblefle Polonnoi- 
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fe. Il y eue un repas maguifîqpe 
auquel fer irouvcrcnt le Prince 
Ladidas fils de Sigifmond ^ la 
PrinceiTc de Suéde, fa fœur^ le 
Palatin de Sandomir , les Ara- 

-' bafladcurs.de Perfe , & tous les 
autres Miniftres qui eftoient alors 
à laCour.Les joyaux de la valeur 
de deux cent mille ducats furenc 
fervis fur table après le fruit , ô£ 

— firent donner de grands éloges à 
la magnificence de Demetrius* 

Le Roy remit luy-mefmerim- 
peratrice entre les mains des^ 
Ambafladeurs de ce Prince, Se 
après avoir {buhaitc publique- 
V'^^' ( I ment au Grand Duc & à elle 
toute {brté de bon-heur, il luy 
recommanda en particulier de 
conferver la mémoire de fon pais, 
de fon père, & de (on Prince , de 
. leur rendre tous les bons,- offices 
qu elle pourroit , & fur tout de 

^ travailler avec ardeur à lavance-é 

ment de la Religion Catholique 
en Mofcovie. 


^Vcrs la fin de Janvier 1607. 
Marine ayant pris congé du Roy 
&dc la Cour de Pologne, partit 
de Cracow avec un équipage ma- 
gnifique, ccompagnée des Am«* 
bafïadeurs de Tune &: dé Tautre 
Nation, du Palatin fon père, du 
Duc V vifniovvefKÎ , & de plu- 
fieurs autres perfonncs de quali- 
té . Elle fit fon entrée à Musko le 
x6. d'Avril au milieu d'une foule - 
infinie de Peuple , au bruit des 
Timbales & des Trompettes , 6c 
efcortce de Borfmanno, & de la 
plufpart des Grands de Ruffîc 
qui eftoient allez affez loin au 
devant d'elle. Denietrius qui 
llattendoit au Palais, la receut 
avec un tranfport de joye le plus 
grand du monde. Elle fit des ca- 
refTes à toutes les Dames Mofco- ^ 
vites , & de-là fut conduite félon 
la coutume au Monaftere de 
rimperatrice Douairière , où elle 
demeura quatre jours, jufqu'à ce 
qu'on luy donnait un autre appar- 
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tement à la Cour : Le mariage 
fac célébré par le Patriarche 
après les prières du foir : on porta 
le fceptre , la pomme^ & Tépcc 
devant l'Empereur ylsL Couronne 
Impériale , dont rimperatrice 
devoir eftre couro nnée , fat por^ 
cee devant elle fur un carreau de 
velours Cramoify ; U FEglife ois 
fe fit la Cérémonie, eftoit toute 
tendue de la même étoffe , enri- 
chie d'une frange d'or. L'Emn^ 
pereuT *: l'Impératrice retour* 
nercnt au Palais , au bruit dw 
Canon Se des Cfoches^ on y- 
pafTa la plus grande partie de 1^ 
nuit , en feftins , en mafqnairades, 
& dans cous Ics^ autres divertiC* 
femens que refptrt des Ruflfens- 
put inventer. Et ces plaifits dure^ 
rcntjufqu'au i6. de May, veille 
de la ftmefte tragédie où Dcme— 
trius perdk la vie,& la fit perdrez 
à une infinité de perfonnesr^ 

Ce Prince ajoutant aux nou-- 
vcautez qu'il introduifok ^ uiï 


luxe & une dépence cxcefTive , ^ 
ne fongeant plus qu'à fe divertir, 
& à entretenir àts Bouffons Sc 
àcs Baladins , confuma en peu de 
mois quantité de millions d'or ; 
diflîpa des boiffeaux entiers de '^ 
perles & de diamans y &: s'attira 
enfin la haine & le mépris de 
tout l'Empire. Chacun croyoït - 
avoir droit de faire des entrepri- 
fcs contre fa vit^ les uns pour fe 
vanger de ce qu'il leur faifoic 
fbuffrir, ou pour prévenir leperif 
qui les menaçoit , & les autres 
pour rintereft de l'Etat, croyant 
que fa mort éftoitlc fcul moyen 
capable de reftablir Tautoiritc de 
de leurs Loix&: de leur Religion, 
la feuretc des particuliers , & la 
Félicité publique. 

Bafilius Zuifxi fut ccliiy qui fe ^ 
porta à fa perte avec le plus d'ar- 
deur , outre les raifons qu'il erï 
avoit qui luy croient communes 
avec tous les Mofcovites , il y 
cftoiteiîcore anime par le fou- 
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venir de Taffront qu'il avoit re- 
ceu, que toutes les faveurs 
de Demecrius ne purent jamais 
effacer de fon efprit. Il confî- 
deroit que fa vie étoit à la difcre^ 
tion d'un Prince, qui fur le moin- 
dre prétexte , feroit exécuter la 
fentencc qu'il avoit déjà pro— ^ 
noncée contre luy. .Il commen- 
ça à parler avec mépris de la per* 
fonnc de Demetrius , remonftra 
aux Grands combien il y avoic 
peu d'apparence qu'il fuftfils d'un 
des plus grands Princes qui eufir 
jamais rcghc en Mofcovie 5 que 
s'il Teftoit > il auroît quelqu'une 
des Vertus de fon Pcrc : Que 
fon impieté mon toit à un tel ek- 
ces, qu'il fembloit faire fes dé- 
lices de la chair de veau , pour 
ce qu'elle leftoit en abomination 
parmy les Mofcovites , & qu'à 
peine daignoit-ilfe courber de-*, 
vant S . Nicolas. 

Il redoubla leur colère par la 
confideration des mœurs de ce 
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ï^rince , ennemi des Coutumes 
de leur pais , ic paffionné pour . 
celles des Eftrangers. Obeirons- 
nous long-tempj, leur dît-il, à 
unimpolteur, qui fait régner le 
fchifme &: l'herefîe dans noftre 
Empire , renverfe les Loix de 
l'Eftat y & qui foule aux pieds 
la Religion de nos Anceftres>Unc 
figrande lâcheté eft-elle digne de 
noftre courage > Gem irons-nous 
toujours fous la domination d\]n 
Empereur obfedé par des Polo- 
nois, corrompu parleurs maxi-i^ 
mes y 8c quis*y laiflc tellement 
gouverner , que la Ruffie eft déjà 
a leur difpoûtion , & qu'ils la 
comptent pour une de leursPro- 
vincesî 

Sur ces entrefaites > un jeuno 
homme quf fçavoit peut-eftre 
quelque chofe de ce qui fe paf- 
ibit, ayant imprudemment lai j[ïc_ 
échapper quelques paroles de- 
vant les Gardes du Duc, futar- 
refté êc conduit en fa prefence» 
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Il commanda qu on Tappliquaft 
à la queftion ;. mais quelques Sçi^ 
gneurs qui eftoicnc prefcns, lorC- 
qu il donna cet ordre^ afleurercnc 
que ce jeune homme eftort y vrc^ 
& remontrèrent à DemctriuSy 

3ue G^eftoit trop s'abbaiffer , que 
'avoir égard aux difcours do 
cette forte de gens. 11 fuivit ce 
^ Confeil^ entraîné par fa dcÛinéc, 
\ &: cftant enyvré luy rocfme de 
î fa* Grandeur, & dans une pro-» 
fonde fecuritc , entretenue par 
les flatteries d'une trouppe de 
flatteurs dont il cftoit toujours 
environné , il fe doniia tout en- 
tier aux voluptez , abandonna 
leToin des affaires de r£ftat àfes 
bouffons , & fa perfonne à une 
1 garde de 3 o o. Anglois , François, 
ou EfcofTois , partagée en trois 
Efcadrons, &: commandée par 
des Officiers de leur Nationr 
Elle avoit la place des autres 
Etrangers qu'il avoit caffez , & 
cfloit armée d'efpées Se de haU 
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Icbardes , 6c habillée d'écarkt- 
te à rordinake , Se de facin 
Cramoify les )our$^4eFeftcs ou de 
Cérémonies. 

Zuiftti avoit deux frères , Jean 
& Bogdan. Il fe fervit d'eux pour 
lever fecrenement looo. ou 
1 10 o. hommes donc il avoir be- 
foin pour rexecution de fon def^ 
fein , &: pour le faire encrer dans 
la Ville fans que Ton s'en apper^- 
^euc r Cela luy fuc d'aucant plus 
facile, que cela fe fie dans le 
cemps du mariage deTEmpereur; 
Car lorfqu il y a de femblables 
cérémonies dans lespaïs Septen- 
crionnaux , la Nobleflfe sy rend 
avec des équipages magnifiques , 
& accompagnée de grand nom* 
bre de leurs amis & de leurs do- 
meftiques. 

Le i6. "àe May fuc le jour 
dcftiné à une Fefte plus grande 

qu*aucune des aucces 5 & laquelle 
le faifoic , ce femble , en faveur 
4es Polonois. On y invica leuts 
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AmbafTadcurs, qui n'accepterenr 
pas d'abord ; mais firent civile- 
ment rcprefenter au Grand Duc, 
que rintcrcft de leur Maiftrc ne 
leur permettoit pas d'accepter 
rhonneur qu'il leur vouloir faire,. 
à moins qu'il ne leur donnaft à fa 
tabje , la mefme place que Tes 
AmbafTadeurs avoienteuë à celle 
du Roy leur Maiftre. Cette dif- 
ficulté ayant efté propofce dans 
le Confeil jlcs Seigneurs de Ru{^ 
fie s'oppoferent fortement à la 
demande dçs Polonnois, & ceux- 
cyne Tauroient jamais obtenue; 
fi le Grand Duc voulant gratifier 
Ces bien-faideurs , ne la leur, 
eût accordée d'authorité abfoluë^ 
Pendant le repas, il arriva en- 
core quelque difpute qui aug- 
menta laigreur des Ruflîens. 
Dans la chaleur du vin , les Po- 
lonois leur reprochèrent leur peu 
de "courage , & fe vantèrent de 
leur avoir donné un Empereur* 
Cette injure eut fans doute étç 
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fuivie d'une rcponcc vigoureufe, 
iiles confpirateurs n*avoient juge 
à propos de diffimuler leurs ref- 
fcntimens , & de retarder leurs 
vangeances pour quelques heu* 
f es , afin de la mieux exécuter^ 

La fin des rejouiflances fut le 
4:ommencement du dcfbrdre & 
de TefFroy : comme tout le 
monde eft enfeveli dans le fom- 
nieil , les conjurez fe faifîrent 
des principales avenues, &: des 
meilleurs poftes de Mufico i & la 
grande cloche qui eftoit le fignal, 
commançant à fonner , Zuiskî 
fè ipit à leur telle , la Croix 
dans une main &c le fabre dans 
Tautre^es conduisît au cœur de U 
Vilîe, donnaft Tallarme par tout 
oùjil pafla , &t fit publier de 
cous collez, que les Polonois 
^ouloient paflfer au fil de Tépce 
cous les Mofcovites. Le peuple 
feleve tout effraye , jufqu'aux 
vieillards & aux enfans , tout le 
monde coure aux armes.On force . 
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les maifons de ceux de cette Na« 
non, on en maflacre pluûeurs 
defarxnez ou endormis , &: (ans 
leur donner le loifîr de fe recon- 
noître, ny le moyen de Ce dc£- 
fendre. JDemetrius cyeillé à ce 
bruit^ appelle les Gencils^hon&f 
mes de {a Chambre , & leur com«>^ 
mande d'en fçavoir la caufcr 
Botfmanno court à la feneftrc , 
croyant d'abord que la Ville fût 
en feu.; mais voyant les rues plei- 
nes de gens armez , il leur de- 
mandent ce qu'ils veulent à cette 
heure , Se en cet état : On lùy 
répond qu'on veut parler à ce 
, traître de Grand Duc , qui a li- 
j vrc les Kuifiens à la cruauté de 
I leurs ennemis. Ces paroles luy 
firent connoître le danger où ils. 
croient j il avertit promptemenc 
Pemc trius qu'il eft trahi , & qu'il 
faut fonger à fauver fa vie. Dans 
ce moment le tumulte redouble, 
Tftir retentit des cris des mou- 
{ ans^ & de la populace révoltée ^ 
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te Ton entend dans la chambre 
prochaine y une voix qui appelle 
ie Grand Duc , & luy dît de ve-> 
nit fatisfaire fon peuple qui Tat- 
tendoic : Borfoianno ne pouvant 
foufFrir cette infolence , prend le 
premier fabre qu*il trouve , & 
renverfe mort à fes pieds celuy 
qu'il avoir entendu ^ ra/Temble 
autour de luy un petit nombre 
de Gardes, les autres eftantdéja 
difperfez ou encore appefanti$ 
de la débauche de la nuit^ &: 
féconde de Demetrius qui s'ctoit 
faifi d'une hallebarde , paiTe dans 
Tanti-chambre , ou ils forcent 
d'abord les plus hardis des con^r 
jurez de reculer ; mais le Duc 
fut luy-mefme bien-toft oblige 
de faire la mefme chofe pour fe 
garantir des coups de moufquet 
qu'on luy tiroir de toutes parts j 
tandis que Borfmanno s'avan- 
çant les prioit de dire ce qu ils 
ibuhaittoient : &: les afleuroic 
qu'on le leur acçorderoit. Quoy^ 


x&S Histoire | 

infâme • répondit Michel Tatef- 
Ton y l'un des Chefs de la confpi* | 
ration y pretens-tu prefcrire des ! 
règles à la NoblefTe Se au peuple 
de Ruflie ; & levant un long cou- 
teau qu'il avoit à Ton cofté , luy 
en donna un coup dans le cœur» 
Les Gardes hors d'état de refiftcr^j 
davantage , font tuez les uns 
après les autres ; ^ cependant 
Demetrius fe jette par une fe- 
neftre élevée à 40, pieds de terre, 
& tout froifle & vomiflant le 
fang, ne laiflc pas de s'allef met- 
tre fous la proteâion des Mos- 
covites qui eftoient en garnifbn 
dans la Forterefle. Les. conjurez 
entrant dans fa chambre , &: ne 
Ty trouvant point, pillent fon ap- 
partement , & courent enfuittc 
tout forcenez à celuy de Tlm-, 
peratrice. La Palatine de Samoe 
leur ayant dit qu'elle s'eftoit fau- 
vée chez fon père, ils s'empot- 
tent a proférer toute forte d'in- 
jures &: d'infamie , &: fe laiffent 

tranfJ 
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mportcr jufqu'à cet excès de 
iiftur , que <le violer toutes les 
"cxnmes de laDuchcffe épou- 
;écs &: deniiinortes. La Palati- 
ne & une malade furent feules 
i couvert de leur fureur ; lune 
i caufe de fon âge, & l'autre par 
on indifpofitioru Ils eftoient 
prefts de fortir , lorfquc lun 
d'eux appercevant remuer quel- 
que chofe fous une grande chaife, ._ 
fur laquelle la malade eftoit af- 
fîfe,ils regardèrent ce qucc^ctoit, 
&: découvrent Marine , qui mat- 
gré la frayeur dont la crainte de 
fa mort Tavoit faific , ne laiffoit 
pas d'avoir beaucoup de charmes 
£^de majefté ^ au lieu de la mal-' 
traitter , comme ils en avoient' 
le deffein , ils fe retirèrent avec 
refpcâ, 6c ne luy firent pas la 
moindre violence , tant la beauté 
a de pouvoir furies âmes mêmes 
les plus barbares. * 

Ils n*eurent pas la mefme con- 
fideration pour Demetrius • Des 

' N 
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qu ils feurent qu'il efloit d'uu 
le Fort, leur furie rccommeu^ 
tout de nouveau : ils cntreprircni 
de s'en rendre maiftres de fbrccj 
& après quelques tentatives inu- 
tiles , ceux qui le gardoient, in- 
timidez par leurs menaces , leu' 
livrèrent ce miferable Prince 
Dés qu'ils l'eurent entre les 
mains, ils l'emmenèrent comme 
en Triomphe parmi les injures 
& les imprécations du peuple , 
après 4'àvoir couvert d'un habit 
tout de haillons. Il n'y eut point 
d'opprobres qu'il ne foufFrit : les 
uns le tiroient par le nez , d'autres 
le forçoient de lever la teftc , en 
luy mettant la xnàinfouslemen- 
ton , plufieurs fc prefentoienr de- 
vant luy , chargez de ce qu'ils 
avoient pillé dans fon Palais, Se 
d'autres enfanglantez dufang de 
fcs amis &: de fes fervitcurs. En 
cette extrémité , il ne laifTa pas 
de témoigner de la confiance • 
Car qooyque.lefunefteêtat oui 
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il fc voyoit, luy fie répandre des 
larmes , quelqu'un pour infulter 
à fon marhcur, luy demandant 
s'il eftoit Demetrius ou Arisko, 
& quel démoli Tavoit tente de 
vouloir fc faire paflcr pour eftrc 
de la Famille Roy aile 5 il leur 
repondit. Vous fcavcz tous que 
je fuis voftre légitime Empereur^ 
couronne àlatace de tout l'Em- 
pire ^ & le véritable , fils de Ba- 
(îlius. Si vous ne me croyez pas, 
croyez- en ma mère, & allez à 
fôn Couvent, je m'en rapporte 
à fon témoignage. Le peuple fiic 
étonné de Tafleurance avec la* 
quelle il parloir, & peut -eftrc 
fe feroient-ils repentis de la vio* 
lence qu'ils avoient faite ^ fi ce 
qu'il leur dit , eut cfté confirme 
par rimperatrice Douairière ; 
mais ZuisKi aftant allé pour fça« 
voii«d*elle ce qui en eftoit, rap- 
porta qu'elle defavouoit Deme- 
trius pour fon filsj&ajoutâ) ce que 
;'ay dit plus haut ( des jaifons qui 

Nij 
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pouvoîcQt f avoir portée à le re^ 
çonnoîcrc ; Cet Arreft fut ccluy 
4ç la condamnation de ce Prin- 
ce ; Un Marchand Teut à peine 
entendu, que s'avançant le pifto^ 
let à la main , il le fit tombei 
mort à fes pieds^aprés luy avoir 
reprochié (on impofturc : Ce coup 
fût (uivi de ceux de la populacci 
chacun fe prclTe pour avoir parc 
à pc meurtre. lU continuenc 
fur fon corps mort les outrages 
qu'il luy ont fait lorfqu'il cftpic 
vivant $ ilsletraîtient ^u lieu où 
edoit çcluy de Borfmanno; les 
axtachent enfemble , Se après 
les avoir promenez par toute 1^ 
Ville , proferans encore contre 
eux toutes les injures qu'ils pou^ 
voient inventer, ils les laiiTcrcnç 
tout le jour cxpofez dans la-Placç 
du marché. 

Cependant le maffacre desijPo^ 
lonois continuoit: les Rufficns 
méfiant l'artifice à la force, les 
fajifoient fortir de chez eux def^ 
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arrtiez , fous prétexte que De- 
I metrius, qui leur vouloit parler, 
î le fouhaîttoit âinfi , & les fâcti- 
1 fioientà leur vengeance. Qucl- 
I ques-uns mftruits aux dépens de 
f^ leurs compagnons , vendircfic 
chèrement leur vie. Un Gencil- 
I homme cntr'autres nommé Vi- 
j truftci fe defFcndit fi bien avec 
1 le fecours de fes amis 8c de Ces 
\ domeftiqucs , qu'il fallut faire 
venir du canon pour le forcer, 
Voy ant cela il arbora unDr a p eau 
blanc, & feignant de fe vou- 
loir rendre , il fitjetter de l'or & 
de l'argent à poignées au milieu 
de la populace ; laquelle s'a- 
mufant à le ramafler , il fort 
tout à coup , s'ouvre un paffagô 
lefabri^ala main , &c tuë tout 
ce qui luy refiftoic , jufqu'à ce 
qu'ertant enveloppé de toutes 
parts 5 plufiçurs de* fes gens blef- 
fez, & hors de combat , il aî- 
loit eftre traitté comme les at^- 
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très , fi quelques Seigneurs Ru(l 
— fiens , arrivans-là par hazard y ne 
reuflenc arraché du milieu de 
cette populace irricée. 

Le Duc Vvifniowefki qui é toit 
loge dans un grand Palais^ reçut 
plufieurs Polonois , & refifta fi 
bien à la fureur du peuple, qu'il 
luy fut impofliblc de le forcer^ 
quoyqu'ils le tentaffentplufîcurs 
fois inutilement aux dépens de 
la vie d'un grand nombre dé 
perfonncs. 

Les Marchands qui s'eftoicne 
rendus à Musko^ aux nopces du 
-^ Grand Duc furent pillez & égor- 
gez à càufe de leur commerce 
avec la Pologne , & à peine eut- 
on quelque refpeâ: pour la mai-. 
^ fon des AmbafTadeurs oui fer- 
^ .vie de Sanduaire à tous ceux qui 
s'y retirèrent. 

Le meurtre finit avec le jour 

dans lequel izoo. Polonnois & 

^ 4do. RujTiens perdirent la vie, & 
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la nuit s'^ftanc pafTce dans un lU 
lence réply d'horreur, les Boy ars 
^afTcmblcrcnt des le lendemain, 
& tinrent Gonfeilpourrclcdion - 
d*un nouvel Empereur, Zuiski 
qui connût leur inclination , ôc 
que la plufpart des fecrets fuf- r 
frages eftoient pour luy , ne laif- 
fa pas cehaper Toccafion, & pour 
achever de les gagner tout-à- 
fait , commença par Içur té- 
moigner la joye qu il avoir de 
connoiftrc fur leurs vifages l'ap- 
probation qu'ils donnoient à Fen- 
treprife qu'il avoir exécutée. Il 
les félicite de l'hcureufe liberté 
dans laquelle ils fe voyoient ré- 
tablis : de là pafTant aux loiian- 
ges deJean,Bafilius,illeurfitune ^ 
vive peinture des malheurs auf- 
c quels ils avoient elle expofez par 
rambition,& fous l'ulurpation de 
Boris & des outrages & des af- 
frons qu'ils avoieht receus par 
rimpoiWc de Demetrius. Pre- 

N iiij 
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fenccmcnt pourfuivic-il , il cl 
temps de travailler à noftrc falui 
& à celle de tant de Peuples 
Nous nous {bmmes heurcufè* 
ment, délivrez de fa tyrannie ; îj 
cft de noftre prudence de no^ 
cmpcfcher d'y retomber» Noi 
H*;turons jamais une fi belle ocea^ 
fion de rétablir la félicité publi- 
que^ elle dépend du choix qu( 
vous ferez d'un Prince poui 
nous gouverner. Je crois pouvoii 
prendre la hardicflc de vous dirt 
mes fcntimens fur ce fujet , &C ce 
que /ay appris par une longue 
expérience dans les differens cm*- 
plois de paix &c de guerre dont 
jay efté honnoré fous le plus 
Grand de nos Princes. Un hom-^ 
^ me de bafTe naiflànceeft indigne 
de nous commander , chacun 
croiroiteftre en droit de control- 
kr fan gouvernement , & tant de 
gens illuftresqui font dans l'Em^ 
pire^neluy obeïroient qu'avec 
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répugnance. Un jeune homme 
fepcrdroit dans laparefTe&sdam 
les voluptés^ &: augnaenterok nos 
troubles au lieu de les diminuer. 
Il faut mettre fur le trône une 
perfonne d'une âge mur & d'une 
maifon illuftre , inftruit dans les 
a^res &c dans les interefts de 
TEflrat, d'une valeur éprouvée, 
inviolable , obfervateur de nos 
Loix & de nos Coutumes , & 
enfin capable de gouverner là 
Mofcovie, &C de luy faire oublier 
les mal-heurs qui l'ont déchirée 
& prefque entièrement opprimée 
fous le règne de^ derniers Em- 
pereurs. 

Lors que ZvisKi eut cefTé de 
parler , les Grands ne tardèrent: 
pas long-temps à fe déclarer en? 
ia faveur , & trouvant en luy 
toutes les qualitcz neceflaires: 
pour remplir la place qu'ils kiy 
vouloient donner Je pTocIame- 
rent Empereur le 17. de Juîu 

N V. 
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iéo£. & fans perdre un moment 
de cempSjpailèrencuii Aâè^our j 
confirmer cette Ële^on. 


Fin Â»Jèc9itd Litift^ 
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BaJîliusZuiski Emfer^ureft trouble^ 
far un autre f MX Demetrius. PU" 
tiv^ol embrajjfi Ufariy de l'imfo- 
Heur par les artifices de Schakos ki. 
Défaite des Trauffes de Zuiskj. 
MuskP efi bloque. Les M$fcùvites 
réduits frefque a la demiert extré- 
mité j donnent la liberté à Marine 
C^ à fin fis. Elle reeonnoift le faux 
Demetrius pour fi» H^try. te Mcy 
Sigijmond entre en Mofiovie:^ & 
afftege SmoUnsko. Demetrius s en-* 
fuit à Caluga :Jon Armée fi mutr-- 
ne &fi diffipe par les pratiqr^s de 
Marine. ZolkjeriusbatlesHujfiens 
i Clufinum. Zuiski efi depojfidé. 
Et le Prince Ladifias élcu Empe-* 
reutde Rufilc. 

Nv) . 
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Afilius ZuisKi eftantr 
éleu Empereur , on 
haÛa Ton couronne-» 
ment pour prévenir Tin- 
conftancedu Peuple, Dis que la 
cérémonie en fut achevée, il prie 
en main le gouvernement de | 
FEftac, fit donner des gardes h \ 
VvifniovvefKi pour obferver fa 
conduite; mais fous prétexte de 
la feureté de ce Duc , & luy ren- 
voya fa fille avec touc ce qu'ellir 
avoit apporté , à la referve des- 
joyaux de la Couronne; Enfuit- 
te pour authorifer le meurtre de 
Demetrius il fit publier une de* 
datation , dans laquelle on Tac» 
cufoit d'impofture , de fortilege,. 
d'herefie , & de tyrannie. Et la 
Populace toujours amoureu"fc 
de nouveaux Maiftres , pour 
témoigner fon afFcdionà Zuiski, 
arracha le cadavre de ce pauvre 
Prince du lieu où il cfboit enter- 
ré depuis trois jours, le déchira 


en pièces, le brûla Se jetta fe& 
cendres au vent Ainfi finit De- 
metrius, lors qu'il fccroyôit au 
plus haut point de fa félicité S:. 
qu'ilavoità peine goûté les dou- 
ceurs de la PuifTance fouverainc, 
laifTant à la pofterité l'un des plus 
grands exemples des révolutions 
de la fortune , qu'on puifTe trou»- 
ver dans rantiquitc. 

Sa mort ne demeura pas long- 
temps imffunie.Tandis queZuis- 
kipenfeà setablirfurle Trône^ 
adonne avis à fes alliez , &raux 
Etrangers de fon cleâion , on pu- 
blie que Denictrius n'eft pas 
mort , que^le. Peuple aveuglé de 
fa fureur a maflacré une autreper- 
fonne à (à place, &c qu'il s'eft 
lauvc fur des chevaux de fon cf^ 
curie , dont cflfeaivemeru: on- 
orouva que plufieurs man- 
quoient. Le bruit fe répand de 
tous coftezj on en murmure dans 
les aflemblées, les brouillons le 
croyent , parce qu'ils le défirent. 
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ceux qui font las ou ennemis des 
guerres civiles, en ont de la dou« 
leur ; mais les Polonnois ravi» 
d'avoir trouve cette occafion de 
vanger le meurtre de leurs Com— 
patriottes , &: le violenxcnt dc^ 
Loix de rhofpitalitc , fe rangent 
tous auprès du nouveau Deme* 
trius, & commencent conjfre 
Zuiski une guerre fi opiniaftrc 
qu'elle luy coûta la Couronne la 
liberté , & enfin la vie«; mais afia 
de rapporter chaque chofiî par 
ordre, voicy-de quelle manière 
cela arriva. 

Pendant le defordre de Musko, 
George Schacopskj Garde du 
grand fiïau de Mbfcovie , & fi- 
delle à Demetrius , prévoyant 
qu'il n'y auroit point dé falut 
po^r luy , s'il tomboit entre les 
mains des conjurez, fe fauva 
adroitement accompagne de 
deux Polonnois en habits de Ruf- 
fians. Il prit le chemin de Puti- 
vvoll. Ville qui àvoit .toujours 
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confervé une fidclîté inviolable 
au deffunt Grand Duc > & pour ^ 
ménager le deflcinqu^il avoir, il 
donnoir des poignées d'or dans 
les Hoftelleries où il cftoit obli- 
ge de s'arrefter pour fe rafrai. 
chir. Cette prodigalité faifoic 
naiftre Tenvie de le connoiftre , 
& luy qui ne fe cachoic pas , di- 
foie qu'il eftoit un Seigneur MoC- 
.^Qvite de la fuite rEmpereur,quc ^ 
les Rebelles de Musko eroy oient 
avoir malTacrc, & defignant l'un 
des PolonnoiSjle faifoic pafTer 
pour ce Prince & aflcuroit {es 
hoftes qu'ils avoient eu l'hon- 
neur de recevoir chez eux De- 
metrius au pafTage de la rivière 
d'Occa. Il recompenfales bate- 
liers avec la mefme magnificen- 
ce 5 leur tint le mefme difcours, 
& arriva enfin à PutivvoL Dés 
qu'il y fut, il depefcha fes Polon- 
nois à la DuchcflTc Vvifniovvef- 
Ki, pour luy apprendre ce qui 
5'eftoit pafle, &raffeurer qu'elle 
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n'avoit rien à craindre pour fat 
Tie de fon mary ^ ny pour celle de 
fon gendre , & qu'elle les verroii: 
bien-toft à la tefte d'une Ar- 
mée punir des Sujets révoltes^ 
Il demanda enfuice audiance 
à ceux de Pucivvol au nom de 
Demetrius ,les informa des par- 
ticularkez du maflacre d^e 
MusKO, comment fes habitant 
avoient efté aflez barbares pour 
attenter fur la perfonne de leur 
Prince y qui auroit pery fans une 
grâce paracoliere du Ciel ^fi^ s'il 
ne fe fuft fauve comme par mira- 
cle de la fureur de ces peuples, ri 
adjoûta qu'ils*eftoit retire en Po- 
logne avec un petit nombre de 
fes plus fidelles ferviteurs pour 
implorer le fecours de ks alliez^ 
& qu'il Tavoit envoyé pour avoit 
foin des affaires de rÉmpire en 
fon abfciice ,& donner avis à (a 
fidelle Ville de Putivvol, qu'il 
eftoit vivant & en lieu de fcurcN 
té, Cos flatteries qui furent fài- 
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"vîes de pluficurs autrçs^eurcnt le 
focccz qu'cfpcroit SchaKopsKi, 
Xes Bourgeois dePutivyol cou- 
chez du mal-heur de leur Prince, 
ccmoignerem la part qu'ils y 
prenoicnt , & affeurerent que 
leurs biens & leurs vies eftoienc 
en fa difpofîtion , & qu'en atten- 
dant qu'il luy piuft les honorer 
de fa prefcnce, ilsobeïroient au 
Garde des Seaux y, &fuivroicnç 
aveuglément fcs ordres, 

SchacopKÎ animé par un iî bon 
fucccz, envoya vers les Tartarcs, 
&: leur donna rendez- vous à Pu- 
tivvol. Les Cofaques s y rendi- 
rent de tous coftcz , & il attira 
plus de 14. Chafteaux dans le 
party du faux Demetriusjau nom 
duquel il fit prefter le ferment de 
fidélité à tous ceux qui fe ve- 
noient rendre , & leur fit promet- 
tre qu'ils ne mettroient point bas 
les armes qu'ils n'euffent dcpofé 
Zuisxi. 

Çc nouvel Empereur allarmo 
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de cette nouvelle, le fut encore 
davantage lors qu'il apprit qu'I- 
thoma Fun des plus Grands Sei- 
gneurs de Ruflic, avoir fortifie 
Demetrius d'un corps de TroA. 
pes confiderables. Il afTembla 
une Armée à lahafte, & fçachant 
I qu*à la guerre tout dep.endoic 
prefquc des commencemcns, il 
fe mit à la tcftc , &: marcha vers 
fes Ennemis, Il fut mis en dé- 
route des la première rencontre, 
6c eut peine à fe fauver à Mus- 
KO, pendant qu'Ishoma, maiftrc 
de laCampagnc^le fuit en queue 
^ & le bloque dans la Ville. Sur 
ces entrefaites Jean Polutnich ar- 
rive de Pologne" avec un renfort 
dé I looo. Cofaques. Polutnich 
cftoit un Soldat de réputation qui 
avoit éprouvé les diverfes fortu- 
nes de la Guerre, il cftoit né 
Mofcovite: il avoit efté nourry 
parmy les Tartares & les Cofa- 
ques, & fait prifonnier par les 
Turcs ^ parmy lefquels il avoic 


DF MoscoviE. 5 07 
m cfme long-temps fcrvy d'efcla^ 
V e fur les Galères , 6c après avoir 
cftc mis en liberté par les Véni- 
tiens, s^cftoit engagé au fervice de 
ce nouveau Demetrius qu'il avoic 
trouvé à Sandomirie. Il apporta 
une commiflîon de luy , par la- 
quelle il ordonnoit à Ishoma de 
luy remettre le commandement 
dcTArniée. Ishoma en fit d'a- 
bord quelque difficulté -, mais fc 
voyant contraint d'obeïr, indi- 
gné de l'afFront qu'on luy faifoit, 
6c de voir qu'on luy arrachoit des 
tnains Thonncur & les fruits de (a 
vidoire , il débaucha ^ooo.hom- 
mes des Trouppcs qu il comman*^ 
doit^palTa du cofté de Zuiski ^&c 
rafTeura^ qu'il n y avoit point dt 
Demetrius à Putivvoll, & que 
ce que ce qu'on en avoit public, 
eftoit tm artifice de SchacopsJci 
qui vouloit par là fe rendre con* 
fiderable. Le Grand Duc fit à 
Ishoma une réception conforme 
à la grandcyr du fervice qu'ilre-. 
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cevoicdc luy. Il rendit aiiflî-toffj 
public ce qu'il luy vcnoic d'ap- 
prendre. Sur cela le Peuple dé- 
puta à Polucnich pour le prier de 
luy faire voirie Prince, afin qtx'il 
fe jettaft à fes pieds , & luy dc^ 
mandait pardon de fa révolte. 
Les Grailds de leur coftc le font 
affcurer qu'il a eftc trompé , que 
le véritable Dcmctrius cftofc 

a 

mort à la veuë d'un million de 
perfonnesrque celuy quife ven- 
toitdereftrc,eftoit un impofteur, 
qu'il n'y avoit ny honneur ny 
profita fuivre, & queie mieux 
que puft faire un bravé homme 
comme , luy pour épargner tant 
de fang Chreftien qu'on al- 
loit rependre, eftbit de réconnoi- 
fixe ZuisKi pour légitime Empe- 
reur de Mofcovie, & de venir re- 
cevoir de fa Majeftc Impériale 
les honneurs Se les dignitez 
qu'on luy preparoit pour rccom- 
penfe defon mérite. 
. Polufnich refofa genercuft?y 
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tnent coures ces offres, &C rcpon- 
4iit au Peuple Se aux Grands 

3u'on luy faifoit tort de le pren- 
re pour un Ishoma traiftrea fon 
Maiftrc &: à fa Patrie : qu'il ne fc 
' rendreit jamais indigne de la 
confiance que Demecrius aroit 
en luy : que le Duc eftoit en Po- :^ 
logne , où il Tavoit vcu & entre- 
tenu, & où il avoir receu de fa 
propre main la charge de Gene- 
ral. Que fi le fang Chreftien 
. qu'on eftoit preft de verfer , le$ 
touchoic fi vivemcnt,ilj5 n'avoient 

3u'.à rentrer en leur devoir , ren- 
re à leur Empereur lobeiflancc 
qu'ils luy doivent , & luy li* 
vrer Tufurpateur de fa Couron* 
I ne ; Que c eftoit là le feul moyen 
j de prévenir tous les maux qu'ils . 
: apprejicndoient , de mérite leur 
p^irdon &: de garentir eux , leurs 
parens &c leurs Villes d'une ge^ 
jieralle dettruiftion. Cette répon-* 
fe ne fatisfit pas le peuple, lors 
ijtt'il connût qu'il n'y avoit pomt. 
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de Demecrius , il s'anima à la 
dcffcncc de ZuisKi , & s'unifTanc 
plus étroitement avec luy qu'il 
n*avoit encore fait,fe joignit à Tes 
Trouppes , & fit avec elles une 
fortien vigourcufe (iir les Enne- 
mis qu'ils les forcèrent de quitter 
leur Gamp, &:.dc fe retirer en 
defordre à Caluga. 

ZuisKi enflé de cet heurcuîf 
fuccez, les fuivit des que fon Ar- 
mée fut en eftat de marcher , Se 
mit le Cege devant cette Place ; 
mais il fut obligé de le lever par 
la conduite , & par la valeur de 
SchacopSKi, qui fe voyant cd 
eftat de tenir la Campagne, ré- 
solut de tenter la fortune d'une 
féconde bataille. Les deux Ar- 
mées, eftoient déjà en prcfence, 
lors que 4000. de fes gens l'a- 
bandonnant, il jugea à propos de 
fe retirer , & de fe mettre à cou- 
vert dans les murailles de Thula. 
Zùiski le poursuivit jufqu à cette 
Ville , l'aifiegea , fans luy donner 
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le temps de fe reconnoiftre. Et 
comme elle manquoic de provi- 
Gons , la reduifit en peu de jours 
à la dernière extrémité. Les ha- 
bitans forcez à manger jufqù'aux 
Minimaux les plusfales, commen* 
fcerciit à murmurer accuferent 
SchacopSKi 6c Polutnich de les 
^ avoir mis en l'eftac où ils fc 
I voyent , & menacent de fe ren- 
dre à TEmpereur, Polutnich fe 
deflfendit le mieux qu il luy fut 
poffible, les affeura qu*il avoir 
veu en Pologne un jeune-hom- 
me de^S. à 30. ans qui fe faifoit 
paffer pour Grand DucMé Mof* 
' coyie ; mais qvi*fl ne pouvoir pas 
dire precifemcnt fi c'eftbit De- 
metrius ) parce qu'il ne l'avoir ja- 
mais veu. Il les exhorta d'avoir 
patience, & promit s'ils luy vou- 
loient donner quelqu'un qui euft 
connu ce Prince , de leur faire 
fçavoir la vérité, & qu'après cela 
ils prendroicnt telle refolution 
qu'il leur plairoit. Ils confenti*<^ 
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rentàcette propofition-, enPoluf- 
nich fit partir un homme , qui à 
la faveur de la nuic,pa(la heureu- 
fcmcntdansle Campdes Enne- 
mis, fans eftre découvert. 

Cependant le Demetrîus de 
SchapcopsKi ne paroiâbit en au- 
cun lieu; car c*eûoit un jcuiîc 
Gentii-hommequi ayant fait re« 
flexion fur ce qu on luy f ai {bit 
entreprendre, &jugé plus fcur 
de vivre en fon pays dans une 
condition privée, & avec uni 
bien confiderable, que de courir 
la fortune du dernier Grand 
Duc , avait abandonné fon dcC^ 
fein , &: s*eftoit retiré. 

Mais la Mofcovie cfl; un p^iys 
trop fertile en impofteurs pour 
n'en fournir pas un autre à fa pla- 
ce; il s'en éleva un nouveau îbus 
la proteÛion de Michavetski Sei- 
gneur Polonnois qui le condui- , 
fit à Putivvoll où il fut rcccu I 
avec tous les honneurs imagina- 
bles. Apres y avoir paffé quel- 
ques 
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^ours à ramàffer des forces , il prit 
ïbn chemin vers Haradub , où il 
rencontra T Envoyé de Thula, 
Cet homme qui connoillbit le 
véritable Demetrius , fut furpris 
de voir celuy qui prenoit fon 
nom y .& reconnut auflî-toft Ton 
impofture. Le faux Demetrius 
qui devina une partie defesfen- 
timens, appréhendant qu'il ne 
le trahift, le retint auprès de luy ; 
& voulut luy-mefme porter de 
fes nouvelles à Thula. Cette pré- 
caution n'eftoit pas mauvaife^ 
mais elle fut inutile ; la Ville ne 
pouvant plus refifter , s'eftoit ren- 
due à ZuisKÎ, à des conditions ho* 
notables qu'il nobferva pas exac- 
tement ; car contre la parole 
qu il avoir, donnée il fit pendre 
Pierre Fedrovvits homme de mé- 
rite & de qualité , & fit charger 
de fers Polutnich & Schacopsxi 
qui moururent de faim& de mi- 
^fere dans leurprifon. 

Thula cftan; ainfi réduite au 

O 


}i4 Histoire 

pouvoir de rEmpcreur , les Ce 
laques Demetriens embraiTereî 
le party que favorifoic la fortune 
& ZuisKi les envoya au ûcgc d 
Caluga 9 principalle retraite d 
fcs ennemis. Cette proscrite n 
dura pas- long -temps. A pein 
les quartiers eftoiertt- ils nriaj 
quez pourTattaque de la Place 
que le bruit de l'approche d 
Deroetrius courant dans I 
Camp , plufieurs Soldats y prc 
ftent rorcille,& conunençant à G 
mutiner, folicitezparles mefœej 
Cofaques qui venoicnt de Va- 
bandonncr , en viennent à un( 
révolte prefque ouverte. Le de- 
fordre qui arriva vers le foir^ 
s'augmenta pendant la nuit: 
quelques Trouppes furprifes 
dune terreur panique, donnèrent 
lallarme de touscoftez. Chacun 
fuit pour fe fauver , laifle dcr» 
riere armes & bagage , & la plus 
part ne s'arrefterent point qu'ils 
lie fuiTent aux portes de Musko« 
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Les Coraques feuls demeurèrent 
fermes & fans effroy, & le jour 
venu , fe trouvant maiftres du 
Camp, envoyèrent aux affiegez 
leur donner avis de ce qui se- 
ftoit pafle , les affeurer de leur 
amitié , & les prier de les rece- 
voir dans leur Ville. Cet acci- 
ident parut Cl extraordinaire à la 
[garnifon qu*elle appréhenda d'à- 
[bord que ce ne fut un ftratagç- 
me ; mais eft ant informée de la 
vérité par £ês Efpions , elle ou- 
vrit fes portes, aida aux Cofaques 
à piller le Camp , & portèrent à 
Caluga comme en triomphe les 
! proviflons &c le Canon de Zuis- 
xi. 

Les Cofaques allèrent fe ren- 
dre à Demctrius, & luy annon- 
cer cette nouvelle , & luy forti- 
fié d'un fecours fi confia érable, 
&d'un grand nombre de Polon- 
nois, de Lithuaniens, & de Mos- 
covites, qui fe joignoientà luy 
tous les jours, alla chercher fes 
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Ennemis les trouva , leur tua 
8000. hommes , & fit prifbnniei 
MifînovvesKÎ leur General. ! 

Les Villes de Sibérie fe range- 
gerent auffi-toft fous fon obeïf- 
fance. Il luy vint une recrue à 
8000. Cofaques ZoparenlîeBJ 
&: Pumenfiens , le Duc Vve{ 
niovvcfici , Tifchievich, Char 
leusKi, MielsKj, & plufieurs au- 
très perfonnes de quaUté émi 
ncnte fe rendirent auprès de Iw 
avec des Trouppes. Le Duc Ro 
raanRofhisKi envoya d'abord le 
ficnnes fous le commandexncti 
de Vvalaveski , & les ayant Ai 
vies peu après en perfonne, d'u 
commun confentement fut élc 
General de toute TArmée. 

Cependant Kuisici ordonnoî 
dés levées dans toutes les Pro 
vinces , U ayant ramaffé un corp 
de 17000. mille hommes , 1 
plus part peu aguerris^il mitÎDc 
mctrius KuifKi fon frère à ieu 
fçfte, av^c ordre d.e combactr 
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S ennemis par tout où il les len- 
Dntreroit. Cela ne luy fut pas 
lifficile : Il les joignit proche la 
^ille de Borfchow j & le pre- 
ciicr jour s'eftant paflc en efcar- 
aouches, les chefs choifirent le 
bcond pour le jour de la deci- 
lon de leur querelle. Les deux 
irmces eftoient déjà rangées en 
bataille , en bon ordre , & avec 
tous les avantages que ràdrcffe 
des Généraux avoir pu mefna- 
gcr j lorfque Demetrius KuifKi 
remonftra à fes Soldats , qu'ils ne 
dévoient pas craindre une troup- 
pe de rebelles & de fadieqx 
battus en tant de rencontres , & 
relâchez par un médiocre fuccés 
que lehazard leur avoir procuré; 
qu'il éftort temps de fe vanger 
des infultes de la Pologne ; que 
cette infolente Nation, non con- 
tente d'avoir déjà mis un im- 
pofteut fur le Trône de Ruffie, 
vouloit encore y en placer un fé- 
cond tiré de la lie du peuple , un 
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mifcrable maiftre d'écolle de ^k:^^ 
cala ) & jercef une féconde fois 
leur libercé & leuï Religion dans' 
le mefme péril où elle avoic eftc 
fous rimpofturc de Demetriu^, 
S( que le (àluc de leur païs & 
celuy de leurs femmes & de leurs 
enfans, dépendoic de leur ccru- 
rage. D*autre côté, Demetrius 
ou plûtoft RofvifKÎ y reprefenca 
\ i^s Soldats 3 que la Conquefte 
de la Ruffie eftoit à la pointe de 
leurs épées : qu'ils fe fouvinflenc 
de la défaitte de MinifowfKi , 
monument immortel de leur 
gloire, & qu*ils fongeaflent qu'iJi 
alloient combattre une ar/nce 
rafTemblée à la haftc , fans ordrc^ 
fans difcipline , &' les reftcs hon- 
teux de leur dernière vidoire. H 
meine enfuitte îç,% troupes con- 
tre l'ennemy qui les reçut vi- 
goureufemeuL La bataille fut 
long-temps cohteftée & incer- 
taine \ Se révencment en cftoic 
encore fort douteux , lorfquc les 
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CTpfaques , dannans le fignal à 
leurs valets ic à leurs goujats ^ 

âuils avoient mis en bataille 
erriere eux à une diftance afiez 
éloignée. Us parurent tambours 
battans &: enfeignes déployées : 
Cette rufe fi ordinaire entre ces 
peuples , donna répouvante aux "^ 
zluiskiens , qui crurent que c'é- i 
toit un corps de refertre qui ve- \ 
noit fondre fur eux , &: aufli- 
toft lâchèrent le pied. Les Po- 
lonois profitant de leur avantage, 
pourfuivirent chaudement les 
ennemis , & les mirent entière- 
ment en déroute. A peine j o oo . 
Mofcovites fe purent-ils fauver 
à Bofi:how , où peu de jours 
après ils furent forcez de fe ren- 
dre au vainqueur , & de pren- 
dre parti dans fon armée. Tous 
les Fores & toutes les Villes des 
environs luy ouvrirent les. portes. 
Mofaïfe feule fit femblant de fe 
vouloir deffendre , mais fe reh- 
liit dés que Demetrius parut. 

O iiij 
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Alors fc voyant maiftrc de: îa 
campagne , il s'avança à grandes 
journées vers la Capitale de l'Em- 
pire , ne doutant point qu'elle 
ne le reçuft ; & il y a apparence 
<ju'il ne feferoit pas. trompe dans 
cette conjcâure 5 fans la perfidie 
des yooo. mille hommes qui s'é- 
toicnt enrôliez dans fes troupes v 
mais ils l'abandonnèrent lorf- 
qu'ils furent proche de Musko, 
& s'eftans retirez dans la Ville, 
afleurerent les habitans que l'af- 
mce Polonnoife n'eftoit pas fi 
formidable que la renommée le 
publioit, fleur donnèrent cœur, 
Se les confirmèrent dans la refo- 
lution de fuivre la fortune de 
Zuifici. L'imprudence de De- 
mctriuî les fortifia encore dans 
ce defïein 5 8c contribua au rc- 
tabliflement de leurs affaires^ car 
pendant que les Polonnois s'a- 
vançoient vers le Nord, il laifla 
débaucher (qs Soldats , leur don^ 
tu la licence de courir Se de pil^ 
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1er : Et Zuiski qui robfervoic de 
près j ne lai flan t pas échapper cet- 
te occafion d*entreprendre quel- 
que chofc, attaqua Severia, Se 
s*en rendit maiftre : Ce poftc 
eftoit d'autant plus avantageux , 
qu'il rompoit la communication 
de Demctrius avec les Polon- ^ 
nois. Il fe paflfa quelques jours 
fans que ceux-cy s'en apperçut- 
fent , parcequ*on arreftoit tous 
leurs Couriers -, mais à la fin la 
chôfe eftant veAuc à leur con- 
noiffance , ils fe raprocherent de . 
Musko eh diligence , & avec 
foutes leurs forces, chafltrent 
les Zuiskiens de Severia, &: fe 
campèrent avantageufement à 
Tufin^j entre ja Rivière de ce 
nom, & celle de Musko. 

Lorfque les habitans de Mufto 
fc virent renfermez dans leurs 
murailles , & connurent qu'il 
leur eftoit impoflible de chaf- 
fer leurs ennemis par la force, 
ils eurent recours aux artifices ; 
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ils propoferenc au Paladn de San** 
domir, &c aux AmbafTadeursde 
Pologne y qu'ils retenoient tou- 
jours prifonniers avec Marine^dcs 
articles de paix y & une cefTation 
d'armes ^ comme te meilleur 
moyen d'avancer &:de conclure 
promptcmentlun traittc.Cen'eft 
pas qu'ils enflent deflein de s'ac- 
commoder avec les Polonnois , 
mais ils vouloient introduire dans 
leurs troupes, pendant la trêve, 
un relâchement & une négli- 
gence aufquels cette Nation eft 
fujette, &les amufer jufqua ce 
qu'il fuft venu à Zuisxi , qn fe- 
cours confiderable qu'il atten- 
doit de jour en jour. Les Am- 
bafladeurs & le Palatin fç Jaifl 
fant aller à Fenvie qu'ils avoienc 
de Ce mettre en liberté, envoyè- 
rent au Camp à Pierre Zbarous- 
Ki pour l'exhorter à tacher d'ob- 
tenir des Polonnois qu'ils retour- 
naflfent en leur pais, & de ne 
«'opppfçr pas par de nouvelles 


TfE MoSCOVlE. 3tJ 

hoftilitez à une paix à laquelle 
ils travailloicnt de tout leur pou- 
voir. On refiifa ces propofitions, 
& on déclara qu'à moins qu'on 
ne livraft Zuisxi à Demetrius, on 
ne devoit point efpefer de voir 
la fiïlde la guerre. Cependant 
fur la nouvelle que Bîtfilius Zuis- 
xi parent du Girand Duc, avoit 
levé une Armée de 7000. hom- 
mes , ^ & s'eftoit fortifié à uhc 
lieuë de la Ville fur les bords de 
la rivière de ChodiuiiKa, Rofnis- 
kI médite i^ne entreprife digne 
de luy ôc de fon coarage. Il fait 
fortir TArmce de fes lignes , & à 
la faveur de la nuit marche droit 
à TEnnemy , le furprend , force 
fes retra^chemensjluy tue 14000. 
hommes fur la place , & fait le 
General brifonnier. 11 s'en fallut 
.^euquccecpe viârokene devinft,, 
funefte au vaîTuju.eur^cappendant 
que le Soldat enyvré de fa bonne 
fortune , quitte fa première vi- 
gilance, fe difperfe dans le Camp 
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& s'amufc au pillage , rcnnemy . 
averty de ce defordrc fait venir 1 
du fecoùrs de Musko , fc rallie, 
attaque TArmée triomphante, 
- renouvelle le côbat avec une opi- 
niaftreté fans égale , & tafJle d'a- 
bord en pièces tout ce qui fe pre- 
fente devant luy. Les Polonnois 
furprisdela refolution des Zuis- 
Kiens s'étonnent & commencent 
déjà à trembler; majs enfin rani- 
mez par la voix & jîar rexemple 
de leurs Généraux qiii leur re- 
monftrent qu*il n*y a nulle efpe- 
• rance de s'échapper 'par la fuite/ 
qu'ils font enfermez 4^ tous co- 
tez , & qu'ils ne doivent attendre 
leur falut que de leur valeur, ils 
fe rallient, foutierinent te choc 
dçs aflaillans qui combattoiervc 
en defordre , & combattent de 
pied feane. D'un cofté le dcIeC- 
poir & la honte d'abàndontiet 
une vidoire afleurce, & de l'au- 
tre la vangeance l'opprobre d'u- 
ne défaite, redoublent le courage 
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des combattans; mais enfin lés 
ZuisKiens furent forcez de fe re- 
tirer en defordre, & laiflerent 
à Demetrius la gloire de lés dé- 
faire une féconde fois. 

Les Mofcovitcs afFoiblis par 
tant dq perces , confiderant qu'il 
vehoit tous les jours de nouveaux 
fecours aux Polonnois, outre 
ceux d'Alexandre Zlanevvsxi 8C 
de Capiha qui les avoir renfor- 
cez de I y oo. chevauxi & que les 
Provinces entières fe rangeoient 
à leur party, fongerent à prendre 
de nouvelles mefures 5 ils don- 
nèrent la liberté aux Ambafla- 
deurs, au Palatin & à fa fille^ à 
condition qu'ils s'employeroieiïc 
auprès de Sigifmond pour l'o- 
bliger à rappeller {es Trouppes. 
Demetrius en ayant avis , & con^ 
noiifant de quelle importance il 
luy eftoit d avoir ces quatre per- 
fonnes en fbn pouvoir , envoya 
deux mille chevaux leur couper 
paffage, & les fit amener dans 
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fon Camp. Uétonnement qui 
parut fur leurvifage, à la veuë du 
faux Demetrius , &; les afTeuran* 
ces qu ils donnèrent enfuite que 
ce n'eftoit point le mary de Ma- 
riae^ excita quelque murmure. 
On apporta tous les foins imagi- 
nables pour rétoufFen n^ais on ne 
pût fî bien faire qu'il ne vinft aux 
oreilles d'un parent de MafalsKi 
nommé Kniafus MafalsKi. Il 
eftoit prifonnier avec le mefme 
General, & ayant trouvé le 
moyen de Ce fauver il rependic 
dans Musko la nouvelle de l'en- 
trevcuc de Marine & de Deme- 
trius. Cela rafcrmit les Peuples 
qui co mmençoient à eftre dans 
l'incertitude, Ôc preftercnt de 
nouveau le ferment de fidélité à 
ZuisKJ, &: luy promirent de foûf- 
fîrir jufqu'à la dernière extrémité 
plûtoâ que de luy eflitc infidelles. 
Four les confirmer dans cette rî^- 
folution, il envoya plufieurs per- 
ibanes de probice à Uglecz avec 
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iordre de déterrer le corps du vé- 
ritable Demetrius pour le mettre 
à Musko dans le Tombeau de Tes 
Pères. A peine fut- il hors de terre 
qu*ôn perfuada aux Mofcovites 
capables de toute forte de fuper- 
fiition,qu41 avoit fait de grands 
miracles , qu*il avoir fait marcher 
droit les boiteux ^ rendu la veuë 
aux aveugles , & guery plufîeurs 
malades defefperez. On affeura 
mefme que depuis i y. ans il lic 
s^eftoit point corrompu , & cette 
particularité redoublant leur 
étonnement & leur admiration, 
c'eftoit un crime à Musko de 
n'ajouter pas foy à cette fable, 
ils demandèrent qu'on luy batift 
un Temple , & qu'on le reveraft 
comme Saint; mais Zuis si ob- 
tint d'eux adroitement qu'il fuft 
inhumé 9 leur remonftrant par^ 
plufîeurs raifons qu'il eftoit plus 
a propos d'en ufer de cette ma- 
nière que de fuivre aveuglement 
leur premier traiifport , & d© 


^jiS HisroiRB 

' rendre à ce Prince des honneurs 
que le Ciel n*approuveroit peut* 
eflre pas. 

Cependant le Palatin & fa fille 
avec quelques-uns de leurs plus 
particuliers amis^deliberoientrur 
ce qu'ils a voient à faire. Les opi- 
nions eftoient partagées : Les uns 
reprefentoient quelle honte ce 
feroit pour Marine de fc profti- 
tuer entre les bras d'un inconnu 
& d'un vagabond, qui n'avoit 
eftc élevé furie Trône que poux 
fervir de prétexte à l'ambition 
des Polonnois qui le feroient ren- 
trer dans le néant d'où ils Ta- 
voient tire , des qu'ils fe trouvc- 
roient affc z^ forts pour n'avoir 
plus befoin du nom de Deme- 
trius. Les autres foûtenoienc 

3 u' après av oir porte la couronne 
e Ruflie ,il n'y avoit rien qu'on 
ne dût fai re pour s'empefcher de 
la perdre: que les Polonnois 
, avoicnt efté trop fidelles au def- 
funt De metrius, qui peut-eftrc 
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n'eftoit pas plus le fils de Bafilius 
queceluycy, pour appréhender 
qu'ih rabandonnaflent , qu'il 
eftoit fur le point d'eftre déclaré 
Empereur par un confentemenc 
gênerai, avec rapplaudifl'emcnt 
de rout TEmpire , & qu enfin fa 
naifTance fuft elle la plus baffe èc 
la plus vile du monde une Cou- 
ronne la rendroit illuftre , & Té- 
galferoit à celle des plus grands 
Monarques.Ges raifons l'empor- 
tèrent fur les premières , &: Ma- 
rine fe flattant que ce fécond ma- 
riage feroit plus heureux que le 
premier , fit évanouir toute forte 
de fcrupules,refoluc des*acômo- 
d^er au temps , & de fe confervcr 
dans la grandeur où elle s'eftoit 
dcjaveuë. Ainfi dix jours après 
qu'elle fut arrivée au Camp,pen- 
dant lefquels on feignit qu'elle 
eftoit indifpofée , elle alla trou- 
ver Demetrius comme fon mary 
-en prefence de toute TArmée, de 
4a Nobleffe^ des députez des 
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Villes &c des Proviwes y &c de 
toiis les Miniftres Eftrangers. El- 
le rembraffc , U luy fait paroi- 
tre les marques les plus violen- 
tes d'une grande joye & d*une 
forte tendrefle. Cette fourbe 
trompa une infinité de gens qui 
peut - eftre vouloient bien eftrc 
abufez , affermit dans /on party 
ceux qui Tavoient déjà eiribraffé, 
& y attira prefque toute la MoG- 
covie. NovogrodocK & Smo- 
lensKO , furenf les feules Provin- 
ces qui refufcrent de le reconoî- 
tre. Toutes les autres luy obeï- 
rcnt,&lors qu i fut obligé de for- 
tifier fon Camp , & de le mettre 
cneftatd'y pouvoir paffer l'Hiver 
commodément , elles le fourni- 
rent à Tenvy de toute forte de 
vivres &de provi fions. 

Ces heureux progrez de De- 
metrius ne rebutèrent point Iq5 
habitans de Musko ; tout réduits 
qu'ils eftoient à la dernière extre*. 
^té par la defedion prefque eiii- 
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ticrc de l'Empire , ils fongent 
encore àfc dettendre& à le con- 
ferver à ZuisKi. 

Charles Roy de Suéde qui 
cjftoit alors en inimitié avecfon 
neveu Sigifmond troifiéme Roy 
de Pologne , fur lequel il avoic 
ufurpé la Couronne qu il portoit, 
fut leur dernière rcfource. Ils 
rappellent à leur aydc , & le 
Prince ne demandant pas mieux 
que de pouvoir nuire à SigiC- 
mon d, leur envoyeaucomman-, 
cernent de TEfté fous la condui* 
te de Pontus de la Garde * un 
puifTant fecours qui incommoda 
extrêmement les Polonois. D'aiU 
leurs les Contributions qu'ils exi- 
geoicnt par force des Provinces 
qui s'eftoient rendues volontaire* 
ment, leur attira la haine des 
Peuples.La diffentionfe mit dans 
le Camp entre les Chefs, &paf- 
fa peu après jufqu'aux Soldats: 
Et enfin Dcmetrms vit ruiner fes 
affaires^ & avorter {es preteoi- 
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dons à r Empire, lors que félon 
toutes les apparence^ il ne luy 
reftoit plus rien à faire. 

Pendant que ces guerres civi- 
les ravagent la Mofcovic , le Sé- 
nat &: le Confçil de Pologne ex- 
hortent Sigifmond à prendre 
cette occafion pour s'en rendre 
maiftre. Ils luy reprefentent qu'il 
le peut faire fans violer la trêve , 
fous prétexte de rétablir Theri- 
tier légitime de l'Empire : que 
fon honneur mefme l'engagoit à 
vanger le maflacre de fes Sujets^ 
& Taffront qu'on liiy avoit fait 
en retenant fes Ambaffadeurs ^ 
prifonniers , qu^il n'avoit qu'à 
parler, & qu'auffi - toft il auroit 
une puiiTante Armée fur pied 
qui vivant fur les terres des 
Mofcovites ne luy feroit point 
à charge, & qu'outre la gloi- 
re Se le profit qu^il trouveroit 
dans cette guerre, elle eftoit en-^ 
cote neceflfaire à fon Royaume^ 
qui re(pirant à peine de kst der-^ 
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HÎers troubles, eftoit remply d'ef^ 
pritts fadieux & inquiets , qu'il 
eftoit bon d'employer ailleurs. Si- 
gifmond goûta ces raifons, & s y 
/tendit, il leva une Armée de 
de ^ooo. Lanciers, de 18000. 
chevaux légers de jooo. hom- 
mes de pied; &fe mettant à leur 
tefte , paffa le Borifthene , &c 
entra en Mofcovie au mois 
d!Aouft 160^. Auffi-toft Léon 
Sapha Chancellier de Lithuànic 
luy manda que s'il vouloir feu- 
lement paroiftre devantSmolens- 
KO , il l'afTeuroit que cette Place 
fe rendroit. Le Roy le creût , 6c 
pour aller plus vifte , fe mit eu 
marche fans canon , & fans aucu- 
ne des chofes neccffaires pour un 
fiege ; mais lors qu il fut proche 
de la Ville , la garnifon au lieu 
de 4e recevoir , fit fur luy de vi- 
goureufes forties , & luy fit d'a- 
bord reconnotftre la faute que (k 
crédulité luy avoic fait commet-; 
tre. . 
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SmolensKO capitale de la Pro- ^ 
vince qui porte le mefme nom, 
& fameufe par fa grandeur, par 
fes richcfTes & par fa beauté , cfl: 
fcituée fur les bords du Borifthe^ 
de,& environnée de bois & de 
montagnes : Ces murailles ba/lies 
à l'antique, font épaiflès de 1 5 • 
ou 16. pieds & hautes de 70. 
dont les 40. plus bas font de pier- 
re , & le refte de brique. Elle a 
des fofTez & des dehors pour 
empefcher les approches, & Mi- 
chel Schin qui en eftoit alorsPala- 
tin & Gouverneur, avoir avecluy 
3oooo.hommes,fans compter un 
grand nombre d'Habitans cr\ 
cftat de porter les armes & tou- 
te forte de provifions de guerre, 
& de bouche en très - grande 
quantité. Sigifmond ne fe rebu- 
ta pas pour cela : il s'imagina 
qu'il pourroit mefme s'en rendre 
maiftre en quelque mois : par une 
attaque vigpurcufe, & quelque 
bien pourveuë que fuft la place 
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^u'il cftoit impoflible qu'elle le 
uft aflcz pour foutenir un fiegc, 
un temps confidcrable s'il cmpef- 
choie la garn^fon de fourrager, 6c 
lesPaysâs de luy porter des vivres. 
Il inveftit la place , fit venir fon 
canon , & pendant qu'on luy ap- 
portoit de Vilna & de Ticcocinio 
tout ce qu'il luy falloit pour exe- 
ter une fi grande entreprife , il 
boucha tous les pafTages , & fer- 
ma toutes les avenues de la Ville — 
par une circonvallation. Le Roy 
prit Tes quartiers depuis Orfa ju^ 
que fur les bords du Bprifthene, 
lesCofaques furent mis à l'Orient 
&c s'étendirent jufqu'au mefme 
fleuve,& ProtOK Palatin de Brael 
fe pofta vers le Nord furie bord 
oppofé , & fe faifît d'un village 
proche de la Ville qui incommo- 
da fort les afliegez , parce que 
c'eftoit le lieu ou ils fe foutnif^ ^ 
foient d*eau. Des les premiers 
jours NovvodotsKi Chevalier de 
Malthe , 6c Capitaine des Gar«; 
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des du Roy fie une attaque ;qu 
penfa faire tomber SmolensKO 
entre les mains des affiegeans 
car eftant avancé jufqu'àla porte 
de faint Michel il y appliqua le 
pétard, & s'ouvrit un pafTagc 
dans la Ville; mais Tes gens ne le 
fécond ans pas avec vigueur , Se 
les Rufliens accourans en foule 
de ce coftê-là , il fut contraint 
de fe retirer fans autre effet que 
d*avoir redoublé la vigilance 
des ennemis ; ils bouchèrent 
leurs portes avec des montagnes 
de terres , firent derrière des fof- 
fez &c des retranchemens , &: a- 
muferent Sigifmoiid une année 
entière fans qu'il fc paffaû rien de 
fort confiderable de part ny d'au- 
tre. 

. Cependant le defordre &: la 
confufion augmentoient dans 
r Armée de D e me trius. Les Pro- 
vinces qui avoient embrafle fon 
party commencèrent à branler 
toutes , à la r-efervc de Severia. 

Elle 
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elles emprifonnerent & tucrenc 
ceux qu on envoyoit pour lever 
les impofitions dont elles eftoient 
chargées. Les Habitans des Villes 
firent d'abord des (orties fur les 
Soldats, & enfuitefur les princi- 
paux Officiers, les mirent quel- 
quesfois en deroute,& bleiTcrent 
mefme Rofvisxi d*un coup de 
flèche dont il mourut. Pour re- 
médier à ces accidens, on fut 
obligé de feparer les Trouppes, 
&:pour comble de mal-heurs, les 
Suédois s'avancèrent en mefme 
temps vers Musko. Les Polon- 
nois envoyèrent 2000. chevaux 
pour les obferver , &: pour s'em- 
parer de quelques poftes , fous le 
commandement d'Alexandre 
JZbanovvsKÎ. li défit d^abord un 
de leurs Regiroensà Toccinum, 
& laiffa fix cens Allemans fur la 
place. Les Mofcovites ^llarmez 
4^ cet échec, fe rangèrent auprès 
de leurs defFenfeurs. l es Polon-* 
jiois renforcèrent ZbanowsKi de 
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leur meilleur Cavalerie, ô^ les 
deux Armées en ordre de bataille 
fe joignirent proche de Tu ver à 
trente lieues ac MusKC^Le coin* 
bat fut rude & fanglant. Los Pa^ 
lonnois chargèrent vivement des 
gens qu*ils avoient déjà vaincus 
tant de fois. Les Mofcovites 
foutinrentlcchocen gens de/c/1 
percz, &£ quirfavoient de /alutà 
efperer que dans la viâoire, mais 
enfin leur mauvaife forcune les 
accompagna par tout 6c devint 
contagicufe aux Suédois. La Ca- 
valerie prcflee & rompue de ,tous 
coftezjle renverfa & fe mit en fui- 
te ; &: il y a derâppatence qv^ls 
n'auroient pu fe relever de cette 
perte^fans la valeur de leur infan<- 
tcrie , qui non feulement refifta 
à ZbarowsKi qui commandokle 
corps de bataillé; mais quil':^- 
voit fait plier, lorfque laderou 
des deux ailes de leur Armeel 
obligea de fe retirer : ce qu*? 
firent ea bon ordre, & fansefl 
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endommagés , mille Allemahs 
èc 6000. Mofvices furent tuez 
en ce combat fans perte cpnfidc- 
rablc du cofté de leurs ennemis* 
ZbarovvsKi enragé du mauvais 
iucccs qu'il avoit eu, voulut repa- 
rer la honte de fa défaite. Les 
autres Chefs s oppoferent à fon 
deffein , & luy confeillerent defc 
fortifier dans un pofte avanta- 
geux. Il rejetta leur avis , & la 
diflention fe mettant dans les 
Troupes,une partie fc retira dans ^ 
la Ville , & l'autre demeura dans 
le Camp. Les Ennemis avêrtis^ 
de ce defordre, fe rallièrent , les 
attaquent à la pointé à\x jour , & 
malgré tout ce que purent faire 
les Généraux Poloiinois poyrre- 
tablir le defordre, les battent, les 
mettent enfuite , & les forcent 
de fe fauver dans les bois àt dans ^ 
la campagne ou derrière les mu- 
railles de Tvver. Les MofcQvites 
entreprennent de forcer le Çha- 
ftcau , iQ y donnent trois aflauts^ 

Pi; 
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1 un fur Fautrci mais ils font re- 
pouflcz avec perte , & voyant 
qu'il n'y avoi( point d'efperance 
de le prendre, ils le quittent &: 
vont chercher le refte des Trou- 
pes de Demetrius , \t% rencon-* 
trent , & après un combat long- 
temps difputé , fe retirent de part 
& d'autre avec égal avantage. 

Pendant que ces chofes fe pa(^ 
fent entre Demetrius & ZuisKi, 
-Sigifmond s'acharne plus que ja- 
mais au (iege de jSmolensxo au 
lieu de proifiter de ces divjfîons 
& de marcher droit vers la Ca-. 
pical: il s'en feroit apparamment 
rendu maiftre^ & l'auroit mis ca? 
eftat de donner la Joy ^ux deajc 
partis haraflex & incaplablos de 
îuy refifter.Ce ne futpas à la feu- 
le faute qu'il fit , au Heu de fui- 
vre l'avis de fon Confeil qui le 
preflbit d*affifter Demetrius afin 
d'occuper toutes les forces des 
Mof covites , & de les empefchex 
de f ecourir SmolensKo ^ como^e 


« 


DE MoSCOViE. .J41 

ils firent depuis, il Tafïoiblit le 
plus qu'il luy fut poflible, &ten^ 
ta toutes fortes de voyes pour 
débaucher les Polonnois qui 
cftoient à fon fcrvice. Plufieurs 
luy demeurèrent fidèles par inte- 
reft j ne voulant pas par leur de- 
iertion perdre le fruit de leurs tra^ 
vaux & les recompenfes qu'ils at^ 
tendoient, & d'autres renforcer 
rent les Troupes du Roy qui pro* 
mit de leur payer ce que leur de- 
voit Demetrius : Sigifmond ne 
fut pas longtemps à s'en repen*. 
tir , lorfqu'il eut gagné Rofvisd, 
ZbarovvsKi, & quelques autres 
des principaux OfEciers. Zuiski 
rendu puiflant par la foibleflb de 
fon ennemy, fit révolter toutes 
les Provinces mécontentes qui 
avoient pris fon party , & Deme- 
trius appréhendant que le peu de 
forces qui luy reftoient , trom- 
pées dans leurs efperances ne le 
facrifiaffent à leur intereft & iL 
leur avarice, rcfoli^t de fe retirer 

P iij 
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fccrcttemcnt , &: de fe mettre en 
lieu de feuretc. Avant que d'exé- 
cuter ce defTein, il fit une deniere 
tentative auprès de RoiVisKi : il 
luy paria d'abord avec douceur^ 
puis voyant qu'il eftoit inutile^ 
il s échauffa ^ s'emporta contre 
luy , & luy reprocha fa lcgerctc> 
& Ton manquement de parole. 
Rofviski outre de fe voir traite 
de la forte luy repondit avec 
mépris 9 &raccufa d'eftre unim* 
pofteur. Dcmetrius fouffrit jja- 
ciemment toutes ces injures ^ St 
connoiâant par-ià le péril qui le 
menaçoit , prit avec loy fcs plus 
intimes amis y & accompagne J^ 
quelques Gardes & des Mofco* 
vires Bazarietis s^enfuit à Ca* 
luga. Marine voulut d'abord le 
fuivre maigre toutes lés remon- 
trances qu'on luy fit pour l'en 
cmpefcher. Elle fe reprefentoit 
qu'elle avoit cpoufc la mauvaîfc 
fonune de fon mary auflî-bicn 
que la bonne , Se qu'il y alloit de 
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fan honneur de ne le pas aban- 
donner ; mais enfin paroiflfanc 
vaincue par les prières & par les 
raifons de fon père & de fes amis, 
elle ccrività Sigifmond une 
Lettre , dans laquelle après luy 
avoir témoigne, la joye qu'elle 
avoit de fon entrée en Mofco vie, 
& fouhaité un heureux fuccés 
dans Cts entreprifes , elle fe plai- 
gnoit des malheurs dont elle eftoit 
accablée , ^ de ce qu'elle^ftbit 
abandonnée de tout le monde. 
Elle ajoûtaft qu'elle efperoitdela 
Juftice duRov qu'il feroit refle- 
Ûion fur le droit qu'elle avoit à 
l'Empire de Mofcovie , & qu'il U 
traiteroit comme on devoit trai- 
ter une perfonne de fa naiflan- 
ce , &: qui s'eftoit vcuc une Cou- 
ronne fur la tefte. 

Ncanmois lorfqu*elle vit tout 
le Camp en tumultepar l'cvaCon 
de Demetrius, & que les Trou- 
pes. fe mu tinoicnt contre Rofvis- 
«i, elle fe fie voir dans ks. tangs^ 

P iij 
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fomenta la fedicion, appellapax 
leurs noms les Soldats qu'elle 
connoifToit, &: parla aux autres 
avec une douceur & une majeftc 
qui les charma. Ne vous flattez 
pas ( leur dit-elle) queSigifmond 
foit d'humeur à vous payer les 
fervices que vous avez rendus à 
d'autres qu^à luy ; c'eft des trefors 
de Ruffie , des richeffcs dé rufur- 
pateur , du pillage des Rebelles^ 
& de la recormoiffance de moa 
mary voftre légitime Prince que 
vous devez attendre la recoin* 
penfe de vos travaux, & le prix 
du fangque vous avez répandu^ 
Ces difcours eurent Tapproba- 
tion de F Armée, &; les Cofaqucii 
Demetriens vont joindre fur le 
champ Demetrius;Rofyiskifaît 
en vain tous Ces efforts pour les 
adoucir. Ils chargèrent la Cava- 
lerie Polonnôife qu*on envoya 
pour les fetenir,&dcux mil hom- 
mes tombèrent fans vie de part 
JSc d'autre ^ après quoy ilsie .di£» 
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perfercnt. Léjplus grand nombre 
ie recira à Caluga, & quelques^ 
uns retournèrent au Camp où ils 
élurent un nommé Zaruski pour 
leur ColoneL 

' Le defordre Cdmmençoit à 

s'appaifer, lorfqu'il fe renouvella 

avec plus de fureur par la fuite 

de Marine qui afleurée d'une 

partie de Tarraée^ alla trouver 

Dcmctrius deguifée en homme, 

& fuivie d'une de fes femme», 

de de quelques Cofaques^ Avant 

que de partir, elle écrivit aux 

Trouppes uneLettre qu'elle laiffa 

fur la table de fa chambre. Elle 

leur mandoit quVltelés quktoic 

pour fauver fon honneur & fa 

vie ; qu'elle ne pouvoir endurer 

davantage les irifolences de Rof- 

viski ', qu'elle efperoit de Dieu 

& de leur fidélité la vengeanccr 

àes injures qu'acné avoir reccûcsj 

^ elle les alfeurort qu'il n'y a voie 

rien qu'ils ne. deufllmt attendre 

de Demetrius, lorfqu'il feroir re- 

P v 
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ubly fur le Trône de fes Aiicc- 
^ ftrcs. La ledure de cectc Lettre 
qui tomba encre ie$ mains de 
ceux à qui on Técri voie, donna 
Tallarme de tous cofte:^ , les plus 
retenus s'emportèrent avec la 
dernière violence, tout le mondc^ 
Court aux armes , le Soldat fu- 
rieux environne la tente de Rof- 
yisd y luy demande quel Chef il 
faut déformais qu ils fuivent, s'il 

f)reten4 leur voler impunément 
c prix de leurs ferviccs & de 
leurs yi^oifcs ; ils luy rirent plu-r 
^eurjsjçoiipf dcmouiquer, & luy 
voyant quil eftoicimpoflible de 
calmer çççte fediçion , fc retira 
adroitement.Les révoltez phoifi-- 
"^rent Tifcoviciùs pour leur Gene- 
ral , 8c voi^loient fiiivre Peme^ 
rius 'y mais la conlideration du 
danger où ils çftoient p;jr le yoi- 
finage de 'j^m^jni redoublant leur 
conrufion,ils plient leur bagage, 
brûlent leur Gamp qui reScm* 
bloit aune Ville magnifique, &S 
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conviennent tous démarchci en 
corps d'armée jufqu a Volocfeoù 
il leroit permis à chacun de 
prendre tel party qu'il voudroit, 
Sapiha prit le chemin de Caluga 
pourfe joindre à Demetrius , Sc 
Zbarovvsxi &c RovifKi fe mi- 
rent à la tefte de 4000. Chevaux 
& des Cofaqiies Dumçnfîens 
^qui fe déclarèrent pour le Roy. 
Ainfî cette puiflante armée qui 
avoir réduit MusKo aux derniers 
abois , Se donné la Loy à la Mof^ 
tovie deux ans durant , fc difper- 
fa au commancement de Mars 
de l'an 1 6 1 o . ce qui fut fort dcf- 
avaqagcux à Sigifmond $ car 
Zuisxi fe trouvant libre dans 
MusKO reprit courage^ rafTcmbla 
de nouvelles forces , & le Roy 
qui pouvoit jetterle faix de la 
guerre fur d'autres, fe Tattira tout 
entier par fan imprudence. 

Les Mofcoviccs informez de 
ces diflfentionSjlesaugmentoient 
le plus qu'ils pouvoient, & ce^ 

P vj 
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pendant fe cenoicnc paifibles de 
peur qu*en attaquant fcurs enne- 
«lis mal-à-propos , ils ne s'appcr- 
ccuflent di^ leur faute , & ne fe 
rcuniflent par l'apprehenfion 
d'un péril commurï. Ils fe concen- 
tercnr donc dechaflerles Polon— 
noisquî eftoient dans Paraflaw 
& dans Alexandrie, de s'afleurer 
de toutes les places qui font fuT 
le Volga, & de faire lever le fîege 
de Troyete à Sapilia ; mais à pei- 
ne la Ville de Musko fe vit-elle 
libre, qu'elle reprir une nouvel* 
le vigueur , 5c connoiiïant qu'il 
cftoit temps d'agir , elle receuc 
fous fon obeiffance toutes les 
Provinces qui avoient embraffé 
les interefts. de Demetrius, & en- 
voya un corps d'armée à VoIock 
pour en chafler Rofviski qui 
après s*en cftre rendu maiftre . & 
avoir pris un Monafterè bien for- 
tifie nommé Ofîppovv, avoir efté 
contraint de demeurer à VoIock 
à caufe de l'incommodité que 


luy caufoienc fes blellurés. î! 
avoit garde avec luy i joo. Po- 
lonnois & 400. Cofaques, &: 
2^barovvsKi avec le reftc des 
Troupes,eftoir aile /oindre Sigif- 
mondj mais 1 indifpofition de 
RofvisKi augmentant de jour eh 
jour par tes peines qu il fe don- 
noit , & par ïe_ chagrin du nvau»- 
vais fuccez de fcs entreprifes, 
tous les remèdes^ luy devinrent 
inutiles, & cédant enfin à la vio- 
lence de fon mal, il perdit la vie 
dans le temps que les Zuiskien» 
matchoient contre luy. 
' Volviovius leur General nef 
manqua pas de profiter de la 
confternation où cette mort jet- 
ta la garnifon.Il s'avança vers Vo- 
lock , & la prit fans beaucoup de 
difficulté. Offippovvfe defïendit 
mieux , les Troupes auxiliaires 
de Suéde compofces la plus part 
de François après s'eftre ouvertes 
avec un pétard un paflage dans la 
forterefle/urent contraints de fè 
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retirer avec perte de plufieurs de 
leurs gens. Lesafliegez manquant 
de toutes fortes de provifions &: 
réduits à la dernière extremité^ne 
voulurent pas fe rendre honteu- 
fement à la mercy de leurs En-- 
ncmis , & fe refblurent de 
mourir les armes à la main. Ils 
ohoi(irent la nuit pour Texecu- 
tion de leur defl'ein , & fortant 
coûta coup fur les Mofcovites, 
ils en firent d*abord un grand 
carnage > mais à la fin fuccom- 
)>ant' fbus le grand nombre^ il$ 
furent prefquc tous taillez en 
pièces, & de i too. qu'ils eftoienr, 
a peine s'en fauva^t'il zoo. aupréç 
de Sigifmond. 

Zuiski fe trouvant alors une 
Armcé de 30060. Ruificns de 
looô. François 5 des AHemansdu 
Comce delà Garde, ^ de 6000» 
Suédois nouvellement arrive» 
foas la conduite du Comte £d« . 
vvard Horn ^ meprifa Dcme- 
trius retiré dans Caluga avec les 
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Troupes de Sapiha, & marcha 
droit au fecoars de Smolcnsko. 
Sur le premier avis qu'en eut Si^ 
gifmond y il fie partir Staniflas 
Zolxierius avec Télite de fe$ 
Troupes pour fe faifir de quel- 
ques paflâges. Les deux Armées 
fe rencontrèrent à Clufinum , où 
les Mofcovites perdirent encore 
la bataille. Il eft vray que la vic*- 
toirc coûta cher aux vainqueurs; 
Car quoy que Taile gauche des 
Ennemis commandée par De- 
roetrius ZuisKi,euftcfté enfoncée 
.& mife en déroute ^ la droite 
compôfée en partie des Troupes 
auxiliaires ^ & poftée avantageu- 
fement dans des buiflbns où il; 
cftoit difficile à la Cavalerie Po- 
lonnoife de la charger , foûtint 
vaillamment le choc y mais à la 
fin les Polonnois fécondez de 
leurs corps de referve , la pref- 
ferent fi vivement que la Cava- 
lerie lafcha le pied , & chercha 
fon falut dans la fuite. Llnf an- 
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terie Allemande & Sucdoîfc rte 
laitTa pas pour cela de tenir Fcr^ 
me,S^ ne s'cbra.nla que lors qu'ct- 
le fe vit abandonnée de tous cô-^ 
tezj car les Ennemis qui s'e^ 
ftoienc emportez dans la pour-^ 
iuitc des Polonnois rercnanx: 
alors fur elle, elle fit (îgne qu'el-- 
le vouloit capituler 8c fc rcndic^ 
quelques prières^ quelques me- 
naces que leur fift le Camce de la 
Garde pout ¥cn cmpefchen Un 
moment après les fuyars s'eftartc 
rallier revinrent pour recoms- 
roencer le combat dans Te/pe- 
rance de trouver encore leur Iir- 
antc rie aux mains-, mais les Po-- 
lonnois connoiflant cette mé- 
prife, les chargèrent , les taillè- 
rent en piecTes , &11es pourfuivr- 
reut jufque bien avant dans la 
ftuit \ ils demeurèrent raaiftres da 
bagage & du canon 5 les Aile- 
mans prirent party dans leurs 
Trouppcs y & Volviovius qui 
cftoit proche Czarovv avec un 
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corps deSooo.hommes épouvan- 
te de ces {uccez,fe fournit à la dif- ■" 
cretion du vainqueur. La Ville 
de Czarovv fit la mefme chofe à 
TArmée viûorieufe, prit le che- 
min de MufKo , où Demetrius &: 
Sapiha s'avancèrent auffi après 
^ avoir battu à Troyele les^^arta- 
res deZuisKi,&defait looo.Mof- 
covites à BorovvsKo. 

Sigifmond pour intimider la 
garnifon de SmolensKo , luy fit 
voir un grand nombre d*cnfei- - 
gncs & de prifonniers , & les 
reftes de la déroute delcurPrin- 
ce.Schin ne s'étonna point à cet- 
te veuc , & comme s'il eut pi^ieul 
défendre la place & arrefter le 
cours de tant de viftoires j il n'en 
eut que plus de vigueur &: àt 
courage pour refifter aux zf&e^ 
geans. 

Les habitans de Musko siScÀ'' 
blis par des pertes continuelles 
fe voyant prés d'eftrëtnveftis^uac 
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féconde fois par Demctrius^ 
I abandonnés des Ailemans, Sç 
; incapables de refifter àrArmee 
' Poionnoife qui marchait contre 
eux ) n'eurent pas la mefme rc- 
iblution. Ils refolurent de pre^ 
Venir les nouveaux malheurs qui 
les menaçoient , & faifant un çri^ 
me à ZuisKÎ de fes infortunes ^Is 
fc faifirentdeluy ,raccufcrent de 
fortilege & de tyrannie ,& ren- 
fermèrent dans un Cloiftre avec 

• 

autant de pafGon &: d'emporté^ 
tement qu'ils en avoienteu à Te- 
tablir.Airle Trône. Ils publièrent 
cnfuite qu'ils vouloient élirepour 
GrandX^uclePrinceLadiflas fils 
de Sigifmond: non pas qu'ils en 
euffent le deifein ; mais ils cfpc- 
*roient par cet artifice fe défaire 
de Demetrius qu'ils haiffoient St 
qu'ils mcprifoient , rétablir leurs 
forces abatvics , jetter les Polon- 
nois dans une fccurirc qui les ren- 
dit nonchalans $c diilipaft leur 
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armce, &:(aprés éluder par la ru^ 
fe ou par la force , réledion de 
Ladiflas^ Ils confîderoienc déplus 
la jcuneffe' de ce Prince qu'ils 
pourroienc deppfer fur divers 
prétextes, s'ils eftoient forcés de 
relire, & prendre à fa place quel* 
qu'un delà famille Roy aile. Ce-i 
la arriva comme ils l'avoientpro^ 
jette. Sigifmond charmé d'abord 
de là proposition qu'on luy fait, 
donna ordre àZolxierius de fe« 
courir MufKo contre Demetrius. 
Il ne luy fut pas dificile de le fiai* 
rc, leshabitans luy ayant ouvert 
leurs portes^ il pafla à travers la 
Ville, s'approcha de l'Enncmy^ 
& (ans qu'il fuft neceffaire de 
donner bataille; débaucha les 
Trouppes de Sapiha fous pro^ 
mefle de leur payer ce qui leur 
eftoit deû. Demetrius delaiffé^dc 
tous ceux qui avoient embraffé 
fon party,fut oblige de fe mettre 
à couvert dans Caluga^fonordi-? 
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naire &c fidell^ retraite , Zarucli 
xnefme ce brave General des Co* 
faques Dumenfiës, & Kalino ws-» 
ki Prince de Tar tarie , £cs plus 
particuliers amis fe rangèrent 
auprès de Sigifmond. Lorfque les 
Mofcovitesf évitent délivrez de 
Demetrius ils euflfent bien vou- 
lu reculer Véleâion de Ladiflas , 
maisilne futpas en leur pouvoir 
de le faire ^ ayant dans leur Vil- 
le une Armée refoluë de ne la 
point quitter qu'on n'euft mis ce 
prince fur le Xrotxc. Ils Téluren t 
#lonc avec routes les cérémonies 
f>rdinaire$,le proclamèrent Grand 
Duc & Empereur de Ruffie 5 & 
quoy qu'il fut abfent , luy prefte* 
cent le ferment de iîdclité ^ ic 
pour nweux diffimuler leur aver- 
. fion pour les Polonnois, firent pa-» 
' roiftreune joye infinie de cette 
alliance, & jivrerent Bafilius 
Zuiski , & fes deux freres^Jean & 
Demetrius entre les mains d« 
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Zolkievius, qui leur promii: Sc 
leur jura au nom de leur nouveau 
I>uc, qu'il conferveroit inviola- 
blement leur .Religion , & main— 
tiendroit la Noblefle & le Peuple 
dans tous leurs Privilèges. 

Jm du tmjîénte Ltvrt. 
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LIVRE IV. 

tes Mûfiavites ref/â/etêt de rcf^dr^ 

Smplenskf À Sigijmnd. Zolkic^^ 

rius loge fin Aitmte dans LMuskû^ 

fin mtcontenttmtnt. il fi retire 

en Pêlogne. D(metrius efi tué 

^ f^^fi^ Gàtits. Les Ruffiens/c 
renjolttnt contre les Pohnnois. 
Trifi de Smolensko. RetenrdeSi^ 
gijmenden Pelogne. Triemphe ($• 
mort de Zolkierius. Les PoUnnois 
filltnt le Trefir Royal de Ruffîe , 
&fint forcez, de rendre ce qu^ils 
dvoientfris. Sigifinondrennentato 
fe cours de Mtêsko ; mais trop tard. 

- Mâtine é^ fin fis fint noyé t. fius 
U glace. Zarucki efi empalé. Ils^é-^ 
levé un autre faux Jûemetrius. 
^iilefioit. Jlafemhle une Ar^ 
mee. Michel Federowich, élà 
Empereur, le fait pendre. 
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£'s que Ladiflas eût efté 

proclamé Grand Duc 

acRuflîc,les Mofcovi* 

tes envoyèrent uneAm- 

bafTade folemhelle çomporée 

des plus Grands Seigneurs de 

Ruflîé^à Sigifmond qui cftoit 

toujours devant Smolensko. Il 

fit marcher toute fa Cavallerie au 

devant 4'cux pour leur faire 

honfteur , & lors que les AmbaC 

fadeurs furent en fa nrcfence, 

ils le prièrent au nom de tous les 

Ordres de Mofcovie de prendre 

eux & leur pays en fa proteâion^ 

& luy prefencerent les condi^ 

tion^ aufquelles ils rec;evoient 

Ladiflas.Les principalles eftoient 

qu'il accorderoit une amniftie 

gcncralle de tout le paflc , qu'il 

confirmeroit& maintiendroit les 

Loix&c les Coutumes établies 

dans l'Empire ; renonceroit à la 

Religion Catholique Sc embraf*» 

fcroit celle des Greci. Le f^o| 
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qui comtnançoit à fc défier des 
rufes de cette fubtile Nation y les 
remercia .en termes generaujc, 
leur dit que fon fils feroit bien— 
toft à MufKO , &c que pour ce qui 
regardoit qu'ils propofbient a. 
Lasdiflas,ildoiineroities inftrac— 
rions à ZolKierius pour •tcglcxr 
toutes chofes avec eax à Mus~ 

KO. 

Sigifmorvd faifant réflexion 
fur Tedat de Tes affaires , Se fur 
les motifs qui pouvoient avoir 
obligé les Ruffiens à . clirc 
Ladiflas il Ce conRrmoit de plus 
en plus dans les foupçons qu il 
avoitde leur mauvaise foy. Il rie 
concevoit pas pourqupy , ih luy 
preferoient fon fils qui n*eftoit 
encore qu'un enfant, fice n'èftoit 
à caufe de fa grand e/eunefic qui 
leur faciliteroit lesmoyens qu'ils 
pourroient avoir de le depofer, 
aez que les Polonnois fe feroienc 
retirez de Mofcovie. Ce qui au- 
gmenta eneore fa défi jince fut la 

conduite 
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conduite de Schin qui refufa de 
délivrer SmolensKO au nom de 
Ladiflas , fous prétexte qu'il n'e* 
floic pas encore couronné & n'a:* 
voit pas prefté à fes Peuples le 
ferment par lequel il devoir so- 
bliger à conferver leurs loix^ 
leur religion & leurs privilèges^ 
D'ailleurs Zolxierius avoir beau- 
coup d'envieux auprès du Roy 
qui rabaifToient tout ce qui ve- 
noit de luy. Ils reprcfentoient 
que ZolKierius s'eftoitlaiffe abu- 
fer par le Peuple , que cette élec- 
tion n'eûoit qu!un ftratagêmc 
pour chafler.fa Majefté Polon- 
noife de Mofcovie , qu'en Teftat 
où ils eftoient réduits , c'eftoit à 
eux à recevoir la Loy de Sigif- 
mond telle qu'il luy plairoit de la 
leur donner, &c non pas de mar- 
chander fur des conditions qui 
eftoient contraires à fon hon- 
nçur, & aufquelles il ne devoir 
.entendre en aucune manière, 
JP'autres combattoient cette opi» 
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nion , & eftoient d'avis qu'on tini 
raccord que Zolkierius avoii 
fait, ils'remonûroicncquepar ce 
moyen le Roy pouvoiceftremai- 
ftre paifibie d'un puiâanc Empi- 
rc , qui aucremenc luy coutetoie 
Ain temps ixiûny à conquérir, des 
Sommes ixnmenfes, & la vie ci*uii 
million d'hommes , que s'il tar- 
doit à envoyer Ladiflas à Mufko, 
les Mofcovites qui font bizarres 
fie fuperl>es,s*offenceroient de ce 
procédé qu'ils prendroient pour 
un mépris &en mettroient quel- 
que autre fur le Tiirône : Qw 
pcut-eftre par caprice, choîB^ 
roient-ils Detnetrius, ce qui em^ 
baTafleroîc Fort fa Majefté qui 
n'ayant apparemment entrepris 
la guerre que pour le rétablir, 
n auroit plus aucune raifbn de la 
continuer, qu'il faudroit de pluF 
payer les troupes de fon propre 
jirgcnt &C de çeiuy de la républi- 
que , ce qui feroit une tres-gran* 
dççh9X^clïnn Se à Tautrc^ la< 
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^quelle on pouvoitrcjetter furlet 
Ruflîens. Et qu'enfin euffent - ils 
les defleins dont on les foupçon- 
iioitjil feroit aifé de les faire avor- 
ter, enétabliflant unConfeil dé 
pcrfonnes fages auprès de Ladis* 
las , &: en faifant venir des Re- 
crues de Pologne qui tinfTent en 
bride ceux qui fe voudroient ré- 
volter. Sigifmond ferma les oreil- 
les à ce confeil, & embraffa le 
plus violent : Il fit arreftcr les 
AmbafTadeurSjrcprit le Siège de 
Smolensko , dreua de nouvelles 
batteries , & après avoir fait brè- 
che à la muraille,fit une attaque 
vigoureufe. Les affiegez la re-» 
pouffèrent vivement fe retran- 
chèrent derrière leur muraille 
abbatuë,& en mefme temps 
^ioit que Sigifmond viôloit 
inanifeftement un Traité folem- 
Bellement juré parZolKiefius, &: 
retcnoit leurs Ambaffadeurs con- 
tre le droit de. gens. Le Roy fe 
deffendit fur la rébellion deSmo- 

' QJ) 
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fensko , &fur ce que les Ai 
jTadeurs ne vouloienc pas 
inander 9u Gouverneur <] 
remettre ]$ place entre les n 
JefqqcJss'excufoientfur ce 
n'en ont pas ie pouvoir. 

tcnjoigncrieur mcconccncc tx 
tandis qu'ils avoïentuae Ai 
^anslecqeui: de leur Ville , le 
l^aire^ demeucetepc quelq\:ie 
là^nf une e^ece d'incerciti 
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avôît données en fon nom , fie 

férablant d'aller quérir Lad iflas, 

paflaau Camp de Smolensko ou 

il falua le Roy ,& fc retira en Po* 

logne. Apres fon départies Mof- 

covites fe prc[>arcrent ouverte-" 

ment à la révolte 5 &avec d'autant 

plus d'ardeur qu'ils apprirent 

que le Roy ne daignoit pas feule^ 

ment faire venir Ladiflas , qu'il 

avoit envoyé prifonnier en Polo*- 

gne leursAmbafladeurs,nyZuiski 

iiy (esfrcreSjque fe regardant déjà 

Comme Empereur deMofcovie, 

il chailgeoit à fori gré les princi- 

(>aux Officiers de TEmpire , éloi- 

gnoitceux qui luy eftoiêt fufpeâs 

& mettôit fes créatures en leurs 

places^tâ^aoM deDemetrius qui 

arriva dans cette conjonâure ,ne 

les coiifirma pas peu dans leur re- ' 

folution î il avoit efté aflaffiné au 

milieu d*un feftin par les Tarta* ■ 

res qui vangerent de cette forte 

la mort de leur Prince Kafî*. 

movvski, qu'il avoit fait noyer 
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dans la rivière d'Occa^ fur quel- 
ques foupçons qu il avoir eus de 
luy y mais ils furent enfuitte tail- 
lez en pièces par les Cofaques 
.animez à cette vangeanee par 
la douleur Se par les larmes de 
Marine* 

Perfonnc ne doutoit que celDe- 

metrius ne fuft un impoftçurtpJu- 

fieurs afTeurpient qu'il avoir eflc 

Maiftre d^Ecole à Socola Ville 

de la Ruflie blanche d*ou les 

Polonnois Tavoient tiré dahs le 

deifein de Te fèrvir de fba nom 

pour Tayancement de leurs Acf- 

feins, d'autres vouloient qull gu& 

cftc Juif, parce qu on trouva . 

dans fon cabinet quelques Livres 

Hebreux&da Talraud, fii^Mi- 

chel Fedrovviel Empereur le 

^anda ainfi à Maurice Prince 

do range , quelle que fut fa 

jnaiflance , fon fils ne laiffa pas 

d'eftfe cleû Grand Duc par les 

habitans de Galùga, Zarucri 

œefme fe déclara pouf luy, SC 


fit confcntirles RufEensà le re--.. 
cannaiftre pour leur légitime 
Prince fous promçfle de leur ai- 
der à chafTer les Polorinois , quoy 
que cet enfant fuft {ïippofé , 
comme on croit. Marine n'en 
ayant jamais eu auparavant* 

Cependant Sigifmond opinia-^ 
trément attaché au fiegc de 
SmoIensKo qu'ilcroyoit ne pou- 
voir abandonner fans faire tore 
à fa réputation donnoit à fc^ 
ennemis le temp» de fe reunir Sc 
4e fe mettre en eftat de le chaf^ 
. fer dé Mofbovie , ils parurent en 
campagneprochè de Preflavv au 
commancement de 1 6 1 1 . (bus 
la conduite d un Grand Seigneur: 
nommé Zepanow qui avoir fait 
quelques levées aulquelles s*c- 
ftoient joints plufîeurs Beya- : 
riens & les Cofaques de Zaruckû 

Pofovveski autre Grand Sei* 
gneur aiïembla auffi un corps 
d'armée proche de Mongro- 
d^ock^ de fes forces qui d'abord 
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rfcftoicnc pas confidcrabl es ^ j 
groflirent tcUemenc en peu de 
temps, que les Polonnois n^b- 
(oient plus paroiftre. Sigifmond 
ne pouvoit divifer les Trouppcs 
qu'il avoit devant Smolensjsio à 
caufe de la force de fa garnifon^ 
Dn'y^avoit dans MusKoque ce 
qu'il fttUoit pour tenir les habi— 
tans en bride , & encore euft-it 
cftc prefque impoflible de le fai— 
re à caufe de leur grand nombre^ 
s^ils a voient eu quelques Chefs • 
Cette raifbn mefme ne les cm* 
pefcha pas de tenter de fc met- 
tre en liberté dés qu'ils fçeuread 
que Lepanovv s'avançoit avec 
iooo. chevaux & looo. hom^ 
mes de pied. GoliousKi Gene- 
ral des Polonnois ayant eu le 
vent de leur deffein avant qu'ils 
FexecutafTent, fortifia Kitaigrod 
& Kringrod places qui renfer- 
ment dans leurs murailles le Pà* 
lais du Duc 6c le magazin de 
plufîeurs riches Marchwds. A 
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jpeîh€ eurenr41s finy les travaux, 
que les Rufliens affemblez au 
figtial-que Içur donnèrent les cIo- ^ 
chcs^trois jours après le Di- 
manche des Rameaux firent une 
attaque des plus fiirieufes^ Les 
^Polannois oppofenc leur côti-. 
,4uij;e ^£c leur 4e{*efpoir a Taffaùt 
• de cette multitude infinie de 
'gens, mettent le feu en plufieuts ^ 
•^endtoits delaVille^&maflactè- 
?rent une infinité* de Peuple fans 
drftinâîion de fexe ny d'âge. Le 
" lendemain Gariouski fit encotc 
brûlerie Fauxbourg qui eft de 
Tautre cofté du fleuve Mofcha, 
dans lequel fe retranchoit Stru- 
fius qui eftoit venu au fecours 
des M'ofcovites. Les Peuples in- 
timidés par cette executioix , - 
implorèrent le pardon des Polo-* 
nois,&: Tobtintent âisément.*mai^ 
fur rapproche de Zaruçki Se de 
. Profov Vecki à la tçfte de 1 oboô. 
hommes j ils fç tebellerem û»c 
féconde fois avec plus de fùccés 

Qjf 
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que la première ^ renfermèrent là 
garnifon dans fcs r.ecranche- 
xncm, ic luy laifferenc .à» peine 
un pafTage fur la rivière j par le« 
quel elle peuft recevoir quelques 
provifions, 6c la fatiguoient de 
fréquentes fbraey avec des evc* 
" xiemens difïerens • , , j 

Cependant VArmec^ de Sîgif^ 
mond commençoit dcja à mur- 
murer faute de paye , &c mena*- 
f oit d'une (édition ouverte. Le 
Roy n'avpit point d'argent^ Ç^ 
n'en pouvoir avoir fans une af^ 
, femblcé des JE/lacs defon Royau* 
me. Ce remède eftoit lent pour 
l'impatience des Soldats v uean- 
mois il le;5 flatte ^& fait tant/xar 
fcs promefTcs^qu ils Ijc iiefoudenc 
d'attendre jufquau rnois de 
* Septembre. Alors leur montrant 
le pillage de SmolcnsKO y il é-^ 
^chauffe.^jles^ plus i^efroidis^ âr 
• çïiôifît: le i;. Jujnpour un afiaut 
^gençraï,, Le jour venu y i?otocki 
^l^alatîhdè Bcacblavv fut placé au 
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ÇQÛé Oriental de la Ville, Bar- 
tholomovv-NovodvvosKi Capi^ 
taine de Tes Gardes fe pofta au 
Midy. Vvyer & les Allemans fe 
rangèrent auprès du Roy. Ga 
plante les échelles avant la fin 
de la nuit, & lors que les Aflie- 
gez s'y attendoient le moins, 
quelques Allemans gagnèrent 
les premiers le haut de la mu-r 
raille y mais ils eftoient prcs^ d'e-^ 
ftre repouffcz & accablez par les- 
Mofcovites , lorfque Nouvod-^ 
vvosKÎ après avoir applique le 
pétard dans un canal proche di^ 
Borifthene, &c fait une brèche de' 
foixantc pieds, entra dans Iz. 
place à la tcfte des Gardes , ôc 
Ifecondè par Dovoftanki Maref^ 
chai de Lichuanie renvcria tout: 
ee qui luy voulut refifter , &c s'a- 
vança droit vers le marché. La 
garnifon ctoitnée,jette les armes^ 
quitte fes poftes & fait un libre ^ 
paffage aux Afliegeans. Les rucç 
lurent en un moment remplies 
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de fang & de carnage. Les Pc^ 
lonnois fe vangeanc de la refi-* 
-^ ftance des Afliegcz , maflacrcnc 
hommes , femmes fi£ enfans, 6c 
tout ce qui fe rencontre devant 
eux. Plufieurs des Habicans ré- 
duits à rcxrremiré , ÔC retirez ^ 
avec leurs familles dans la gran* 
de Eglife où eftoit le magazin 
; , des poudres, y mettent le feu , Se 

£timent mieux périr par les flam- 
mes que de fe voir expofez à la 
fureur du Soldat Viâorieux. Se- 
hin qui s*eftoic renfermé luy 

3uinziéme dans une petite Tour, 
effendit vaillamment fa vie , Se 
Îirotefta qu'il fe fero it [)lu toft tail- 
er en pièces que de le rendre à 
3 d'autres qu'à ^es Officiers Gène* 

taux. Il avoit exercé une fi gran- 
:dc craautc fur les prifonniers 

âu'il avoit faits , qu'il apprehen- 
oit le traitement que luy fc- 
xoient les Polonnois, s'ilromboic 
entre leurs mains, mais Potocki^ 
arrivant par hazard proche du 
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lieu où il cftoit, fendit la preffe , 
luy parla, & Jle fitfon prifonnicn 
Ainfî fut prifc Smolensko , ca 
<leux heures après avoir refîfté 
prés de deux ans , dont on attri- 
bua rhonneur à Novodwoski, 
rcntreprife d'efcaladcr la place 
avec des échelles eûant une rc* 
iblution téméraire qui auroit ap- 
^areniment coûté la vie à la 
plufpart des afTaiiians. 

Des que le Roy fut en poffeC* 
iîon de Smolensko , il fitccffer le 
xneurtre&: donna le pillage à Tes 
Soldats iqui ne pouvant s'accor- 
dicr,le portèrent dans une gran- 
de place pour le partager égalc- 
fnent ; mais le feu s'y eftant mis, 
on ne fçait pas comment,le brûla 
prcfque tout entier , & reduifit 
. en cendres une grande partie dt 
la Ville. On trouva encore dans 
les magafîns pour trois ans de blé 
& d'autres pf ovifîons de guerre & 
de bouche Mais deyoooô.hom^ 
mes capables de |^orteif les arme^ 
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qu'avoic Schin au commiance-t 
mène du ûege, ils n'en relia que 
_ 8000. qui n'auroienc pas nean«^' 
moins laifTé de deffendre encore 
la place un temps confîderablcy 

s'ils n^euflfenc cftc furmontez plu- 
} toA par leur crainte que par leç^. 
forces de Tennemy. 

Sigifmond régala fon Armée; 
trois jours durant ,,& enfuiteinx-^ 
patient de reeeuoir de fcs Peu-< 
pies les louanges & les acclama-- 
rions qu'il en attcndoit, il fe 
prépara à retourner en I^olognç' 
' au lieu de pourfuivre fa viâ:oire^ 
Se d'aller au fecours de re$> 
I Troupes qui difputoient vaiU 
• lament Musko contre iogoog»- 
hommes. Cette imprudence 
jointe à fa lenteur qpi luy avoic 
coûté la Couronne de Suéde,, 
lùy fit encore perdre celle de 
Mofcovie Les Ruffiens effrayez: 
_ parle facdeSmolcnsko,reprirenÇ- 
courage en l'abfence du Roy ^ 

jrefferentvivcment lesPoIonnois 
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dans leurs retranchemcns , lefw 
quels (c voyant abandonnez dç 
leur Prince^ne longèrent qu'àt 
leurfalut,, &c fous prétexte de 
n'eftre point payez,fc révoltèrent 
contre leurs Gaj^itaines Se de*' 
jxianderentleur congé. 

Cependant on recevoir SigiC- 
mona en conquérant ^ux Eftats 
d'^ ! : fcovie; il fut loué publi- 
r: . : nt d'àvoic augnxenté la^ 
ique d'une auffi belle Pro*- 
^u' cftoit celle de Smolcns- 
. ^J fit ériger une colomne de- 
bî* *en mémoire de cettc:^ 

>:ievvsKi eut aujQS en quel^ 

aniere les honneurs du^ 

, ^ he. Il alla au Sénat ao- 

f gné dHine nombreufe ça- 

:» : ùe, & fuivi de Bafilius^ 

V u : Se de fes frères fur un char 

■•■ ■ . i evé afin qu'ils fulîent veuS' 

î^ . ^: le Peuple. Il prefenta ces 




\ 
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c après avoir parle en cerinâs ftii« 
gnihques de la fortune de ce* 
Princes , il comp^H la vidoirâ, 
qu'il avoir remportée fût eux,au3t 
plus grands de Tanciquité. 

Ils nirent confinez dans IeCha« 
fteau de Co&on ou on les traita 
ta royallemênt i fnais malgré 
le bon - traictc ment quon letur 
faifoic I Bafilins fapportant itti^ 
patiemment Ta captivité £ù 
laifTant abattre à Ces chagrins ne 
furvefquit pas long-temps a la 
perte de fa liberté & de fon Eiix-«- 
pire: fori freré Dcmetrius movt-i. 
rut peu après luy , Se leurs corprs 
furent enterrer fans cérémonie 
entre Vvarfovv & Chron oà if^ 
demeurèrent jufqaes à la fin"d^5 
la guerre qu'on permit aux Mo(t 
covites de les tranfportcr dans Jç 
tombeau des Empereurs de R.uC>; 
fie. ^ 

Telle fut la fin de 2tïisJcî> 4^ 
qui le règne ne fut ny plus Ipn^ 
sxy uûins agité que celuv de foi^ 
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Predcceflcur. Il employa toutes 
fortes de moyens légitimes &: 
criminels pour monter fur leTrô-» ' 
ne, & pour s'y maintenirvfes fou- 
pçons & fes craintes, le portèrent 
a commettre les plus exceflives 
cruautez, il facrifiauneinfinitcr 
' de perfonnes de mérite & de 
naifTance pour des raifons ridi- 
cules, & entre autres trois de Çt% 
plus fidelles ferviteurs, parce 
qu'ils portoient le nom de Mi- 
chel qu'on luy avoit prédit que 
portcroit fon fuccefleur; ayant à 
faite à un Peuple volage &: in- 
quiet , il eut recours aux fortile- 
ges pour fixer fon inconftancer 
il faifoit déchirer le ventre à dei 
femmes grofles & aux plus beaux 
chevaux de fon écurie pour 
avoir les cœurs des uns & le fruit 
des autres,& il s'en femt à char- 
mer les Polonnois qu il ne pou- 
voir vaincre j mais fa cruauté ny 
fes fortileges ne le purent deffen- 
4re contre le pouvoir de la pro« 


57^ HiSTomt 
vidcnce qui luy fit perdre la coa^ 
ronne, la liberté &c enfuitte la;. 
vie dans une prifon. 

Avant que de parler de ce qui 
fe paflc à MusKO , je croy qu'il ne 
fera pas mal à propos de dir^ 
quelque chofe de ZoIicietvvSKÎ^ 
& que le Lcdeur me par donner ^^ 
une courte digreflion en faveur 
d'un homme illuftre par tant der 
grandes aâions ^ &: entre autres 
par cette retraite incomparabl 
qu'il fit à Cicora devant 
Turcs Scies Tartares. 

Staniflas Zolfciev vsxi (c dbnn^ 
^és fa première jeunefle à Texer— 
cice des armes. 11 fit fon appren- 
tiffage fous Jean ZamoisKi Granc^ 
Chancelier de Pologne, Tun des* 
plus grandsCapitaincs de {on fie- 
clc 6c commanda fous luy Taile- 
droite de TArmée à la bataille de' 
Byczin , laquelle termina en fa- 
veur de Sigifmond la querelle^ 
qu il avoir pour la Couronne avea 
Maximilicn. Les marques d» 
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valeur &: de conduite qu'il don->; 
Ha en cette occafion luy furenc 
un degré aux plus grands Em- 
plois. On le fit peu après Lieute* 
nanc gênerai du Royaume^ 6c 
enfuite il fut envoyé contre les 
Cofaques rebelles qu*il reduifit à 
luy livrer leur General & trois de 
leurs principaux Officiers. It 
battit les Suédois à Revel & ce 
fut depuis qu'eftantfaitGeneral^ 
'il deffit les Rufliens à Clufi- 
num comme je l'ay dcjz dit ; rui- ; 
na le parti de Demetrius , & fit 
proclamer Ladiflas Empereur dc: 
Mofcovie. 

Des fbn retour enPologne il fût 
cleu Grand Chancelier , à Ta- 
ge de 70, ans. H marcha contre 
les Tartares. qui avoient fait une 
irruption à Orimin , les chaffa & 
paffaen Moldavie au fecours da 
Vayvode Gratian contre les. 
Turcs qui Tavoient réduit à unc^ 
telle extrémité que lorfqu'il joi-^ 
gnit ZolKievvsid , à peine avoit^ 
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â 600. Chevaux, & il né fây 
put donner aucune connoiflancro 
de rétac des Ennemis. Ainfî 
Zolkicvvski ne conut leurs forces 
que lots qu'il fut proche d'eux. Se 
qu'il vit la Campagne couverez 
d'une quantité prodigieufe de 
foldats & de bagages. Cela fd 
pafTott au mois de Septembifc: de 
î'antlëeiéio. &les Tartares qui 
s'eftoient joints aux Turcs infor-^ . 
mezparles prifonniers qu'ils fi-* 

reflt queZolKiefvvski n'avoit pas 
joooo. hommes effcûifs , Ce vin- 
rent camper à fa vue avec une 
, Armée deux fois plus grofle que 
la fiennc commandée par Cau-« 
timir Murfa , &c furent fui vis des 
Turcs fous la conduite àçs S^ui^^, 
der Baifa leur General. 

Les Polonnois fc retranchèrent, 
6c fe tinrent à couvert quelques 
jours, mais une garde avancéç de 
Cofaqucs qui eut une teôcbntre 
avec les Tartares , les ayant for-* 
cez de fc retirer en defordre,ceu3ç 
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4ey tenforcçz par Caucimir rc*^ 
, i^icnnent à la charge & pourfui- 
:vent les Cofaques jufqu auprès 
4ÎeJeur Camp. Les Polonnois les 
Ibâ tiennent reçomnaençant le 
jcombat, tuent un grand nombre 
çle Tartares ÔC les rechafleft t juC- 
c^u'à leurs gens. Le lendemain 
2»olKievvski trouvant fes Trou- 
pes atiimc^s par cet heureux fuc- 
4ce;f , ^ ignorant que les Turcs 
avoient .cfté renforcés la nuit 
xl'un fc/cours de 30pop. hom mes 
conduits par Sultan Galgafrerc 
4clu Grand Kam, fait fortir fon 
Armée de fes retranchemens, la 

irange en bataiUe ^ couvre Ces 
deux flancs de quelques forts 
qu'il fit conftruire, dans lefquels 
il mit du canon, & jetta quelques 
Soldats, & .une grande quan- 
tité de charettes de bagage en- 
trelaCezles unes dans les autres 
avec quelque infanterie. SKinder 
Bafla fait la mefme chofe, il 
r^ngc Jfes gens eja hpu ordre. L^ 
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combat fut douteux Se ÙLtigU 
pendant deux heures. Une pi 
tie des Polonnois s'eftant impr 
' dcmment laifTc emporter^s'ava 
j cerenthors de la portée de let 
forts. Les Tartares qui s* en a^ 
perçcurcnt, profitèrent de cet 
faute, & tirant vers la gauch 
$*eftendirent infenfiblement , i 
s'emparèrent tout à coup de Vei 
pacequi cftoit entre le Gamp £ 
Tarricre -garde des Polonnois 
Cela obligea Zolfcierras de fair 
marcherconrreeux fes corps d 
Teferve,on combattit vaillamen 
de part & d'autre : mais enfin le 
Turcs rafraîchis de temps et 
temps par de nouvelles Troupes-, 
commencèrent à ébranler leurs 
Ennemis. Le defe{poir les anime, 
ils fqnt faffe de tous coftez , & fe 
voyanbreduits à la dernière ex- 
trémités, percent les Tartares qui 
leur ferment l'entrée de leur 
Camp & font une retraite hon* 
Horable. Les forts qui dcfFen^ 


DE MoscoviE. 3^$ 
jjlj idoicnt Tailc droite furent aufli- 
L toft attaquez & deiFehdus avec 
p la mefme vigueur , les defFen- 
^^ ieurs perdirent 3 oo« hommes à 
1^ leur defFence, & n'en auroient 
^. ©as efté quittes à fi bon marche 
,^. fans la conduite de ZolkievvsKÎ 
:k ^^ ^^^ foûtint apropos avec Tc- 
jj îite de fes Troupes , & força en- 
lî/ tfi n les aflaillans de fe retirer vers 
. le foir & de laifTer mille homines 
' 'tfur la place. La nuit & le joue 

• ^ fuivant fe pafferent fans aucune 
I cntreprife confidcrable de part 

,^ îiy d'autre. Mais les Polonnois 
u tinrent confeil de guerre ou 

2Lolkievvski eftoit d'avis de, ten- 

* ter un fécond combat, &: de 
^ profiter des fautes qu'on avoit 

faites le jour précèdent, remon- 


trant que fi cette tentative ne 

leur reuciflbit pas , ils pourroienc 

; ie retirer fur leurs frontières où 

^ ils trouveroienf des recrues , 8c 

^ fde quoy pourfuivre la guerre. 

]La feule propofîtion d'une fç^ 
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conde bataille furprit e> ro, 
ment quelques-uns des ^ • 
paux Officiers , &c entre - r 
Alexandre Kalniovvski, 1 
Corich &c Nicolas Struf< 
eftoient les plus grands 
gneurs de V Armée , er - 
du mérite & du commande ^ i 
de ZolKievvski,& furent le - 
ardensà combattre fon opin • 
Ils afleurerent que c'eftoi. m. 
vouloir mènera la boucheri<^ 
de les faire marcher encore 
^DÎs contre les Turcs, &C qui. 
prompte retraitte , fi elle e! ». * , 
po(Iible,e(l:oitle feul moyen o^ 
reftx>it pour Cauver leurs vies ^ SC 
s'empefcher de gémir le reftedc 
leurs jours dans un efclavage pi- 
re que la mort. Voyant que leur 
confeil n*avoitpas un appIaudiC- 
fement gênerai , ils quittèrent le 
camp vers le milieu de la nuit &c 
«eurent fe pouvoir retirer aife-i 
ment Se paflcr à gué la Rivière 
vSÎc Prut , àlafaucur des ténèbres. 


te avant que les Turcs s'en apper^ 

ceuffent, & le Vayvode pour qui 

Ton avoir entrepris la guerre , ne 

fit point de fcrupule de les fui- 

yre. Aufïi-toft le bruit fe repen^ 

dk parmy les Troupes , que Zol- 

icicrius s'en eftoit fuy avec eux, 

& donna l'allarme par tout le 

Camp. Dés qu'il en connut la 

caufe, il fit allumer un grand 

nombre de flambeaux , monta à 

cheval , fe fit voir dans les rangs 

parla aux Soldats effray ez^les raf- 

îeurale mieux qu'il peut , & taf- 

cha d'exciter leur indignation 6c 

leur mépris contre la lâcheté du 

Vayvode, 6c des autres qui lej^ 

^voient abandonnez. La terreur 

eftoit fi grande quelle ne pût fç^ 

diflîper en un moment 5 nean* 

ïnoins la confideration de Zol- 

KicvvsKi , & celle du péril où ils 

cfloient, qu'ils augmenteroiet en- 

-corepar leur diflention , les retint 

<lan5 le devoir > mais ils y furent 

CBticrcmcnt confirmez; lorfqu'ils. 

K 
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-apprirent rcveDcmcnt,dc la fuîè 
<ies def erreurs ^ la plufpart de 
leurs gens 6c K^fînovvski mê^ 
me furent noyez au pafTage di 
la rivière : ceux qui gagnerentk 
bord à la nage, tôbereat entre l« 
mains des Tartares qui ne fiteri 
quartier à aucun , & Corecki & 
quelques autres qui fe fauvercnt 
iavec luy , furent contrains de re- 
venir honteufemènt au Camp, 
Gratian & les Moldaves qui con^ 
noiflentle païs, pafferent heu- 
reufement;mais leVayvode peu! 
punition de fa lafcheté^ fut aflTaf- 
fine par (es domefliques tence2 
par rocca&on qu'ils eurent de vo- 
ler une fommc d'argent conliM 
4erable qu'il avoir avec luy. 

Les Polonnois afFoiblis par cet 
accident y ic par la defeâion de 
^oo. Cofaques, fe refolurent à 
la retraite ; ils avoient perdu une 
partie de leurs chevaux , & ceux 
qui reftoient, mouroient tous la 
jours faute de fourrage^ ils é^ 
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oienc affiegez & enfermez de 
lôus coftez, prefb d'eftre à tout 
nomenc attaquez y fans y lyres , 
ans provifions , & fans efperance 
le fccours. De toutes les Lettres 
^ue Zolxierius ayoit écrites \ 
Mgirmond/une feule eftoit allée 
ufqu à luy , mais trop tard , &c 
:ôuces les autres ayoient efté in- 
terceptées. L'Ennemy informé 
de toutes ceschofes, rangea fon 
Armée en bataille' deyant le 
C^mp dès Poionnois le iz. de 
Septembre & les menafle d'un 
latiTaut gênerai , & de tailler tout 
en pièces s'ils ne fe rendent à difl 
cretion. Zolkierius rejette ayec 
fierté leurs propofitions & leurs 
menaces ; ils font le lendemain 
une féconde tentative ; on leur 
fait la mefme réponce , &: cela 
continua jufqu'au lé. que Galga 
prince de Tartarie , s'eftant ap- 
iproché du Camp Coracki Talla 
trouyerfur fa paroUe & luy o£^ 
frit une cxcefliyc rançon pour 

R ij 
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foy 6c pour quelques-uns dt! 
iîcns i mais eniuitc eftant tomb 
fut quelques condidons d'acom 
niodement,^ demandancquclc 
Potonnois fe puflènc feulcmeii 
retirer avec leurs cpées , le Tar 
tare Palga mit Jamain £urUgai 
de de ibnfabie, 6c jura que le 
feules conditions qu'ils avoiei 
à efperer, eftoient celles qu'ils n 
eevroicnt de la pointe des mon 
Turques ic Tartares. 

Cependant Zolkidvvsl^ i a^ 
de Martin Kafanovvski vieux! 
expérimente Capitaine apn 
avoir ordonné tout ce qui eho 
necefTâire, fit abatrc une à 
cloftures du Camp le zy-A-conj 
roenca fa retraite en cet ordre. 
- Chaque aile de fa petite arme 
: cftoit deifenduë d'une range 
longue de joo. pas de chareta 
&: de chariots enchaînez les ur 
auec le 
leurs cl 
de ]oo. 
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chaque code du Camp elloic 
fortifié avec du canon: le baga- 
ge & les blefTez , furent mis dans 
le milieu & au tour d'eux mar- 
choientles Soldats , les Officiers 
à leur tefte , tambours battans &: 
cnfeignes dcployces^&enpoftu- 
re de fc defFendre. Les Tar- 
tares furpris de la nouveauté de 
ce (pedaclc , creurent d'abord 
qu'on leur venoit offrir la batail- 
le; mais lors qu'ils virent que le 
Camp entier fe remuoit, & que 
perfonne ne quittoit fon rang, 
leur ctonnement redoubla. 

La nuit eftoit fî proche qu'ils 
n'envoyèrent que des partis pour 
obferver cette marche , & hs 
Polonnois firent deux mille de 
Moldavie , qui font beau- 
coup plus que deux mil d'Al- 
lemagne, fans aucun defordre , 
excepté au paffage d'un lac,- mais 
n'cftant pas vivement preffcz par 
lesEnnemis, ils eurent bien-toft 
repris leurs rangs. 

R iij 
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Le 50. S]dnderBa{Fa.leurdoi> 
na un aCfaut furieux avec toute 
fcs forces, &c(\ït Tcpouffc vigou- 
reufement après quoy ils avan- 
cèrent encore deux milles. 

Le premier d'Oâobrc eftanc 
campes proche d'un Eftang , ih 
5'yrafFraJchirenc toutlejour^ S 
y payèrent la nuit. Les Turo 
qui eflx>ient de Tautrc coftc, les 
incommodèrent un peu avec 
leur moufqueterie j ils vinrent 
mefme le matin diverfes fois 
inutilement à la charge & perdi- 
rent grand nombre de leuts gens, 
Vers le midy ils firët (cmblant de 
vouloir donner un nouvel aflaur, 
mais au lieu de cela, ils enrobè- 
rent demander un interptctc 
Turc afin qu'ils luy puflcnt par- 
ler ce que l'on leur accorda, & 
fe contentèrent de le retenir, 
fans faire aucune entreprife le 
reftc du jour, r 

Le deuxième les Turcs ayant 
obfetvc le jour précèdent le 
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Camp des Polonnois, ils Taffail- 
lirent jufqu à i 5 * fois avçc une 
furie cpouventable s cependanc 
non feulement les Pplonnois leur 
refîfterent , mais leur courage re- 
jdoublant lors quils avoient le 
moins d'efperince de falut , 
Ils les rechafferenc , fortir-ent de 
leurs barricades y les pôurfuivi- 
rcnt & fe retirèrent avec deux 
drappeaux & une pièce de ca- 
non . Ils fe remirent fur le foir 
en marche & firent prés de trois 
milles avant le matin. 

Le troifîéme, ils gaigncrent un 
petit ruifleau & une éminencc ; 
curent encore quelque avanta* 
ge fur les Tartares , leur prirent 
un drapeau, Se ayant évité une 
cmbufcade qu'on leur avoir dref^ 
fce, continuèrent leur marche , 
pendant la nuit. 

Le quatrième ils fe fortifièrent 
par le voifînage d'une rivière, 
mais Skiiider Bafla animé par 
V . R iiij 
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l'affront donc le couvroic une 
rctraittc fi honorable , refolut de 
faire plûtoft périr toute fon Ar- 
niée,que de les laiffer échapper. 
Il communiqua Ton deffein auic 
Tartares qui rebuttez du xnau^ 
vais fuccez de tant d'actaqixe^ 
inutiles , furent plus refroidis 
qu'il ne fe Tim^-ginoit, & luy rc- 
.montrèrent que fi Ton n'avoic 
voit pu forcer les Polonnois en 
rafe campagne , il feroit bien 
plus difficile de le faire à prefcnt 
qu'ils eftoient avantageufement 
portez, & plus en eftac derefiftei 
que jamais. Sdnder enflammé 
de colère fe tournant vers les Ja- 
niflaires : tremblez - vous ûufft^ 
leur dit-il , foufhirez-vous quù* 
ne poignée deChreftiens vousrcr 
fifte par voftre peu de courage. 
A ces mots les Janiffaires jettent 
de grands cris , le preffent de les 
mener contre TEnnèmy, & nç 
refpirentplus que le combat , fé- 
condez par le reftc des Turcs ^ilj 
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attaquent le Camp de tous co- 
tez avec une furie epouvanta- 
blle , & malgré toute la valeur 
âts Polonnois, percèrent jufques 
dans le milieu de leurs barrica- 
des. Il fe fit là un fi grand carna- 
ge qu'il ne s*en eftoit point en- 
core vende pareil dans les autres 
rencontres. Les Infidelles irritez 
de la longue refiftance de ce pe- 
tit nombre de Chreftiens, redou- 
blent leur courage, & font les 
derniers efforts pour achever de 
lés vaincre. Plus leur furie au- 
gmente , & plus Tanimofité des 
Polonnois redouble : ils fe bat- 
tent en gens defefperez qui pré- 
fèrent la mort à Tefclavagc ; ils 
font ferme de toutes parts , &: 
chargent enfin les Turcs avec 
tant de violence qu'ils les renver- 
fcnt les uns fur les autres, les 
mettent tout à fait en defordrc, 
& en font une fi cruelle bouche- 
rie qu'ilslcs forcent d'abandonner 
leur Camp. J-c foir ils recom- 
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mcncercnc leur marche eftant 
toujours coftoyez par TEnaerriy 

3ui avoir repaUe de Vautre coflé 
c la Rivière. •. 

Le cinquième, les Tar tares 
ayant gagné les devans^ incom* 
moderenc extrêmement lesPolo-l 
nois , ic ne les empcfcherent pas 
.néanmoins de s'ouvrir un pafTage 
-& de continuer leur rouie. Quel- 
ques Chartiers qui prirent Tal- 
larme mal à propos , cauferent 
du defbrdre à Tarriere-garde 5 
mais Zemberg qui la comman* 
. doit > repouflfa vaillamnent . les 
Tartares , & ce your-làTon avan-- ' 
ça de deux milles. 

Le (îxiéme l'on n'en pût faire 
qu'un à caufe des fréquentes e/l 
carmouches des Ennemys y qui 
voyant qu'aucune de leurs tenta- 
tives ne leur avoir reufli, rava- 
. geoient la campagne , éc bru* 
loient le fourrage dans les lieux 
où dévoient paffer les Polonnois. 
Cçux^cy fui voient toujours le 
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bord de la rivière de Tire cachant 
de gagner Mohilovv où ik dé- 
voient trouver une retraite aflu- 
tée. Pour continuer leur marche 
comme ils lavoietit commencée, 
ils quittèrent le plus court che- 
min qui eftpit remply de bois &c 
4le npiontagnes , & arrivèrent en- 
^n par le plus long & le plus uny 
à la vêiic de Mohilovv. Leur 
Camp cftôit toujours dans le mê- 
me ordre , & les Ennemis laffez 
4'un fi grand nombre d'attaques 
inutiles, fé contentaient d'obfer- 
ver leur contenance , &: d'épier 
-quelque occafion plus favora- 
ble de les charger. Vers le foir les 
Polonnois paflant proche de 
quelques granges remplies de 
*bled 6t de foin , plufieurs fe déta- 
chèrent pour aller faire des prb- 
•rifions pour eux &:po ur leurs 
^chevauxdemy morts defaim,on 
St halte quelque teriaps , après 
cquoy l'avant-garde continua à 
Qfiivcb0r,lçs GUficiers qui àvokat 

' R vj ' 
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coutume de donner le fîgnal à. 
rarrierc-garde ayant eftc aflfez 
négligents pour oublier de le 
faire elle ne branfla pas de (on 
ppfte. Au bout de quelques heu- 
res les Soldats départ & d'aucre^ 
s'apperçcurent de cette faute 
& furent faifis de frayeur , s'i-^ 
maginant à tout moment avoir 
les Turcs à dos , & que leurs 
compagnons efloient taillez en 
pièces. Les ténèbres de la nuit 
augmentèrent la terreur &:lab<Hi' 
fufiori , le Soldat allarmé detcfc 
les chevaux des chariots 6c dos 
charettes , monte deffus, &: fuit 
à travers la campagne fans fça- 
voir où il va. ^imprudence du 
Lieutenant General contribua 
beaucoup à ce defordre , lorTque 
Gratian & les autres quittèrent le 
Cartîp de Cicora , leurs tentes 
furent pillées parles Soldats. On , 
le diffimulad'abordàcaufe delà 
conjonâure des afiFaires ; mais 
quand on fut fut les bords de l;^^ 
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Tire , KoninkspotSKi témoignav 

qu on ne Tavoit pas oublié , & a£l 

fura mefnie qu'on feroit punir 

les coupables . Ils elloienc ^en 

grand nombre y 6c cela fut caufe 

que pour éviter le chaftiemenc 

qu'ils croyoienc devoir tom-' 

ber fur eux, ils furent les pre^ 

miers à (e fauver, appréhendant 

moins les Tartaresque leuri Of- 

Aciers. Cependant ZolKievvsKi 

employé authorité , prières Se 

menaces pour retenir les Soldats, 

mais tout cela inutilemëc ; la peur 

les rendant fourds à fes remon-» 

ftrâces.Et fur ces entre- faites Ton 

vid paroiftre les. Tartares à qui 

lesefpions avoient donné avis de 

cette déroute. ZolKievvsKi fit 

aulfi-toft mettre pied à terre à 

toute la Cavallerie Polonnoife 

qu'il pût raffembler, &: à tous les 

Officiers de l'Armée , afin de re-> 

doubler leur courage en leur 

pftant toute autre efperance de 

i'^lut que la viâoire , & leur de 
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donnant luy-mefmc excmplA 
Il fc mec à leur tefte. Celanc icr- 
vit qu'à rendre le carnage plus 
grand de leur coftc : ils eftoicnt 
en fi petit nombre, qu'ils furent, 
forcez après quelque refiflance. 
<& tombèrent la pluspait percei 
de mille coups. Perfonme ne pût 
tchapper , le fils & le neveu de 
ZolidewsKi furent faits prifon- 
niers après avoir eftc bie/Ièz ^ 
.ZolkievvsKi luy mefme fut trou- 
ve mort aux extrémités du 
Camp. Quelques-uns difcut 

^ qu'il fe fit tuer par un Cofaque 
de fon party p our ne furvivrc pas 
à fa dcffaite. D'autres ctoyent 

_ qu'il fut tiré en combattant, paTw 

ce qu'il cftoit bleffé en plufieurs 
endroits,, & qu'on tyoBva un Tar- 
tare mott auprès de luy. SKindcr 
Baffa luy' fit coupej: 1^ tefte qu^on 
planta au bout a Vlrte pique poui: 
la faire voir à toute l'armée , &c 
il l'envoy a enfuite au Gratîd Scb^ 
gneur comme un témaignage àp 
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A vidoire. , Les prifonniers de 
confequence donc eftoic le Duc 
Covetki furent conduits à Con- 
ilantinople & fe rachetèrent par 
junegroHc rançon après trois ar^s -~ 
de prifon, Zoliciev vsxi périt de 
la forte par la négligence dp 
.quelques Officiers , après avoir 
conduit fon Armée à deux miU 
les de Mohilovv, & lors qu'il 
eftoit preft de triompher de^ 
.Turcs Se des Tartares. Il avoic 
paâe par tous les degrex de la 
guerre , &: efloit monté par fon 
4tnerite de Temploy de fimplc 
Soldat à celuy de General; &c 
Ton peut dire qu il ne luy maur 
quoit rien pour couronner toutes 
ies grandes avions que d'acher 
Ter cette admirable retyaitç 
comme il l'avoit commencée; 
mais quelque malheureufe fin 
qu'elle ait eue , elle ne laiderst 
pas de. luy acquérir une gloire 
immortelle auprès de ceux qui 
«jugent fainement . des chof^^y 
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&c non pas par reyenemem 
Sjcinder BafTa ne luy furverquit 
pas long-temps, c'eftoit un hom* 
me fier & vain , 6c qu i par fa fier- 
té s'attira un fi grand nombie 
d'ennemis , qu après avoir tenté 
toutes fortes de voyes pour 1^ 
perdre auprès du Grand Sei- 
gneur, ils le firent empoifonnct 
en 1^1 G. par Tes propres dôme- 
ftiques. Il eft temp5 de repren- 
dre le fil de noftre difcours^dont 
nous nous fommes peut- eftre 
trop éloignez. 

Le mécontentement des Po^ 
lonnois renfermez dans le Palais 
de Musko , augmentoit de joui 
en jour : ils preflbient infolem- 
ment leur General de leur don- 
ner leur congé , & luy ne fçavoit 
de quels artifices fe lervir pour 
les retenir dans le devoir. 11 con- 
trefit des lettres de Sigi^oni 
3ui leur promettoit de les join- 
te promptçment avec un puif* 
fant fecours : tout cela ne les fa*r 
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tîfai foie point. Enfin Goriovvs- 
ki eftant maiftre du trefor royal, 
ta(cha de les appaifer , en fe fa- 
crifiancà leur avarice. Il s'y trou^ 
va une ftatuc de noftre Seigneur 
toute d or de la hauteur d'un 
homme &c du poids de 3 00. liv. 
les Soldats la briferent en mille 
piecçs chacun en voulant avoir 
fa part. Elle avoit elle accom** 
pagnée de celle des douze Apo« 
ftres du mefine metail 6c de la 
mefme pefanteur; mais Bafilius - 
les avoit fait fondre pour fiibve- 
nir à festlepcnfes* Cette largeflTc 
appaifa les Polonnois , 8â Golio« 
VvsKi pour les tenir en haleine, 
leur faifoit faire de fréquentes 
forties d'où ils revenoient pre(- 
que toujours avec avantage. Il 
y avoit un magafin que le feu 
avoit épargné , Se qui eftoit d'une 
égale commodité pour les'af^ 
fiegeans, & pour les affiegez.Go- 
liovvsKi ne voulut pas s'en ren-* 
4te maiftre , quoy qu'il le put a^ 
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fin q^e^ebefoinque Ces Soldatt] 
aaroicnc de Tel, les obligeafl d'en' 
1 aller chercher l'épée à la main; 
& il avoit mefme foin de n'en 
faire prendre que pour peu de 
jours pour leur donner fouveu 
le metine exercice. Il cravaiUi 
en mefme temps à mettre la dif- 
corde entre fes Ennemis , &pai 
la jaloufie Se la crainte qu'il don-| 
na auxCofaquesDumenficnsen 
faifant tomber encre les mains de 
Si 
Al 
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il découvrit les rufes de Golio- 
Yvski, & ayant fait arrefter quel- 
ques-uns de {es gens, les fit mou- 
rir dans les plus cruels fupplices : -^ 
Il referra mefme fi fort les Po- 
lonois, quils n'ofoient prefques 
plus fortir de kurs retranche- 
mens, & qu'en peu de jours ils 
commencèrent à manquer de 
routes fortes de proyifions. La 
Garnifon dépefcha auffi-tofl: à 
Sigifmond , pour lyy donner 
avis de Tétat où elle eftoit, ic 
luy manda que s'ils ne voyoient 
du fecours avant la fin de Juin , 

ils abandonneroient la place, Sf 
iroient chercher en Pologne les 
payes qui leur efloient deuës. 
^ils ne laiiferent pourtant pas de 
tenir bon encore fept (emaines^ 
>& au bout de ce temps-là ils fui- 
rent délivrez comme par mira^ 
.4;le. 

^ Le quinzième d'Aouft il leur 
.reftoit encore un paflage libre 
jïour envoyer au wuragc, ils jr 
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, ârenc aller ce jour-là cous led 
Valets & leurs Goujats au non 
brc d'environ crois ou quatre z 
f les : A leur retour ils trouvère 
■ les Mofcovitcs maiftres de co^ 
ces les avenues : cela les êtor. 
d'abord ils ne fçavoient (jui 
parti prendre: mais enfin lah.011 
te qu'il y auroic eu d'abandon 
nec leurs Maiftres prévalut , À 
ils ccfolurent de centrer l'épée 3 
la main dans la, ForcerelTe : 111 
fe rangèrent en affez bon ordre, 
étendirent, le front de leur pe. 
cite armée Je plus qu'il Icui 
fut poffible ; & marchereni 
vers la rivière de Mufca: qu'iîi 
palTecent fans trouver de refiftan- 
cc, ce qui les furprit extrême- 
ment y & rejoignant les aûiegez 
on les reçût avec toutes fortes 
d'acclamations 6c de louanges; 
te ZoriowSKÏ conndilFanc qu« 
les Ruûîens avoicnt pris fes Va- 
lets pour quelque fecours confî- 
derable qui vcnoic aux affiegczj 
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fit une fortie vigourcufe , re- 
prit tout ce qu'on luy avoit pris ^ 
ÔC élargit fes quartiers. Il y a ap- 
parence qu'on auroit tout à fait 
chaflc les Mofco vites de la Ville, 
il on les eut pouiTez à la fin avec 
Ja mefme vigueur que Ton fit au 
commencement: Mais il fetroU" 
va qu'un Colonel , qui devoir fa 
fortune à Chodrienicius Lieute- 
nant General de l'armée de Li- 
thuanie, fçachant qu'il avoit or- 
dre de Sigifmond de les venir fc- 
courir , luy voulut laifTer l'hon- 
neur de remettre Musko entre 
les mains du Roy , & s'arrefta 
coût court dans la pourfuice deg 
ennemis. j 

Cependant ChodKienicius ne 
s'avança pas aufli promptement 

2u'on refperoic ; car le Pàtâân 
c PotocKi Gouverneur de Smo-» 
lensko , & qui commàndoit les 
forces qui étoient aux environs, 
enragé qu'on chargeaft un autre 
que luy de la continuation de 
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ccctc guerre , & principaicmc 
un homme qui jufqu'alors i 
avoir eu prefque aucune patt,i 
carda la marche des troupes 
plus qu*il luy fut poffible,corrô 
les Officiers , en gagna quelqu 
uns de la garnifbn pour Vobli 
à ne le pas recevoir 5 & enfin j 
fcs artifices fit tant, que loi 
que Chodkienicius s'approcha 
Musfco , les Polonois à qui < 
avoir fait appréhender fa levé 
te , refufcrent de le recevc 
pour leur General 5 la difcon 
fc mit parmi eux. Se quelqi 
chofc que puft faire Zoriovv 
kî , malgré les prières 8c les jd^ 
naces , ils abandonnèrent le P^ 
lais, comme ils Tavoient mande 
Sigifmond. 

Ils marchèrent au nombre d 
7000. Chevaux, ayant un noir 
me Jofeph CieclniisKià leurtefl 
vers la ville de Leopolis , àot 
ils firent leur quartier gênerai, i 
fe divifercnt dans' plufieurs P^ 
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âtinats àc la petite Pologne, où 

Is fe faifirent des Domaines du 

<.oy & des revenus des Ecclefia- "^ 

Uques , fous prétexte de n'avoir 1 

)as efté payez. 

Le Régiment de Sapiha ne les 
biuit point; & demeura àMus- 
^o , ayant plufieurs joyaux de 
yirand prix entre les mains pour 
a feùretc de ce qu'on leur de- 
iroit. Il fut renforcé par les deux 
Kovifxfpotfxi , & cela n empef- 
cha pas qu'ils ne fuffent bien* 
Doft réduits à Textremité : ce fut 
alors que Potosxi croyant avoir 
trouve . Toccafion de fe . faire va- 
loir , envoya à leur fecours Ni- 
colas Henfîus fon parent , avec 
partie de l'Infanterie qui eftoità 
SmolensKo : Elle entra dans la 
Fortereffc le long de la rivière , 
par une avenue qui eftoit encore 
ouverte , 8c qui peu après fut fer- ^ 
jnce par lesRuffiens qui achevè- 
rent leurs lignes. Sur ces entre- 
faites le Régiment de Sapiha fe 
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révolta à fon cour, & ayant cho 
fi Jean Kolnifki pour leur Cou 
mandant , s'ouvrit un pafTage , 
fabre à la main, 6c fît la mefn 
chofe à Bretia en Lithuanie qi 
faifoient les Polonois à Lcopc 
lis 6c dans la petite Pologm 
Ces defbrdres irritèrent la Rc 
publique , qui en rejctta la czé 
fur le Roy; ils l'accuferenc d'à 
cftre la caufe, parce qu'il avoi 
pu les prévenir en envoyant La 
aidas àMusko:ce qu'il fercpetoi 
efFedivement de n'avoir pas fai 
Pour reparer cette fau tc,il rallê n 
bla quelques ft)rces,s avança ve: 
y vila Capitale de Lithuanie, o 
il trouva deux Regîmens AlU 
mans nouvellement arrivez ^ ;; 
de là marcha vers Smolensko 
petites journées : A (on' arrivée i 
trouva Ces affaires bien changées 
la Cavalerie Confédérée qui a 
voit eftc la plus ardente à TElc 
élion de Ladiflas , s'étoit telle 
inent refroidie, qu elle refufa d 

lu] 
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lùy aider à recouvrir ce que pour 

^ 4iinfi dire îl avait bien voulu pe&* 

^ . dte. .Là. Cavakrie Polonoife JH^ 

: rqui il ibn'doir {<$ jplùs grandes 

efperances y fuivic cet exemple;, 

^ .^ ne voulue poitic marcher avant 

lu4[^c â'p&tc payée,: Sigifmoi^ 

^^:J>'ayant point d*argent pour la 

^ ^contenter , {( n'eftant pas afTei^ 

! fort pour fe faire obéir , fut obli-^ 

gc d'avoir recours, aux prières & 

aux proroeffcs qui luy furent é- 

.gaiement inutiles: Il jpartit aor 

compagne de Tes Gardes feules^ 

1 .& de quelques Chevaux. légers 5 

mais I loo. Cavaliers touchez des 

: remonftrances de leurs Officiers, 

.& de la honte qu'on leur fit d'a- 

ibandonner leur Roy , le fuivi* 

lient & le joignirent à moitié 

fchemin de Mws^^o- V^Y ^^^lic 

de rapporter un accident qui luy 

iurriva att for tir de Smolensko ^ 

qu'on prit pour ^ftre de mauvais 

|)ref6ge; car lors qu'il eftoit prçs 

,4s paâet la potte^ tiQfnméà M 
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porte do Roy > les couliiïcs di 
-Poçc^lévîs rompitenc ^ èc bon- 
ckepecic fi bienie chemin ^ c^tu 
SigifmoftdU fyitforcè il'enpienclxi 

r.cffcndc^nt Mu»o eftoic v> 

' '• i-w. 'n K.r. .^v.- c de -Sa* 
ne ^''•^'- '■* ?'U^ -'^ ■'■.^...■':(i '' 

irébâftir de. ' c...:> sc deiÉlc : 
tes : Il ne kiiu pas n4»|fii»n>^: 
maigre eax deiefoQrmtdepfro- 
viûons pour TËfté entier >* :$[ 
fiudi^ue ferré quHlfufi: an mox 
de Septembre ^ il força enccM 
-un qirarcier des ennemis, & en 
-^c encrer de nouvelles , malt 
*«ri fore peme ^juamité : Soa 
«idinier tS&ct fot ponr* 40«>« rho* 

^^ik^ireftoictiD- 
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Vîcre , pcnir leur ouvrir le paf-^ 
£age i EUe fut faite & foute* 
txu'c avec ta mefme vigueur , 
ion fe battit opiniâtrement de 
pan &; d^autre ; mais Arufius ne 
^s'ctant pas avancé à propos avec 
^h infanterie^ les ai&êgez furent 
'rechaffez fans avoir exçcuté leur 
^Icflcin. Peu de jours après ils 
£urent réduits à la dernière ex* 
tremicc ; ils mangèrent jufqu'âux 
tchiens , aux chats, aux chevaux^ 
aux rats, aux fouris> le cuir, éc 
Jufqu'aux hommes mefmes,i8£cn* 
fin après une opjniaftre refifta»ce^ 
ils furent contr^giints d'abandon-» 
«er la place & fe rendre \ dit 

cretion. 

Sigifmond éftoit a Vialva Ion 
qu*il apprit cette nouvelle , qui 
hxj donna un fenflble chagrin Sc 
le jetta dans une grande incerti- 
tude; Il délibéra lons-temps s'il 
nedevoit point abandonner tou-» 
tes ks prétentions à la Courons 
éc Mofc^ovie, U^mt entreprii» 

5ij 


4t^ Hîstcrik'E ' 

fc qui apparemment toutneroil 
à fa confufion t Mais en faite il 
crut que les Mofcovices* cftani 
encore en defordre , fa prefencc 
Taugmenteroit , & qu-il ne de- 
Toit point defefperer de mettre 
fon ffls fur le IVone , & que dû 
moins il falloir ticher de faire 
une paix honorable : & ne (e -re- 
tirer pomt honteufemcnt & par 
la fuite : Il continua fa marche 
&: Irriyaà Scdcrovifcum, de 1^ 
il envoya^ ia Cavalerie de Smo- 
lensfco jufques Abus les murailles 
de Musiro , pour; voir de quelle 
manière on la traiteroit. Les Rii/- 
Cens ne raignercnt feulement 

fias luy demander cequ^elle vpu- 
oit, & après avoir fait fur eux 
une ftirieufe décharge , fit une 
fortie & la força de fe retirer ; 
Toutes les Villes fermèrent leurs 
portes à Sigifmond ^ &: afin de 
l'affamer, enlevèrent toutes les 
provifîons qui elteient à laÇam* 
pagne , à ces difgraces cftoient 
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foinces les incommodiccz de 
tHytety pendant: leauel les croit- : 
pes écoîenc obligez ae campcr^^^ 
n'avoient point de fourrage pour 
leurs chevaux. Les Polonois 
trascirporcez de rage voulurent la 
décharger fur Voloc, ils Tacta^ 
querencafvçcunc furie épouven-' 
icable i mais leur mauvaife fortu-^ 
ne les accompagnant par tout^, ilsi 
lurent virement repouflré2:,& en-« 
6n forcez de recourneir en Polo^ 
gne: Ainfl après tanrdr fangré^ 
panda y tant de iibges & de ba^ 
cailles^,&: tam de treibrs épuxTcx 
en cette guersc $ telle fut ïû fin 
de Texpeditton de Sigirmond, 
de r£leâion de Ladiflas , àC des 
cntrcprifes des deux Dcmétritfsi, 
Apres rajçetraité de Sigifiliond^ 
les Moscovites fe trouvant da^ 
ttne tranquillité proionde £3]^ 
igerent ï la rendre durable ,.& à 
jncttre fiir k trône un Prince 
dont le règne fuft plus heureux 
'ftf plus paiftbie j^ que n*av0Js 
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d'un êfpric fier& ambitieux ^ qui 

ne plia jamais fous fa mauvaife 

forcune , & à qui la paâîon de 

régner fit encreprenarc toutes 

chofes. Elle Jie pouvoit Touârir 

d'eftre traitée autrement qu en 

Impératrice, .& en prit mefmes le 

titre îufqu*à (a mort ^ dans les: 

lettres qu*ellc ccrivoit, com« 

fiie dans celle où elle man« 

doit à un de (es parens qui l'ex-^ 

hortoit à oublier ces titres ,, &: 

d^avoir recours à la clémence de 

Sigifmond y qu'^elle ne doutoit 

point que Dieu vangeur des in* 

)ures ne la vangeaft de celles 

qu on luy faifoit , que ce qu'il 

avoit illuminé ne pouvoit cflxe 

obfcurcy , & qu'on ne pouvoit 

cfter au Soleil (a lumière y quoy 

que les nuage$ la chaâTent 

quelquefois» Sur la propofiftion 

2u'on luy fit de la part du Roy 
e donner à Demetrius Se à elle 
les grands gouvernemcns de 
Sambore &d!e Grodner pourvcu 
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qu'ils ne s'oppoiaflcnt point à^es 

conqueftcs ^ clic iuy cepoiulit 

que s'il vonloic donner Cracovic 

au Grand Duc fon raary > il Ijiy 

donneroic YvarfoYic cm recom^ 

pence 

Il Ccmhiok que Fccfcrovvicj 
n'euftpiusdeGonfGUrciîis^ VErf»-' 
pire, lors qu'U en paruft un fu>uv 
veau. Cenicuncefpece à'Ecti^ 
vain qui voulant encore fakece* 
vivre Dcmâcruis y ca prit le nam^ 
ôc (c dk fils de Bafilius , Se répan-^ 
dit le bruîc qu'à s-eftoic faut^é 
non feulement d^Uglceas & de 
MusKO; mais auffi: de Calug% 
d'entre les mains & <be kt fureur 
des Tar tare». Quelque grofficre 
' que fuft cette impolkire^cik xïe 
l kifTa pas d'avoir des Partifans i Le 
nouveau Demetriu^ eftoît hardy 
& entreprenant , & avoit de Tefi 
prit 6c de la conduite 3^ H ramaâ[a 
^'abordune centainede Rufliens 
reftez des dernières guerres , êc 
que ce xnelHer zvmi rendus ift«. 
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Capables d'aucune autre oÉcupa*^ 
tûon. Plufieurs autres vagabotis 
jfe joignirent àceux-cy: & fon 
party eftant afTez confiderablc y 
il pafrut en campagne ^ publiant 
un M^nifefte par lequel il ex- 
liorcoic (es fîdelles iu|ets delere-* 
<îo]inoiflxe , te marcha vers No« \ 
v6gj»d où laPopulace le reçût, & 
pàr^ét exemple felaiflerentper* * 
fuadcr les habitâsdejama^dlvvo- 
^odde faire la même chofe.Lors 
qu'il (é vit maiftrc de ces places, 
il d^pefcha au Roy de Suéde 
pour donner plus de crédit à Ton 
cndreptiie. Se le folicica d*em- 
braffer fa deffcnce contre Tufur* 
patcurFederovvich. Le Roy fur 
furpris de cette ambaflade, il 
admiroic comment ce Demetrius 
^ pouvoir eftre imitoortel & refluf- 
citer encore âpres avoir efté tué 
trois fois4 Cependant il envoya] 
Pctrcjus à Ivvanogrod pour s'in** 
formerdc ce que ce pouvoir eftre, 
& promectu^ ai&flance« ce De-' 
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xùecrios s'il cftoic vray qu'il |Hkl^ 
cfbrecduy qui avoiteftécpuroa* 
M à MuGco. Dés que Pea?€spfi 
(ucà Juvanogrod j il fie dcnataii» 
der audience à ce nouveau grandi 

Duc 3^ lequel eftaac înfbrmr que 
céc Anibafnbdettr âifoir connii 
parnculferexneiir c^uy dont* li 
preuoit le nom feignit qu'il elloic 
malade, & envoya quelques uns 
de fcs Coft{cilIcrs pour travailler 
à un Traittc qu'il promit de rati* 
fier des qu iifcrQitxm peu mieux* 
Pctrejus luy fut dire qu'il avoif 
des inftruârions fccrectes & qu'il 
ne pouvoit rien faite ayat que de 
luy parler; on le remit de jour ea 
)Our , tantoft fur un prétexte ^ ôc 
tantoft fur un autre , Se connoif^ 
fane enfin la raifi^n de ces remi* 
fes il quitta Juvanogrod & re* 
tourna en Suéde rendre compor 
au Roy Cm l/Lnùxc de fa negp* 
ciatioiiu 

Cepeadânc cet impofteur s'a« 
vao^a \ Plefchovy jjplace çç^. 
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;£derable , &: la £t foinAier de fe 
^hdte au Inaiii du Grand Duc 
^ehifrixius; Ëlk eHoit fur le point 
pde le £dre iors <qùc F Armée de 
^edçro¥vich paroiflaiu le fauK 
^cmecdus prie Tallanne^ s'eih- 
rluic&laifla derrière luy canons, 
f<b:ijagage î les Officiers de TEm- 
t^pereurcroyani; avoir tout à fait 
I idiipei^c ceccePopula[ce ramafTée 
; ie retirèrent avec TArmée ; Mais 
1 .àpeine eut-^elle quitté Plefcbovir , 

f ^ue^Mte Ville envoya. deS'lQiiflh 
[ balTadeurs à D^Àictriifts, lé r^^ 

! ^vcc toutes les demonflirations 

t imaginables d*une grande joye^ 

! ê£ comme leur Prince légitime. 

^ Il profita peu de cet avantage^ au 

lieu de ménager les habitans , il 

rejetta dans toutes (brtes de de* 

bauches , viola leurs femmes 6c 

leurs filles ,& fefit enfin chaffer 

dePlrfchovv.Tousles Mofcovi- 

tes rayant abandonné, la plu(t. 

part des Cofaques ne luy furent 

pas plus fidelles, Quelques-uD$ 
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le laKTerent Se d'autres plus ù 
ges^ reiblurent de fefaifir de lu 
: & de le livrera rEmpcrenr^ Loi 
qu'ils eftoienc fur le poinc de I( 
taire , il s*en apperçût , ôc donj 
nanc des efperons à Ton cheva 
/e voulue fauverj mais, un Coù 
que rayant blcffc d*vm coup d 
ftechc à répaule , il fut arrcrllé, 
&C envoyé pieds & poings liez 1 
MusKo, ou par le commande^ 
fljenc de Federovvich il fa 
^9i^u à un .cKefne ï l'une da 
riôf tes de la Ville*. 
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